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AU BÉNIN (EX-DAHOMEY) 

Onze personnes 
sont condamnées à mort 
pour avoir participé 
au complot d’octobre 

LIRE PAGE 4 
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L'armée a libéré les otages de Djibouti 


Le drame 

Les jeunes enfunLs <iui étaient 
retenus comme otages dans un car 
de ramassage scolaire, près de la 
frontière qui sépare la Somalie 
du Territoire français des Afars 
et des Issas, ont été libérés en fin 
de matinée ; une fillette a été 

ma heureusement tuée- Dans le 
ngagé 



bé ration, leurs ravisseurs faisaient 
savoir, dans une formule dont la 
barbarie le dispute à l'incohé- 
rence. que «non seulement Ils se- 
raient passés par les armes, mais 
qu'ils seraient égorgés » si les re- 
vendications du Front de libéra- 
tion de la Côte des Somalis 
n'étalent pas entièrement satis- 
faites. Quant aux risques courus 
par des enfants âgés de six à douze 
ans. enfermés, sons le soleil le pins 
dur du monde, dans leur prison 
de tôle durant d'interminables 
heures — sans parler de l'angoisse 
de leurs parents. — U suffit de 
bien peu d'imagination pour en 
prendre la mesure. 

« Qu'on ne nous Imite pas de 
saurages », demande un porte- 
parole des ravisseurs, en Invo- 
quant la mort de « dizaines de 
milliers » des siens pour justifier 
son chantage. Le mot qui lui 
vient aux lèvres est en effet mal 
choisi. Ce n’est pas la violence 
irraisonnée da primitif qu’évoque 
cette froide résolution, maïs 
bien davantage, le cynisme du 
maitre chanteur. Aucune cause 
n’explique des procédés si ma- 
nifestement désboporants. 

Cela étant, n n’est guère éton- 
nant — en un temps où les prises 
do La g es sont devenues l’arme de 
choix des minorités violentes — 
que Djibouti soit le théâtre de 
ce drame. Par malchance, certes, 
mais aussi par maladresse, la 
France voit la décolonisation de 
la moins attrayante de ses colo- 
nies se dérouler de la pire façon. 
Attentats et ratissages engen- 
drent leur habituelle moisson do 
haines et de rancœurs. L 'au- 
dience de M- Ali Aref ne cesse 
de dimlnaer. tandis qne l’opposi- 
tion légale de la Ligne populaire 
africaine pour l'indépendance 
démontre avec éclat sa puissance. 

La convoitise de la Somalie voi- 
sine se heurte toujours à la 
crainte de l'Ethiopie de perdre un 
débouché naturel- Dans un envi- 
ronnement hostile, la France, face 
ans discordes intérieures, peut de 
moins en moins espérer — comme 
le disait le gouvernement français 
le 31 décembre — « faire accéder 
le territoire à la souveraineté en 
maintenant l’intégrité de ses fron- 
tières. en assurant sa sécurité et 
en préservant la dignité de ses 
populations »- 

Même si les regrets sont d’un 
bien -faible secours, il est évident 
. que plus de lucidité et plus de ré- 
solution eussent pu éviter le drame. 
Rassuré à. bon compte par le réfé- 
rendum de 1967, ne préparant 
guère un départ que tout incitait 
à croire inévitable, ne prenant 
dans la région ancune initiative 
diplomatique d'envergure, soute- 
nant un pouvoir compromis et 
médiocre, Paris n'a pas désamorcé 
la bombe de Djibouti. 

Une présence militaire trop 
importante pour le seul maintien 
de l’ordre et trop précaire pour de 
grands desseins stratégiques a 
exacerbé la fièvre nationaliste 
d'une jeunesse politisée et peu 
soucieuse de passer sous la coupe 
d’un président lègue par les Fran- 
çais. Les renvois de miniers d'in- 
désirables en Somalie, le trafic 
sur la nationalité française qui. 
seule, autorise à vivre dans la 
ceinture de barbelés « protégeant * 
la ville des infiltrations, ont dé- 
chaîné les passions et fait le jeu 
des fanatiques aujourd'hui à 
l’œuvre. 

Quel sétja l'avenir'de Djibouti ? 
Des exemples récents, de Timor 
au Sahara occidental, montrent 
que l’annexion par une puissance 
voisine suit aisément les décolo- 
nisations mal menées. Mais lu 
Somalie elle -même, qui a désap- 
prouvé la prise d'otages, n’a rien 
à gagner au tour pris par les évé- 
nements. En impliquant « an Etat 
voisin et ses complices locaux » 
dans les derniers troubles. M, Ali 
Aref vient de la mettre en cause. 
En toute hypothèse, le sort du ter- 
ritoire — enjeu tout désigné d'un 
nouveau conflit africain — ne 
peut être réglé que par un accord 
négocié et, on vent l’espérer, la 


• Un des enfants a été tué . 

• Les six terroristes sont morts 

L’affaire de s enfants détenus eu otages près de Djibouti s’est 
dénouée dans des conditions qui liaient encore mal éclaircies au 
milieu de l'a près-midi de mercredi. Un des enjants a été tué. d'au- 
tres ont été blessés, ainsi qu'un olficier de la Légion. Les quatre ter- 
roristes et deux Somalicns qui les accompagnaient ont trouvé la 


ngag-t 


i autres Informations page C.i 


Un nouvel Angola ne sera pas toléré 

déclare M. Kissinger 

Prenant acte des succès du en Angola. SI. Kissingei 

assuré, le mardi 2 février, ù S an- Francisco : ai L'administration a 
devoir de faire nettement savoir à l’Union soviétique et à Cuba que 
l'Angola ne saurait constituer un précédent et que ce type d’action 
ne sera pas toléré à l'avenir. » tLire l'article de notre correspondant 
page 3. ) A Pékin, i? Quotidien du peuple, dans un éditorial très 
violent à l'égard de Moscou, assure de son côté que « si les révision- 
nistes continuent à se livrer à leur folie meurtrière. Il sera difficile 
d'éviter un deuxième et un troisième Angola ». 

L'Afrique « déstabilisée » 

par PAUL-JEAN FRANCESCHINI 

Le M-P-L-A. semble bien sur le lal.se ne parviennent pas à dêgui- 
point de gagner la partie en ser le désastre. L’Afrique du Sud 
Angola. Au Nord, ses adversaires n’est parvenue qu’à torpiller sa 
du F.N.L.A. refluent en désordre, politique de « dialogue » avec 
abandonnant équipements et ar- l’Afrique noire, effarouchant ceux 


de se débander. Son chef, M. 
vimbi. multiplie les avances à 
M. Neto e,t envisage ia solution 
de désespoir que serait un « retour 
à la guérilla ». Le régime de 
Luanda, qui refusait de négocier 
dans les heures difficiles où la 
capitale était menacée, semble dis- 
posé. tout au plus, à un arrange- 
ment limité avec certains des 
adjoints de M. SavimbL Cette 
solution — admettant des vaincus 
à Jouer dans le nouvel Etat un 
rôle modeste — ne réduirait en 
rien l’ampleur du triomphe que 
M. Neto. grâce aux armes russes 
et aux soldats cubains.' a rem- 
porté sur le terrain. 


Un désastre pour Pretoria 

Les conséquences de ce succès 
sont d'ores et déjà considérables. 
En Afrique même, c'est évidem- 
ment Pretoria qui en fera les 
frais. Pour être Intervenu avec 
des moyens trop minces par rap- 
port à ses ambitions et à l'enjeu 
qu'il invoquait. M- Vorster a été 
contraint k une marche arriére. 
Les « soldats blancs à l'accent 
sud-africain » que tous les en- 
voyés spéciaux ont vus à l'œuvre, 
n'auront réussi qu’à isoler diplo- 
matiquement et à déconsidérer 
leurs amis aux yeux de l’Afrique. 
La manœuvre de M. Vorster. pro- 
bablement engagée avec la cau- 
tion américaine, se traduit en fin 
de compte par le plus grand échec 
politique jamais subi par Pretoria. 

Les explications embarrassées 
qu'ont entendues les députés du 
Cap — le droit revendiqué et 
obtenu de s'engager « jusqu'à 
l'Equateur » pour défendre la 
patrie, le maintien d'une «zone 
d'opérations * à la frontière ango- 


(Llre la suite page 5.) - - 


Le rapport de M. Marchais au congrès du P.C. 

« Le parti socialiste retournerait à la politique 
de collaboration de classes avec la grande bourgeoisie 
si la gauche était déséquilibrée en sa faveur » 


Présentant un long rapport devant le 
XXII* congrès du parti communiste français, 
qui siège jusqu'à dimanche au centre sportif - 
de Saint Ouen. M. Georges Marchais, secrétaire 
général, est revenu, mercredi 4 révrier. sur la 
question de la dictature du prolétariat. Il a 
précisé à ce sujet » ■ Comme l’ont demandé 


toutes les conférences fédérales, nous proposons 
au congrès de décider l'abandon de cette 
notion- Nous proposons également au congrès 
de charger le comité central que nous aUons 
élire de soumettre au prochain congrès du 
parti les modifications nécessaires à apporter 
nu préambule des statuts. - 


no leur qui a ouvert les travaux moins de termes 
du XXII* congrès du parti com- pour confirmer i 
munlste en présentant aux dèlé- méfiance qu’il ai 
gués un très long rapport qui. se- fois exprimé : « 

Ion la tradition, passait en revue liste retournerait à ia politique 
tous les problèmes et constituait de collaboration de classes 
une sorte de « somme 


L’assurance de l’orateur est ap- ^ “ 1 L, * ÎTlf 
parue dans la vigueur avec la- * ’ 
quelle 11 a critiqué la politique de 
M. Giscard d'EsLaing. qui « repre- 


choix M. Georges Marchais s’est montré 
i pas fort « ouvert s et rassurant à 
5 catégoriques l’égard des « couches moyennes ». 
sentiment de qu'il veut attirer «au P.C-, non 
déjà maintes seulement en tendant une nou- 
Le parti soda- velte fols la main aux chrétiens 
et en précisant qu'il ne s'agit 
d’aller ni vers le « collectivisme » 
arande bourgeoisie si la gauche ni vers un « communisme de 


nonrel atlantisme 
dont le bilan e.«t jugé purement 
et simplement «< désastreux ». 
mais aussi dans l'exaltation d'un 
P.C.F. qui se prévaut de sa force 
(5U0 OOU membres, 93 000 adhésions 
nouvelles) et veut être le « meil- 
leur combattant » pour la sauve- 
garde des libertés, pour le succès 
du programme commun de la gau- 
che et pour la défense de la 
classe ouvrière. 

Le côté dominateur est mis en 
lumlcre par plusieurs développe- 
ments d’ou il ressort qu’a partir 
du moment où « en France, sans 
les communiste*. Varenir est bou- 
ché ». le P.C.F est fondé a vouloir 
exercer une « influence dirigeante 
dans le mouvement populaire » 
S’il n'est évidemment pas question 
de revenir sur la stratégie d’union 


‘il parvenait à la dominer. 

Critiquant la politique du 
« front de classe s préconisée par 
un parti socialiste qui « reste 
réformiste ». et relançant avec 
vigueur sa propre politique 
d’ c union du peuple de France ». 


laveur, caserne », mais en indiquant i 


Après la protestation 
de patrons horlogers 
et de maires 

LA NOUVELLE 
o AFFAIRE IIP» 


1977 n'aura pas lieu 


On peut pendant un temps camou- 
fler les Impuissances, anesthésier les 
conflits, retarder les choix On ne 
peut très longtemps taire les trois humaines” 




par JACQUES ATTALI (*) ba,sse de ,a consommation privée 

{par conséquent de la demande glo- 
date ce sous-emplol des ressources baie). Il s’ensuivra une croissance 
de la quantité de capital par unité 
produite, c'est-â-dlre une baisse da 
l'efficacité du capital et de la compé- 


celte année les poli- féconom te de ces pays (mesurés par 
grands pays j a produel I vite des facteurs, le coût 
de l'unité produite, ['indice des prix. 


capitalistes. Si l'on en reste 
servation des grands flux de la 
tabilité nationale. 1976 annonce 
amélioration sensible de la sii 
de ces pays. Malheureusemc 
comptabililé nallonale ne décrit pas quence 


l'étal d’un svstèi 
seulemenl 
ponant. Vil clrcuh 


isrlati 


tpide et soutenue de la 
demande publique et internationale, 
le niveau de la production dans une 

économie non planifiée né peut être 

économique, mais p af exemple, les’ exportations fraiv maintenu, et le processus de stop 
Un flux 1m- çalses Buront augmenté moins » 
s das tuyaux Que , e& exportations américaines 




i fait déjà sentir. En 1975. 


le risque d'aujourd’hui 


mêm 






fols de plus que rien ne saurait 
être entrepris qui soit contraire 
à la volonté du suffrage uni- 
versel : „ « A chaque étape, 
majorité politique et majorité 
arithmétique doivent coïncider .» 

Revendiquant ouvertement pour 
son part) « uns place dans la di- 
rection et la gestion des affaires 
du pays », le secrétaire général a 
une fois de plus convenu, d’autre 
part, qu’une divergence existe 
avec ITLRJSjS. sur le problème 
des libertés, mais il a tenu à pré- 
ciser pour ceux qui auraient pu 
eD douter que le P.C F*, n’envisage 
nullement de remettre en cause 
« sa coopération avec le parti 
communiste soviétique ». 

Le débat sur l’abandon de la 
dictature du prolétariat ayant 
tenu une large plaça dans l es tra- 
vaux préparatoires du XXII* 
congrès, c’est surtout sur ce 
point que l'on attendait AL Geor- 
ges Marchais. H ne s'est pas borné 
à préciser qu'un prochain congrès 
procéderait à la modification des 
statuts du P.C.F. qui découle de 
cette renonciation, mais il & été 
sur le fond un peu plus explicite 
que précédemment en se référant, 
pour justifier cette nouvelle révi- 
sion. aux « principes du socialisme 
scientifique élaborés par Marx. 
Engels. Lénine ». 


moins marxiste-léniniste. 


(Lire pages S et 9 des extraits 
du rapport de 
M. MARCHAIS.) 


politiques Keynésiennes ne sont plus ce,u ) 
capables de maintenu simulianémei 
la compétitivité de l'économie et . 
plein emploi des ressources, 
point que, pout 


pays pétrotlei 
côté des Importations, 
seule la très mauvaise appréciation 
des prix relatifs par les industriels 
deux problèmes européens explique qu'elles n'ont 
dans les 




d'objectils pour les 
ees à venir. On conjure le sort 
n'évoquanl plus les problèmes, 
'une part, il ressort des comptes 






pleinement les forces productives 
disponibles. En 1980, et quel' que 
soit le rythme de croissance d'ici 
là. si sa nature n'est Das changée, 
te nombre d'emplois dans l'industrie 
de tous les pays d’Europe, sera Inté- 
rieur à ce qu'il est aujourd'hui, 
que les se 


L’incapacité des appareils 
d'Etat. 

Dans le schéma de l'économie 
classique, la. renlabihté et remploi 
exigeaient un arbitrage. Dans l'éco- 
nomie de croissance, l'un et l'autre 
ce concilient. Aujourd'hui l'un et 
l'autre se détériorent. Devant celle 
incapacité des appareils d'Etat à râa- 
User leurs objectifs tradlllonnels. 
ipensent a cette ]- 3nas1hésie des contirts d0 touJe 


LA 

NOUVELLE 
PROCÉDURE 
DU DIVORCE 

Le divorce par 
consentement mutuel 
Moyens actuels 
de recouvrer les pensions 


J. Delmas et cie 


. . -J. VOÜLET 

DIVORCE 

et séparation de mps 
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.T J-Delmaâ Bi Cte'v 


probable. Dans le passé, en effet, 
elle se fondait sur trois mécanismes : 
l'anticipation d'une croissance sou- 
tenue de (a production ■. l’accroisse- 
ment de l'endettement de l'éco- 
nomie : le transfert des problèmes 
sur l'environnemenf inlernationaf Or. 
sans compétitivité ni plein emploi, 
ces trois supports du système capita- 
liste se grippent rapidement. 

La croissance de la production a. 
d'une part, permis jusqu'à présent 
de maintenir sans trop de discon- 
tinuité la compétitivité. Pour être 
Incitées à Investir, les entreprises 
doivent en effet anticiper une meil- 
leure rentabilité de leurs capitaux, 
donc une hausse du rapport profit- 
salaire. Sans croissance anticipée 
des marchés à ['exportation ou de la 
demande publique, toute amélioration 
anticipée de la rentabilité entraînera 
à la fois une accélération de ta 
substitulion capital - travail, et uns 

(•) Maître de conrerenees à l'Ecole 
polytechnique. 


L'AFFAIRE DES «DOSSIERS DE L’ECRAN > 


Une cote mai taîiiée 

La suppression mardi soir, à la être aurait-on hésité aussi à pro- 
jite d'une injonction du ministre grammer dans les mêmes circons- 
e l'intérieur, des « Dossiers de tances « Virginie », la dramatique 
consacrés à la folie cri- traitant naguère, sur une chaîne 
ne, d'un rapt d'enfant. 

CLAUDE SARRAUTE. 
(Lire la suite page 12.) 


la folie cri- 
minelle incite à se poser un certain 
nombre de questions. Et d'abord 
celle de savoir en quoi consiste la 
tolérance à la télévision, sans par- 
ler de cette fameuse indépendance 
consentie par le chef de l'Etat aux 
nouvelles sociétés. 

Il faudrait tout de même s'en- 
tendre sur le sens des mots. C'est 
la troisième fois, en effet, que les 
responsables de cette émission des- 
tinée à évoquer c à chaud » des 
problèmes d'actualité se voient, ou 
se croient, obligés de se plier à 
des pressions variées. Le 1 1 no- 
vembre dernier, l'occupation des 
studios par le sergent Dupuy a 
interdit le débat sur l'armée. Et, le 
mois suivant, la défection du Grand- 
Orient a suffit à renvoyer « sine 
die » la soirée consacrée aux 
frdncs- maçons. 

La façon dont se reflète à l'écran 
la violence dont nous sommes 
choque jour victimes ou témoins 
oblige, il est vtfri, à certaines pré- 
cautions. Ainsi lo décision prise 
lundi par FR 3 d'annuler « le 
Voyou », de Claude Leloueh. Pour 
qui o vu hier le visage boule- 
versé de Mme Bertrand, la mère 
du petit garçon enlevé récemment 
à Trayes, à la rigueur, cela Se 
conçoit. Il y a là, évidemment, une 
concordance si directe entre l'évé- 
nement et sa projection romanesque 
qu'elle peut paraître gênante. Peut- 


AU JOUR LE JOUR 


Le temps et la durée 

La montre à quartz amé- 
ricaine menace l’horlogerie 
française . C'est du temps iL 
bon marché débité en série 
par une mécanique à élec- 
trons. Voüà le moment venu 
de réhabiliter le travail ma- 


TaOler rheure au droit fü 
du jour, sculpter patiemment 
la minute, ciseler amoureuse- 
ment la seconde, test là le 
vrai labeur de l’horloger. 

Et peut-être alors, avec des 
montres qui auront un peu 
d’âme et de fantaisie, qui 
façonneront la durée au 
rythme des joies et des 
peines, retrouverons-nous la 
qualité d’une vie que le temps 
électronique découpe en d’im- 
pitoyables rondelles. 

ROBERT ESCARP1T. 
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AMÉRIQUES AFRIQUE 


Argentine 


République 


Mozambique 


M. ANTONIO CAFIERO 
QUITTE LF GOUVERNEMENT 


Centrafricaine 


lourenro Marques s’appellera désormais Hapato | Onze personnes sont 


BuenoS-Alres (A.FJM. — La pré- 


3 février les tJêmls&ions û« ministre 
de l'économie, ai. Antonio Cafïero, 
et du ministre du travail, M. Carlos 
Snckanr, a-t-on appris officielle- 


LE MARECHAL BOKMSA 

a Echappé a un attentat 


• Les habitations privées seront nationalisées pour avoir participé au 


t condamnées à mort 

complot d'octobre 1975 


Lourenço-Marques (AJ? JP.). — mente de libération de Namibie. 


Le président du Mozambique. 


'Scion des informations de bonne 
source dirruMEes 3 Paris et k ' 
-VOJamena. le marfcluil Bokaas*. , 
président 0 vie de la République 


février, à on attentat A la xre- 


qo'll s'apprêtait à partir pour la 


M. èamora Machel. a annoncé, 
mardi 3 février, que la capitale 
du paya, Lourenco-Marques. s'ap- 
pellera désormais Maputu. 

a La vü le de Lourenço-M argues 
est morte mardi, et de ses cen- 
dres vient de naître la ville de 
Maputo », a déclaré le prési- 


de Rhodésie et d'Afrique du Sud. 
Le président Machel a ensuite 


Ont. d'autre part, été condam- 
nés à la détention à perpétuité 
MM. Grégoire Agbale. Philippe 


particuliérement les Blancs, les Bénin (ex-Dahomey), érigé 


semblée sur la place des Héros 
de la capitale. 

Le président a annoncé une 


mulâtres et les Asiatiques. H a 
dénoncé la division des villes en 
zones, selon les races, et a menacé 
de fermer les clubs réservés aux 
minorités raciales, qu'il a quali- 
fiés de lieux privilégiés du racisme 
et de la discrimination. 

Enfin. le président a révélé. 


dictions de séjour frappent des 


ressortissants togolais, dont trois 


bre 1975. Le Dr Zinscru, ancien 


président de la République, avait 


pour la première fois, ie nombre 


des victimes du Frellmo au cours 


Mozambique. U a indiqué que 


des dix ans de guerre contre le 


été écarté du pouvoir en décembre 
1969 par les militaires. 

Parmi les onze personnes 
condamnées à mort figurent 


au ministère togolais des affaires 
étrangères. Ama Apedo, ambas- 
sadeur du Togo à Lagos, et René 


toutes les habitations privées se- 
ront nationalisées. M. Machel a 
également annoncé que certaines 


Ideipbanse Lemon. qui fut direc- 


qu'à trois ans sans être payées. 
! car le pays est en. ruine. Il a 
ajouté que. désormais. * tout le 


le Frelimo avait relâché quatre 
cents prisonniers de guerre por- 
tugais. 


leur général de l'ancienne société 




société Betraco : Abel 


l'adhésion & la ligne politique tracée 


monde au Mozambique donnera 


sûreté nationale A regagner tt'ar- I 


■ membres du gouvernement étalent 


monde a, en priorité aux mouve- 


tchadtenne. qu'une tentative de cunp 
d'Etat ait été. fomentée par les 
éléments les plus progressistes de 
l’année et de la gendarmerie centra- 


Australie 


rant du syndicat 
ear du conseil des 
: Buenos-Aires. 


i CROISIÈRES DE 8 OU 15 JOURS i 
à AFRIQUE OCCIDENTALE, j 
r MADÈRE & ILES ATLANTIQUES ' 



Départs d’Agadir ou Santa-Cmz jusqu'au 
5/5 sur “BORE STAR" construit en 1975 - 
12000 T - Air conditionné, piscines, saunas, 
niqht-club, casino. 

TOUTES CABINES AVEC DOUCHE & WC. 

Prix Paris-Paris à partir de 2570 F 

en cabine double, avion inclus 
Adressez-vous à votre Agent de voyages 
ou renvoyez le coupon à 

ISb Aqunls Généraux SQ, nie Hé la UIctaxMre, 
T Smww 75002 PARIS «1.286.65.40 


Cambodge 


• LES CAMBODGIENS EU- 


Veuillez m'adresser gratuiiemsm et sans 


1 et sans engagement 0g ma part 
ir 'CROISIERES INÉDITES' 


Jeux Olympiques 1976: 
ïnnsbruck bat tous les records de vitesse. 
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d’Eduardo Mondlane. le fonda- 


teur du Frellmo. tué le 3 février 
1969 par l’explosion d“un livre 
piégé à Dar-Es-Salaam. I 


que « l'agent d'exécution de cette 
ingérence est M. Bounlède Joa- 
chim. ministre des affaires étran- 
gères du Togo, gui a organisé 
son ministère en une véritable 
officine doà partent toutes les 
agressions contre la République 


A TR A VERS LE MONDE 


O LES SOVIETIQUES CONS- 


raü jamais acceptée 2, a dé- 


ves pour discuter des derniers 


ter contre les carences de l’ad- 


clarê le sénateur démocrate 


le sud de la Somalie. Selon 


4 février, M. Destremau, secré- 


Jamaïque 


• L'EMIR DE BAHREÏN, cheikh 


I M. NELSON GUTIERREZ, 
dirigeant du Mouvement de la 
gauche révolutionnaire (MTR), 
et sa compagne. Maria Elena 
Rftf hmann, seraient autorisés 
à quitter Je Chili pour l'Italie 


• UN QUARTIER ENTIER DE 


morts et plusieurs blessés par r 
balles. le mardi 3 février. Le 
premier ministre. M. Michael I 
Manley. a accusé l’opposition 
d’être à l'origine de ces | 
troubles, mais le vice -premier 
ministre. M. David Coore, a 
admis que les extrémistes des 
deux bords disposent d'armes 
de plus en plus modernes. — 
tURJ.i 


l'Elysée, qui précise que cette 


États-Unis 


TRECA 


• LES ETATS-UNIS ont versé 


Philippines 


SIMMONS 


• UNE BANDE D'HOMMES 


RGNT LE 20 MARS UNE AS- 
SEMBLEE NATIONALE d e 
deux cent cinquante membres, 


aider à l'installation, sur lUe 


d'installations militaires amé- 


ricaines. Selon un rapport dn 


itimBnfhp l' r février, împ em- 
buscade à un autocar, tuant 
vingt-cinq passagers et en 


Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur ---- - 
gammecomplétechez: -- 


CAPELOU 


Congrès, ce paiement a été 


camouflé dans un contrat por- 


• PLUSIEURS ETUDIANTS ET 


Manille. -Les victimes sont 
toutes chrétiennes. L'embus- 
cade s'est produite dans l'ile de 


DISTRIBUTEUR TJ. 

LIVRAISON GRATUITE TH ÊS RAPIDE ~ 


Mindanao, où les autonomistes 


EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE a:: 
| 37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE Ju. . 
PARIS XP ■ TEL 3S7A6.3S i . 

■ Métro : Parmentier 


Jeux Olympiques 1976: 
ïnnsbruck fait appel à Honeywell BulL 


■ u 4 m 


Le 4 Février 1976 le Comité 
Olympique Autrichien ouvre les Jeux 
d'Hiver et réalise deux grandes 
performances : 

- Il organise les Jeux d'Hiver en un 
temps record, le choix ne s’étant porté 
sur ïnnsbruck qu'au dernier moment 

- Il met en placer avec Honeywell Bull, 
un système totalement nouveau 

■ permettant de donner instantanément 
toutes les informations indispensables 
à plus de 800 millions detéléspectateurs 
et spectateurs. 


Pour une communication 


commentateurs rien infirmés. 

Chaque commentateur, chaque 
contrôleur, disposera d'une liaison 
télévision spéciale, lui donnant en direct 
les résultats, les classement^ les temps 
intermédiaires et les écarts. 


La fin du dirigisme informatique. 


Les compétitions se déroulant en 
5 endroits répartis dans un rayon de 
25 km, on a installé un réseau de 
70 terminaux dont 32 pourront fonc- 
tionner simulfanément Ainsi-la saisie 
et la distribution de l'information seront 
effectuées sur le lieu même des 
épreuves. . 


technologiques. 

La configuration mise en place à 
ïnnsbruck est double et comprend 
2 systèmes 61/60. Le niveau 61 est lé 
plus petit de la série 60 Honeywell Bull. 
Il est pourtant parfaitement en mesure 
de répondre aux exigences énormes de 
cet événement majeur, grâce en 
particulier à ses capacités transac- 
tionnelles. 


Une solution informatique 
pour une relation directe entre 
lutilisateuretlordinateUE 


Les données relatives aux perfor- 
mances des concurrents seront établies 
en "temps réel" : les résultats seront 
instantanément traduits en signaux 
vidéo et présentés directement à la 
télévision, permettant ainsi une 
information continue destéléspectateurs. 


Cette conception d'une informatique 
accessible, facilitant la distribution de 
l'information là où on en a besoin, est 
un exemple de ce que nous, Honeywell 
Bull, appelons “Informatique Créative”. 

Il n'est pas étonnant qu'elle je 
ait été choisie par des 
organismes aussi créatifs WKgML 
que le Comité Olympique JggMjW 
Autrichien. ISSSBMr 




Changez pour 1 informatique créative. 

Honeywell Bull 
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EUROPE 


ASIE 


a «ait résolus Sw 
«ail besoin par u?* 

De notre envo-.é E= i- ir .j ^(( 

u> calme se si-- - . 
rt»n- Cçp*n- 72 ;. * A 
incidents on: *-. if/./*'**»*** 

fêwer. Cinq - l- - * "*' t4 %u. J •>? 
été tuées à ;?* ? Vç.;* 1 ; 
Kilomètres au v-i . V .*• L -n. Z 5 » 
rttal an cours s* *•:•■.’- «t ci* *■ 
è qui a oppo i ; "**'• fleur,».** 

istes et d’au- :: \ -h'*?* tot*. 

■o»é* ehrétteas .-■•*• ; ’ 'bn * *• 

hîtomètres au :i,-. . : . ; Y. .* ****** 
itHt, des nuli *--■ -:•• -'. ** Sûv, “ w 
* ont affronte .V.: - ' Ws 

stress**!**. Le «y-i-; " : -’\,' 5u,b4 k *' 
« a été enlevé. *a.- ; .s *■. 


Un film antimaoïste à ia télévision soviétique 

Derrière le mur de la peur 

De notre correspondant 

Moscou. — La télévision La documentaire p r 6 s o n t e 


riêre le mur de la peur. Depuis Tous, bien évidemment, sont très 

plusieurs tours la télévision an- critiques à l'égard du maoïsme 

nonçaii la prochaine diffusion Bien qu'ils aient quitté la Chine . 

de ce documentaire ; la plupart un cache noir masquo leur 

des lournau) t avaient également visage - pour que leurs familles 

consacré une avant-premiùre à restées en Orne ne soienl pas 

f événement. Etant donnée Tobses- persécutées -, précise le com- 
slon de la Chine qui caractérise mentaire. Derrière le mur de la 

le Soviétique moyen — obsession peur présente aussi de nom- 

soigneusement entretenue par breuses images de l'invasion 

les dirigeants. — Il est probable chinoise du Tibet ainsi que dec 

que le tilm üiltusé mardi soir. Interviews efOulgours Originaires 

et qui dure une heure, a été du Slnkiang -réfugiés en 

regardé pat plusieurs dizaines U.R.S.5 - Significativement co 

de millions de Soviétiques. Hlm épargne totalement Chou 


Portugal 


Lisbonne MJ 1 J*., Reuter.) — tout ignorer des raisons de l’opé- 
Une centaine de soldats du régi- ration. A l'état-major de l'armée. 


jg La répression s'accentue contre les personnes 
rf- suspectées d'activités «antinationales» 

De notre envoyé spécial 


l’AIentejo le mardi 3 février. Les noires étrangers ». Des munitions J 


KuaJa-Lompur. — H ne se passe 


Usés le 25 novembre 1975 par les 


plus de Jour san* que la presse diante relâchée en décembre 1975. 
malalsienne annonce en première après un an de détention. Juliet 
per- I page des vols, des hold-ups. des Chin, âgée de vingt-quatre ans. 


briM^arcc^nuefe îe^soülève^ sonnes années de bâtons et de incendies, des attentats et des a été arrêtée le n décembre 1374. 

rr»£» ri» VLiwih» h— n^rarhii 2°urdms ont envahi et saccage les opérations de ratissage dans tout après avoir été expulsée de Sin- 

«22 h» " installations du siège du parti le pays dirigées à la fols contre gapour pour activités politiques. 

Ln Jr J? Us ont ^mmanlste à Mlrandela, au les * cléments subversif a ou Après deux mois d'isolement en 

„n),!ÎZ niirv nord-est du Portugal Le mobilier c antinationaux ». les membres prison, elle a été envoyée au 

et les documents ont été jetés par des sociétés secrètes. les bandits camp de Kamuntlng d'où eUe a 

wîwf* “ff la lettre et brûlés ensuite sur ou les trafiquants de drogue, été libérée le 11 décembre avec 

yners ont ete soigneusement la chaussée. Les manifestants « Il faut que la population s’ ha- interdiction de se livreT à quelque 

?■ t * ul S: avaient auparavant expulsé par bituc à ces opérations », dit un activité que ce soit- sauf au 

,a force ,es travailleurs d’une responsable de la sécurité. sport Elle n'a jamais été mai- 

imprimerie qui pratiquaient l'au- Que se passe-t-tl dans ce pays traitée et a reconnu que les 
rîimïïrn ^gestion depuis sept mois. apparemment si tranquille, para- conditions de détention (nourri- 

commandant du sootulstd Æ «tafhîîeiuHMM et dïs toi- taré vto médicale» «aient 

lerle de Bej a. Celui-c i a déclare nstes ? .Le handitiame serait-U satisfaisantes. Mais pendant son 


tes Images montrées par Der- fl qU '' 

riôre le mu. de la peur ne son. Z ' , i ” * â "Y““ ‘"f 

pas pen. la plppan nés non- f t f T , *Ï“Z ° 

voile s (1). Elles sont destinées ", Jri. ” ™ ' , nn P , n1 \ 

à Illustrer les grands thèmes de dg sa , emme présenté 

la propagande soviétique contre un eug tol ‘ lcmen , ^ ^ 

la Chine . militarisation à dictatorial Cette ancienne 

outrance, culte de la person- ecfr / ca tait remaraue 

nellté. chauvinisme, expansion- men tat‘eut ne tournait II 

nisme, pauvreté de la vie euhu- , ' , . _ . 1 0 p ? 3 . 

>p ... dans tes années 30 à Changhai 

,,11,. Une anentfpn psn.suM.» fla „ s mau>a( J 

es. PP née. bl,n s 01 . à la t,on- OT „ e „„ ? Une s6qucncg tf „ 
[1ère sino-eowéripue. (Tes. ainsi aocumtnwr, munir, d'ailleurs 
qWun ass/sla à / ...ssHIIen Sun dës ar „ a) „ os CD , 
agent chinois qui tente de s in- 
former en U.R.S.S. puis à l’in- JACQUES AMALRIC. 

tenogatolre d'un rélugié chinois 


vient de Mao 7se-founç Et aussi 
de sa temme, présentée comme 
un être totalemem Inculte et 
dictatorial Cette ancienne 
actrice, tait remarquer le com- 
mentateur. ne tournait-elle pas 
dans tes années 30 â Cftangbai 


portugais a apporté mardi son nstes ? Le banditisme serait-U satisfaisantes. Mais pendant son 

UNE vingtaine SÜS SSS“uï tÆ 

D'ANCIENS MEMBRES DELA PIDE SMKÏÏ.SMSÜ & "SSP & A' "SS 

ONT DÉPOSÉ UNE DEMANDE « «r» « ««, -ySJjWatSSSS e“ e æ t nS.ts p fdSÀt 3o éîl 

D 'AUIF DHIITiniîF A DADK _ ‘ J répression alors que la situation battus sur le ventre et le dos, ce 

/UILE PULIIIUUl A rAKlJ Le parti socialiste rejette, dam sociale se détériore et que les qui expliquerait que nombre de 

un communiqué de son secrétariat étudiants s’agitent. détenus se plaignent de douleurs 


d'anciens membres de la police wÏÏKeà û SLSSïïmffH P 0111 faJre face â une situation “J 3 ' 

politique portugaise du régime de {2^%*L*55 îniï£? Vi hFdŸ *l ui û,est dramatique, l’an- ?Y9 ca J'_ r H t iïï 

Il Caetano (PIDE) entrés en JJLfton 1 dll iXtJdit Premier ministre Abdul JS^S?J re *** après 0ir été 

France au cours des derniers Razak a ajouté plusieurs textes â relache - 

mois ont été autorisés oar le ? TOUS SU militants d accepter .—.Jl rénri^srif hérita d«» ^ -, 


ÏÏÏSS 3 ? “toTSd «" «rtS 1 ' TU 


une demande d’asile politique Us 
auraient rédigé leur demande en 
arguant que leur ancienne appar- 
tenance à la PIDE met en jeu 
leur liberté ou leur vie au Por- 
tugal 


Allemagne fédérale 

Pour tentative d'enlèvement 
d'un ancien chef de la Gestapo 

M 1 ' SERGE KLARSFELD 
A ÉTÉ ARRÊTÉ A FRANCFORT 

De notre correspondant 


Candidat C.D.U. 
à la chancellerie 

M. HELMUT KOHL 
EST EN VISITE D’INFORMATION 
A PARIS 

mardi 

M. Helmut Kohl candidat dn pr 
chrétien-démocrate à la chan- d’un 
cellerie fédérale allemande et par l< 
ministre-président de Rhénanie- tentai 
Palatinat, est arrivé le 3 février - u«b: 
dans l’après-midi à Paris pour pour 
une « visite d'information a de être i 
trois Jours. Le candidat chancelier mt 


en fin d’après-midi le ministre nent dcs forers arm éw de Paris. 

des affaires étrangères, M. Jean ï 

Sauvagnargues. Outre le président 

de la République, il verra jeudi , . ■ 

mm. Michel Poniatowski et jean « La guerre ne la morue » 

Lecanuet avant de s'entretenir 


dl S février dans le bnrea 
procureur de Francfort, en vert 
i mandat d’arrêt délivré en 19" 
le parquet de Cologne après I 


Agé de quarante-cinq ans. de 
d'une stature de géant, M. Helm 
Kohl est député depuis 19SS , 


dence lui a valu à ce poste 


L’ISLANDE REJETTE 
LES PROPOSITIONS 
BRITANNIQUES 


sa Jre principal d’Orléans, VL Keb li- 


mande qui permet I 
République fédérale t 
guerre condamnés i 


«UN JOUR LE PEUPLE 
JUGERA 

LA BOURGEOISIE » 
écrit le commandant 
de Carvalho 
dans sa prison 


Otelo de Carvalho. dans un des 
trois poèmes écrits dans la 
prison de Santarem. qne publie 


avortée des parachutistes de 
toujours pas Inculpé, l'ancien 


mandant dénonce le rapport de 
son ancien protégé, le capitaine 
Antonio Marques Junior, qui 


du COPCON. 

« Notre lutte continue pour 
une société pins Juste, la fin 
de l'exploitation, la réhabilita- 


geoisie et saura bien «ni 


un appareil répressif hérité des Deux détenus sont en camp 
Britanniques. Déjà, l’acte sur la depuis 1964 sans avoir Jamais été 
sécurité intérieure permettait présentés devant un tribunal ; ils 
l'incarcération sans jugement ne peuvent voir leur avocat hors 
pour les motifs tes plus vagues de la présence d'un garde. Beau- 
comme « les actes prej udi ci a bles coup boycottent la commission 
à l’intérêt national ». La Constl- consultative chargée de revoir 
tution permet de retirer sa leur cas. et qui est présidée par 
citoyenneté à quiconque ne fait un Britannique. Deux hommes 
pas preuve d'une loyauté suffi- d'origine chinoise détenus de- 
san te. puis de bannir dn pays la puis 1967 attendent en prison 
personne en question. Promulgué d’être déportés : or aucun pays 
l'an dernier, l’amendement à ne les accepte. L'un d’eux était 
l’acte sur les universités interdit mineur lors de son arrestation ; 
aux étudiants d’appartenir à l’autre, un élu de gauche, s’est 
quelque organisation ou quelque vu privé de sa citoyenneté pour 
parti que ce soit, ou de soutenir. « déloyauté ». Libérés en novem- 
même verbalement, on quelconque bre 1975 par un tribunal Us ont 
mouvement. été de nouveau arrêtés, cette 

A la fin Janvier, l’attorney fols en vertu de Tacte sur la sé- 
génér&l a annoncé qu'en cas de curité Intérieure. 

« manifestation ül éga le » les per- jjg nouveau gouvernement de 
“iïJ52,'î e S ll ?A* P Sn **- Hussein OmTvi-Wl ponisni- 

S S 5 éTj-Shto ."Ve'^pîSé^ 

lea enseignants à entrer pour un î? “ “"SL* 

SSrerT Sâ’tetoSsT dïïïtoSïï»." “ 

SÏÏÏM, »°te e es‘t“ J2ÎW*» Jn- 

chambres de commerce chinoises ri^SÎS sl n I ïï,-a U TTSfc a ^?’ « 
a pris position pour d’autres ral- mois, ont en tout 

sons : «Cette hâte à appliquer =“ ét4 élargis. 
ces textes pousse les observateurs datdi ru nr bebd 

non avertis dans le pays et à PATRICE DE BEER. 

l'étranger à croire que la situation 

est plus mauvaise qu'elle ne l’est 

en réalité. Une atmosphère incer- I II d © 

taine est nuisible au développe - ■ 

ment économique et social ». 

-m dêcuré Hlne GANDHI 

La vie dans les camps VEUT REPORTER D’UN AN 

Combien y a-t-il de prisonniers ■ rr h rranur 

politiques 7 Les autorités se mon- Lb tLtlUUNl 

trent discrètes sur ce point. Selon 

'S,« éP Kto op Æ“Æ T ÏÏ A LA CHAMBRE BASSE 

personnes sont detenues en vertu . . . 

de l’acte sur la sécurité intérieure 

dons des postes de police ». Dans t ,« d ® , à 

les deux camps de détention, ST .f,"” Vf. JÏÏÏlîrV?* *î 
connus. Kamunting. près de Tai- CbMnbre baafe, et reportant doue à 
pins, et Batu-Oajah. près de 1977 *** «***!•»• prévoei 

IpoÉ dans l’Etat du Perak. il y *** >5 » texte «era exa- 

avait à la fin de l’année dernière °* 1, * é à ta rta de la semaine pu le 


Islandais a rejeté, comme « tout à JuKit 
fait inacceptables », les proposi- f**™ 
tiens que les Britanniques avaient Q uai 


avait à la fin de l’année dernière Bll “ é à la rta de la semaine pw h 
environ trois cent soixante-dix Parlement L opposition est hostile 
prisonniers politiques dont une * “t*® décision, «u’ello estime 
quarantaine de femmes. Tous, contraire a la légalité démocratique, 
sauf une dizaine, sont d’ethnie t* gouvernement n’aura cependant 
chinoise. Toutefois, depuis les ma- aucune difficulté à faire approuver 
n if es tâtions paysannes et étudian- son. projet, le parti du Congrès dû- 
tes de la fin de 1974. le nombre posant d’une importante majorité au 
de Malais arrêtés s’est accru, mais Parlement. U ministre de la Justice, 
les statistiques précises et les lieux M. Gokhale. a déclaré que cette 
de détention ne sont pas connus, mesure est prise dans le cadre de la 
Quant àux « terroristes commit- constitution : elle prévoit que le 


Franz-Jasef Strauss. Sa était venu à Londres, il y a un 
visite en France s'inscrit dans la peu plus d’une semaine. 
double perspective des élections Certes, les autorités islandaises 
législatives allemandes de l'au - se déclarent prêtes à reprendre 


UNE PROTESTATION 
DE IA LICA 


tdmne prochain , qui feront peut- les pourparlers, en vue de conclure DF ! A I If A w 

être de Zuz un chancelier, et des « un accord à court terme ■». *•1'^ g 

efforts de la CJ3.U. pour consti- Soucieux, cependant, de démon- ^ com jté central de la LICA O» 

tuer un grand parti conservateur trer une fols de plus sa bonne B s'élève avec indignation contre 3 

européen. Le CJ).U. hésite, *em- volonté, le gouvernement de i arrestation de r Serge Klars- £ 

ble-t-û, sur le choix d’un parte- Londres demande maintenant a jeld a2ors ma ndalé par ses *• 
narre français entre VUJDJl. et sa flotte de pèche de restreindre c/ûmfs victimes de la barbarie 5 


Le gouvernement a, d’autre part, 

JEAN-FRANÇOIS BEOT-AU PARTI DES SOCIALISTES • JEANTHANQOIS BIZOT- annoncé qu’une enquête gérait me- 
us > née par M. Sakarta, Juge à la Cour 

g C suprême, sur les activités du premier 


préférence aux formations 


trista. plus piocha de son idéo- I ao. comme le demandent te „n creorai allemand. Ernst Hrtn- g 
logie (au moins théorique). \ Isla nd ais. J. w. richsohn, actuellement membre g; 

* du barreau de Bamberg, d’être te g 

mime Ernst B einrichsohn 3 
a vte b m m jm b «b condamné à mort par contumace y 

DIPLOMATIE sr&'srs g 

m - w ■ ■ ““ ww ms mm m adjoint, de Donne ker, chef ie la m 

^ ^ section anti-juive de la Gestapo O 

en France, un des responsables ? 
de la grande rafle du Vel d’BiP g 

M. CHIRAC A REÇU LE PREMIER MINISTRE DE LA DOMINIQUE odieux de juifs et de résistants. j 5 

j* La LICA demande la libéra- g 

M. Patrick John, premier ml- communications routière s et tian immédiate de W* Serge B 
nlstre de la Dominique, île des aériennes », a dit M. Chirac. Il Klarsfeld. arrêté de façon scan- n 
C araïbes associée au Royaume- a précisé que la France aidera daleuse dans l’exercice de ses « 
Uni et située entre ta Guade- la Dominique â réaliser son com- fonctions d’avocat, et rappelle sa S 
loupe et la Martinique, a été reçu plexe sportif au Roseau, capitale position constante qui est d’exiger g 
mardi à Paris par MM. Olivier de l’ïle. l’application effective et rapide z 

Stira, secrétaire d’Etat aux dépar- ^ to convention judiciaire § 

tements et territoires d’outre- .*{• °,ï vI 1L^^ÎS l ,- qu L inmit franco-allemande du 2 février g 

mer. et Jacques Chirac, premier v«tte Ï» Domjrdque en juuiet mi re iat ive aUX crimes de z 

ministre. dernier, a indiqué pour sa part merT e. » < 

ministre. qu’i] s'y rendrait de nouveau au « 

A l'Issue de l'entrevue dires K ERRATUM. — Dans l’article de ÿ 

a'dfelaré'qu'il était 1 , tout i m trid: John, qui est accompagné ïïfwcmdé S 

-HLffJLEES fA3S SiïgSSSXfæEiïtJEi dïïffiBïÆJÎLEE! s 


DIPLOMATIE 


Jean-François Bizot 

avec la collaboratioa de Leon Mercadet 
et Patrice %nHmd 

Au parti 
des socialistes 

Hangëe libre dans les cadrants tfim grasd parti 


“Une leçon d’anatomie, intelligente, imperti- 
nente, souvent brillante, franchement réussie.” 

Main Duhamel/Le Monde 

' 1 L’enquête de Bizot et de ses amis contribue à la 
connaissance du P.S. de sa vie interne, de ses 
hommes et de sa stratégie.” 

. L’Unité 


naturel que la France ait une du ministre des nuances, M. vie- javonenrail en itaue (« «rame 3 

cooueratiün économique et cultu- tor Rivière, avait déclaré que son — 

rene , 'avec laDominique, en pays a besoin d'une assistance mlpion adélormé la phrase de la y 

raSn de sa situation Béogra- technique et économique de "Ote de iOraereaiore Romano. I : O 

phique et des liens Watonques 1 mmion recula ^eifo’ ? uTcS Rî S 


ffie "te 8 ! ieSfpayr, j5SS?SSSS SéjSTen FhL.re.il diit&renâïï Innocente eetqe . un cjueix lu- S 
, vanité dit dévelawcTTiCTït du en Allemagne fédérale et en flexible » let non un choix dJf- 1 Q 


iiïva rre-iozra ao3NYBi-NV3r-saisnvnos saa ua^nv-iozra sîosny I de paix ? ». 


t -plusieurs dirigeants sont accusés 


daman, au sud de Madras, la capi- 
tale de l’Etat. 

Enfin, selon le correspondant du 


serait Imminente, L un des partis 
retirant sou soutien à l’équipe au 
pouvoir. Le Gnjerat est le second 


g m La revue c Défense natio- 
o, noie » (1, place J offre, 75700 Pa- 
O ris) publie dans son numéro de 
Q février une série d'études sur 
g l'océan indien et révolution des 
>3 pays riverains. Parmi ces textes 
m figurent un article de M. Michel 
53 Debré intitulé : s Océan indien 
1976 : présence de la France, 
5 gage de paix et d’espérance » et 
Z un article du contre-amiral Henri 
â Labrousse intitulé : « L’océan 
indien demeurera-t-il une zone 


r 
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AFRIQUE 


L_E CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


La mission de F ONU est accueillie avec faveur par Alger 
avec réserve par Babat 


lies capitales arabes poursuivent 
leurs efforts pour faire retomber 
la tension entre Alger et Rabat 
au sujet du Sahara occidental. 
Après les interventions du Caire 


«LE MAnK» 
CONTINUE ET DIFFAME 


Le journal marocain « le 
Matin » poursuit contre « fe 
Monde > une compagne qui, 
faute d'arguments sérieux, de- 
vient diffamatoire. 

Pour Justifier sa formule 
« Je Monde algêrîanîsé », 
c'est-à-dire, dans son esprit, 
acheté par l'Algérie, le rédac- 
teur en chef de «.ette feuille 
écrit que « fe pafafs du peu- 
ple achète quarante mille 
numéros par jour (1 milliard 
de francs par an) » { 

Affirmation double- 
ment fausse et même absurde, 
c Le, Monde a expédie chaque 
jour en Algérie 1 6 556 exem- 
plaires et II en vend 1 3 466. 

Chacun de ces exemplaires 
rapporte, tous frais déduits, 
20 centimes, soit pour l'année 
une recette nette totale de 
944 125 francs. 

Au Maroc, * Je Monde » 
envoie 6 921 exemplaires dont 
5 096 sont vendus. Est-il * ma- 
rocanisé » pour autant ? 

c Le Matin » avance un 
autre argument. « L'Algérie, 
écrit-if, fait paraître dans « Je 
Monde » des placards publici- 
taires. pour des entreprises par- 
fois fantômes. » En fait, if 
s'agit d'appels d'offres publics 
que « le Monde : publie pour 
l'Algérie comme pour d'autres 
pays et même... le Murer J Lo 
belle affaire, en effet. 


affaires étrangères de la Ligue 
arabe, les invitant à se réunir 
d'urgence pour examiner les 


sJdenfc Nenaehy a d’autre part 


affaires étrangères, avait reçu 
M_ Tahar Beikhodja, ministre 
tunisien de I Intérieur, qui a re- 
gagné Tunis mardi La veille au 
soir, noos indique notre corres- 
pondant Louis Gravier, le souve- 
rain avait réuni à Fès les repré- 
sentants des partis politiques pour 
les informer de la situation et 
entendre leurs avis. Ont parti - 


colonialisme français à r Algérie, 

C’est-à-dire Touat, Bêcher et 
T indou f ». Ces réglons, poursuit 


De son côté, M. Ali Yata. secré- 
taire général du P J* & «commu- 
niste), se félicite, dans le 


Présentant 

ses lettres de créance 


Evacuant mardi les démarches cipé à cette réunion, M- MTHamed quotidien Al Bayane, des 
[ricatnes et arabes, le quotidien Boucetta (Istiqlal), M* Abderra- « appréciations réalistes et ppsi- 


Le colonel Kadhafi tente de concilier 
des préoccupations divergentes 

Le commandant JaUoud, premier TPÎnîA lrê libyen» a regagné 
Tripoli mardi 3 février après un bref voyage & Alger, où U a 
rencontré le président Boumediène. L’entrevue a été consacrée 
à un Mampn de la situation créée par le conflit al géro- marocain 
sur le Sahara occïdentaL 

De notre envoyé spéciûl 

Trlpolî. — Les trois photos de peut non plus épouser totalement 
dim ensions égales qui s’étalent Les thèses d’Alger sans trahir son 
côte à côte sur la première page Idéal unioniste, sans rompre les 


africaines et arabes, le quotidien 
algérien El Moudjahid estime que 
tout compromis doit passer obli- 
gatoirement par le respect et 


hlm Bouahld {Unüan socialiste 
des forces populaires). M. Mah- 
Jonbl Aherdane (Mouvement po- 


des quotidiens de Tripoli tra- ponts avec la République Isla- 
dulsent bien la politique multl- mique de Mauritanie, et sans 
forme, voire ambiguë, de la Libye s'aliéner la Tunisie, dont 11 n’a 


faDPUcation du principe de l'au- polaire), le docteur Abdelkrim s'agit là de décimations < qui 
todétennlnation. S’il émet de Khatib (Mouvement populaire font honneur à la France >. 
sérleuæs réserves sur les chances démocratique et constitutionnel) Le quotidien Maroc -Soir an- 
de voir aboutir les tentatives de et M. Alt Yata (Parti du progrès nonce enfin, dans un éditonal, 
médiation en cours, le Journal se 

félicite en revanche de la désl- r->, 

gnatlon de M. Olaf Rydbeck \jj 

comme repésentant de M. Wald- 

hehn, secrétaire général des bHw/7 

Nations unies, pour a une missixm Ttssy \ s&X 

de consultation avec les parties J 

concernées par le problème du 
Sahara occidental ». El Moudjahid. 

souligne que cette mission oansti- jfsp^gœ^ 

tue a une contribution très signi- 

ficative de la communauté inter- JSp 3 A 


Le droit des populations 
sahraouis 

à l'autodétermination 

M. Rydbeck. qui représente la 


Madrid. Il a précisé, mardi, que 
son voyage durerait une quinzaine 
de jours et qu’Jl comptait, pour 
l’instant, se rendre seulement à 
Madrid et à El-Aïoun. H a fait 
remarquer que. dans les deux 
résolutions adoptées en décembre 
dernier par l’Assemblée générale 
sur la question du Sahara occi- 
dental, le seul dénominateur 



à l'égard au Maghreb. Elles mon- pas renoncé à lier le sort à celui 
trent le colonel Kadhafi recevant de la Libye, 
successivement des représentants La rencontre à Hassl-Messaoud, 
du Pul tsari o. de la Tunisie et les 38 et 39 décembre, des prési- 
de la Mauritanie. La presse a dents Kadhafi et Boumedlène 
publié les co mmuni qués respec- s'est soldée par des résultats qui 
tifs de l’Algérie et du Maroc sur reflètent bien l'ambiguïté de la 
les combats qui se sont déroulés situation. Le commu n iqué conjoint 
récemment au Sahara occidental, a omis toute référence au pro- 
sans commentaire. La radio na- blême du Sahara, et, dans sa 
tionaie parle du droit du peuple conférence de presse — fait-on 
sahraoui à l'autodétermination, remarquer Ici, — le chef de l'Etat 
sans autre précision. algérien, en se référant à la ques- 

Interrogés sur la position de la tien, avait parlé non pas de 
Libye, les officiels répondent gè- l’c accord o mais de la « solida- 
néralement, non sans quelque em- rite s du colonel KadhafL Ce 
barras, que leur gouvernement dernier, rappelle -t- on encore à 
n’est « ni neutre ni partie pre - Tripoli, s’est engagé à soutenir 
nante » dans le conflit. Le colo- l'Algérie en cas d'« atteinte portée 
nel Kadhafi tente de concilier à la révolution » de son voisin 
tant bien que mai des préoccupa- occïdentaL D’où r infléchissement, 
ti ons divergentes. Les choses enregistré depuis les récents 
étalent simples quand le Sahara se affrontements armés au Sahara, 
trouvait sous domination espa- de l'attitude libyenne en faveur 
gnole. Pour libérer ce territoire de l’Algérie, 
du colonialisme, le président libyen La politique de Tripoli demeure 
& fourni fonds et armes au Poil- néanmoins floue. Le colonel Kad- 


le Sahara reviendrait naturelle- ea invitant, U y a quelques jours, 
ment au Maroc. Le colonel, qui le a congrès général du peuple ». 
avait été Invité le 16 Juin 1975 à qui fait fonction de Parlement, 


que le souverain marocain 


marquée par l’arrivée & Fès, 
venant de Nouakchott, du prince 
Saoud El Payçal, ministre saou- 
dien des affaires étrangères, qui 
s'est entretenu avec le roi 
Hassan EL Lundi soir, M. Ahmed 
TAraid , ministre marocain des 


dés par le roi à l’action entre- 
prise pour hâter la décolonisation 
du Sahara administré par l’Espa- 
gne. 

Al Alam, le quotidien en langue 
arabe du parti de ITstlqlai, a 
publié, mardi, un éditorial dans 
lequel U afflime que c Ze litige 
entre l’Algérie et le Maroc ne 
concerne que les territoires saha- 
riens marocains légués par le 


d’Amgala ne soient pas considérés 
comme tels, mais traités « comme 
des hôtes et des frères ». Cette 
consigne est significative, nous 


marocains de ne pas envenimer la 
situation et d’éviter qu’un état de 
guerre ne s’établisse dans la 


visiter le royaume chérifien, déc la- à c définir une solution tUmo- 
rait trois jours plus tard : c Les erotique » au conflit sahraotü. 
forces armées libyennes sont à la Les déclarations de M. Gls- 
dispositton du Maroc pour la libé- card d’Estalng au Nouvel Obser- 
vation de son Sahara. » L’antt- valeur à ce sujet (le Monde daté 
colonialisme du président libyen i«-2 février) ont suscité une vive 
se trouvait ainsi en parfaite har- satisfaction chez les dirigeants 
manie avec ses convictions pan- libyens, qui tiennent pour leur 
arabes. H ne cessait pas alors part, en privé, des propos ana- 
de déclarer qu’au sein de la Ligue logues. Us se félicitent que la 
arabe fi n'y avait plus * de place France, comme 1a Libye, estime 
désormais que pour un Etat que l'ar option socialiste de l’Algé - 
palestinien. rie est irréversible ». et qu’elle 

L’accord de Madrid du se prononce con t re la < multjpli- 
14 novembre 1975 entre l'Espagne, cation des micro-Etats ». 
le Maroc et la Mauritanie, suivi .... 

par la vigoureuse réaction de ERIC ROULEAU. 

l’Algérie, dont les options arabes. -■ 

socialistes et anti - impérialistes _ 

sont proches de celtes de la Libye. , • s S V10 

a placé le colonel Kadhafi devant chef de la délégation du Saint- 
un dilemme t U ne peut se déso- Siège à la conférence du dlalo- 
lldariser d’Alger sans donner sa sue fslam’o-chrétten de Tripoli, a 
caution à une entreprise menée remis, mardi 3 février, au colonel 
par le régime s réactionnaire » de Kadhafi, chef de l'Etat libyen, on 
Rabat, béni par l’ancienne puis- message de Paul VI et une Invl- 
sance coloniale et soutenu par tation à se rendre au Vatican. 
l’«c impérialisme américain ». H ne — (AF J* J 


OUTRE- MER 


«NOUS DEVONS ÊTRE 
DES PARTENAIRES OUVERTS 
A UN DIALOGUE AMICAL » 
déclare 

l'ambassadeur de France 


présentation des lettres de 
créance de ML Lewtn, ambassa- 
deur de France à Conakry. 

« One page longue et difficile 
est tournée », a-t-il déclaré à 
cette occasion, ajoutant : c Depuis 
près de vingt ans, les relations 
entre la Guinée et la France ont 
en effet été assombries et com- 
promises par une succession de 
malentendus. » 

Après avoir évoqué la crise qui 
a conduit à la rupture complète 
des relations diplomatiques entre 
les deux pays, en 1965, et les 
négociations .qui ont abouti à leur 
normalisation, le 14 juillet 1975, 
M. Le win a déclaré : « Il ne s’agi/ 
plus d’èpUoguer sur le passé, mais 
de bûttr l'avenir en cherchant 
les voies et moyens par lesquels 
s’exprimera notre coopération 
réciproque. («J Je puis vous 
assurer que le gouvernement 
français est décidé à cet examen 
avec une grande ouverture d’es- 
prit et une totale disponibilité. 
(—) Je suis persuadé que les 
responsables guinéens sont ani- 


L'ÉPILOGUE DE LA PRISE D'OTAGES A DJIBOUTI 


Mercredi 4 février, dans 
raprès-mxdi, la Légion a libé- 
ré vingt-neuf des enfants qui 
étaient détenus eh otage dams 
un car immobilisé à Loyada, 
à la frontière entre la Soma- 
lie et le Territoire français 
des Afars et des Issas. Un 
des enfants a trouvé la mort 
et plusieurs autres ont été 
blessés. Les terroristes ont été 
tués. 

Trente enfants — et non vingt et 
un comme l’affirmait mardi une dé- 
pêche d’agence, — appartenant à 
des familles d'aviateurs de la base 
de Djibouti, et le chauffeur d’un 
car de ramassage ecofaîre a va tant 
été enlevée mardi par un commando 
se réclamant du Front de libération 
de la Côte des Scmalls (F.LC.S.). 
Mercredi matin, une assistante 
sociale avait été autorisée à monter à 
bord du véhicule avec des vIvtbb et 
des médicaments et elle aurait cons- 
taté que les écoliers avalent pu dor- 
mir la nuit précédente. 

Le lieu de détention des entants 
était survolé par des -hélicoptères 


Puma de l’année de l’air et entouré 
de forces Importantes. 

Les négociations étaient menées 
par M. Christian Dablanc, haut- 
commissaire de la République, qui 
devait être relevé ce mercredi à son 
poste par M. Don Camille d'Omano, 
mais a retardé son départ, ainsi que 
par Je haut commissaire adjoint, 
M. Froment, et le général Brasart, 
commandant les forces françaises du 
T.F.A.I. 

Un responsable du F.LC.S.. Inter- 
rogé mercredi matin à Mogadlsclo 
par Radio-Monte-Carlo, déclarait à 
propos des exigences de son mou- 
vement : « Ce que nous voulons c'est 
r Indépendance sans conditions qui 
ne comporte aucune participation 
étrangère, la destruction de tout te 
système colonial en place et la libé- 
ration de tous les détenus politiques. 
En cas de relus des autorités fran- 
çaises il y aurait exécution Immédiate 
des otages. Non seulement Ils 
seraient passés par les armes mais 
Ils seraient égorgés. Qu’on ne nous 
traite pas de sauvages, car des 
dizaines de milliers des nôtres ont 
été rués par la France sans qu’elle 
ait été traitée de sauvage. • 

Pour sa part, le vice-président du 


Front, M. Abdullabl Hadji Ardlo a 
revendiqué mercredi la responsabilité 
de l'opération • menée aîln de ripos- 
ter aux atrocités commises par les 
forces françaises et è t expulsion 
Inhumaine des habitants du faubourg 
de Balbala. - 

Ouvrant le conseil des ministres 
hebdomadaire, le président Ail AÎnet, 
président du conseil de gouverne- 
ment dp territoire, a exprimé 6a 
sympathie aux familles touchées par 
l'enlèvement. Il - relève une nouvelle 
fois qu’un Etat voisin et 6es com- 
plices locaux apparaissant directe- 
ment Impliqués dans des actes de 
violence Intervenus dans le territoire 
si dont le rythme a' accélère depuis 
deux mo/a.- U -condamne énergi- 
quement les actions visant à terro- 
riser la population, à lui Imposer par 
la force les solutions qu'alla récuse 
et à compromettre la marche du ter- 
ritoire vers son Indépendance Par 
ailleurs. M. Ail Aref •demande eu 
gouvernement français, chargé de 
r ordre el.de la paix publique dans 
le territoire, de mettre en œuvre tous 
les moyens dont II dispose pour 
éviter le retour de pareils événe- 


cipal mouvement d’opposition à 
M. Aref, b condamné dès mardi l'en- 
lèvement interrogé par téléphone à 
Adis-Abeba, M. Ahmed Dlnl Hamed. 
porte-parole de la LPA.I.. a dé- 
claré que 6on mouvement, • qui de- 
meure opposé à tou3 les crimes, 
stigmatise aussi bien les crimes per- 
pétrés à r échelle Industrielle par les 
forces armées françaises contre la 
population de Opboutl que tes 
crimes â rôchef/e artisanale commis 
par le F.LCS. ». 

Le porte-parole de la L.PJK.I. a’est 
élevé 6 cette occasion contra Iss 
opérations menées par l’armée fran- 
çaise à Djibouti depuis le 8 Janvier 
dernier et en particulier, celle du 
lundi 2 février dans le faubourg de 
Balbala. 

• A PARIS, M. Jean Sauva- 
g nargues, ministre des affaires 
étrangères, a reçu, mardi matin, 
M. Mohamed Saïd Samantar, ambas- 
sadeur de Somalie, pour lui deman- 
der s'il disposait d’Informatfons sur 
l'affaire. 

L’Humanité estime, ce mercredi, 
que » le rapt d’enfants Innocenta et 
leur détention dans des conditions 
aussi dangereuses ne peuvent que 


du même désir. (—) Nous) 


des partenaires ouverts à un dia- 
logue confiant et amical permet- 
tant dans tous les domaines des | 


dra, au cours des prochains mois, 
de définir ensemble les principes 


le président Sekou T curé n’a pas 
répondu à l’allocution de 
M. Le wln. Le chef de l’Etat a 


• Le ministère des affaires 
étrangères de la République popu- 
laire du Congo nous demande de 
préciser que le premier ministre 
congolais, M. Louis Sylvain Goma. 
représentait le président de la 
République au sommet de VO.XIJL 
à Àddls-Abeba. 



Dire D&ouâ et Addis-Abeba 


MOGADISCIO 

CONDAMNE L'ENLÈVEMENT 


Urnes et les autres violences, aussi ■ 
dures et inhumaines, dont le peu- 


* Par auteurs, le gouvernement 
sotnalien fait appel ù toutes les 
forces politiques françaises et de 
Djibouti pour qu'elles s’entendent 
avec beaucoup de sagesse afin 
qu’a y ait une indépendance avec 
l'amitié de la France et sans via- 


situation d Dribouti seratt extrê- 
mement difficile et dangereuse j 
pour la paix de la région. » I 


Â ses lecteurs 
qui vivent 

hors de France 


présente une 
Sélection 

hebdomadaire 

Ils y trouveront une séiec- 
lion des informations, com- 
mentaires et critiques parus 
dans leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 


desservir une cause politique, si 
luste soft elle Pour sa part fa 
Front national (extrême droite) con- 
damne - la taltjlessg montrée pat 
le gouvernement français face aux 
menées criminelles de la gauche » 
et lui reproche de - céder systéma- 
tiquement au chantage ». 


LE FRONT DE LIBERATION 
DE IA COTE DES SOMALIS 


nisatloa clandestine dont Je» 
dirigeants ont cherché refuge à 
UoEAAhdo, en Somalie. Créé en 
1963, ce mouvement refuse de 
désigner le territoire dont n 
exige la « libération totale » 
sons son nom officiel de a Terri- 
toire français des Afars et des 
issas n, afin d’en mieux marcher 
le caractère a anachronique et 
colonial n. son secrétaire géné- 
ral est m. aden Rofcle Awane 
Jouissant de l’appnt total de b 


faire africaine pour l’Indépen- 
dance). La Front trouve toute- 
fois une audience croissante, 
i sans distinction ethnique, dans 
la jeunesse dn territoire, qui 
apprécie son Intransigeance. 


denr de Fiance à Biogadlsdo, et | 


porte-parole du Front)» aneté 
en mal 1G96& & DJIbontl et 
condamné à la prison 1 P*rp£- 
talté pour un attentat contre 
M. AU Aref, et KL Omar BmJ 
Kharieh, également condamné » 


d'une rançon de lMW dollars- 
Se félicitant A cette occasion 
o d’avoir fait réfléchir Pari» 
pour b première fols » (■ 
Monde n du *1 Juin IMS), u 


entière ayant A décider pa* jj* I 
suite si dla Juge nécessaire d* 
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Nâes sont 


rtîâpé an complot d 


L.E CONFLIT ANGOLAIS ET SES PROLONGEMENTS 
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L'Afrique «déstabilisée: 


f Suite de la première page.) 

SI le M.PJLA*, accentuant sa 
pression, s'installe solidement à 
la frontière du Sud-Ouest afri- 
cain. Pretoria ne pourra mainte- 
nir ses prétentions au « droit de 
suite d et même la protection des 
Installation hydroélectriques du 
fleuve Cunene — motif avoué de 
son Intervention — qu'au prix 
d'un affrontement. direct avec ces 
Angolais et ces Cubains qu'il ne 
lui fut pas possible de contenir 
plus au Nord. 

Les Sud-Africains devront vio- 
ler encore plus impudemment, s’il 
se peut, leurs obligations de pufs- 


sation angolaise» est déjà à ses Intérêts, proclamé son choix 
l'œuvre. du « non -alignement » et refusé 

le destin de «satellite», n’entend 
visiblement pas se couper de 
l'Occident Instruits par le précé- 
dent cubain, les Soviétiques, satis- 
faits de leur brillante démonstra- 
tion d'assistance militaire, n'ont 
nulle envie de porter à bout de 
bras une économie en difficulté- 
Les éléments d'un marchandage 


Radicalisé par son combat en- 
gagé par ses alliances, le M.P.LA. 
doit, en fin de compte, se féli- 
citer de l'Intervention sud-afri- 
caine. L'apprenti sorcier de Pre- 
toria. ignorant le monde extérieur, 
et comme tout régime isolé, en- 
fermé dans le simplisme de ses 
analyses et l'obsession de ses fan- 
tasmes, s'est lancé dans l'aven- 
ture sans disposer des trois atouts 
indispensables à son succès : sou- 
tien de l'opinion intérieure qu'une 
trentaine de morts a suffi à 
décourager, engagement de moyens 
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sance mandataire au Sud-Ouest 
africain — qu’ils devraient, en 
principe maintenir d émilitar isé — 
S’ils veulent éviter de voir direc- 
tement menacé le territoire na- 
tional. Le faux pas de M. Vorster 
va placer le pouvoir blanc de 
Rhodésle dans une position de 
plus en plus intenable, encourager 
la guérilla de la SWAPO en 
Namibie et, peut-être même, em- 
braser la frontière avec le Mozam- 
bique socialiste où M. Samora 
Machel a de plus en plus de 
peine à poursuivre la politique 
d'accommodement tacite que, pour 
des raisons économiques, il tentait 
de mener à l'égard de Pretoria. 

Faut-ll conclure, avec VEcono- 
mist, que « la prochaine bataille 
se passera sur le sol sud- 
africain ?» Le fait est qu’un 
vent de tempête commence à 
se lever an sud du continent. 
D’autant que les futurs maîtres 
de l'Angola ne manquent pas de 
moyens de pression sur leurs 
voisins. La Zambie, que la chute 
des cours du cuivre place dans 
une situation économique catas- 
trophique, serait vite à genoux 
si un Angola hostile maintenait 
la coupure du chemin de 1er de 
Benguele. vital pour ses expor- 
tations. Le Zaïre, en mauvaise 
posture pour les mêmes raisons, 
commence A composer avec 
M. Neto. 

Un nywriff^ premier ministre de 
Lumumba, M. Gizenga, appelle 
ses partisans aux armes contre 
le général Mobutu. Le chantre 
de c l'authenticité » anticommu- 
niste volt son cauchemar 
d'e étranglement » par des Etats 
marriat/Kt prendre forme et il 
aura de nouveaux ennuis, si les 
quatre mille anciens « gendarmes 
ka fan gain » combattant actuelle- 
ment aux côtés du RPI*A. 
viennent après la victoire de- 
mander des comptes au respon- 
sable de leur exiL 

Prenant le vent, deux grandes 
sociétés am éri cain es viennent de 
renoncer à leurs projets d'inves- 
tissements à p~ineh«wft- Or le fra- 
gile consensus que le g é néral 
Mobutu a Imposé d'une poigne de 
fer à un peuple - conglomérat 

risque à tout instant de se dis- 
loquer. Là encore, la « déstabili- 


mllltalres importants et appui 
avoué et efficace des Etats-Unis. 

Pour la première fols, Moscou 
assuré le soutien logistique de 
combattants qu’il ne pouvait 
fournir directement mais trouvait, 
solidement motivés et prêts à ei 
découdre, dans l'unique démo- 
cratie populaire tropicale : Cuba. 
Cette combinaison a démontré 
son efficacité dans un conflit 
périphérique. Certes, le «com- 
plexe de Saigon» liait les mains 
des Américains, mais les peuples 
du tiers-monde oublieront la pi- 
teuse reculade de la crise des 
fusées en 1982 pour retenir le 
succès magistral de Luanda en 
1976. 

L’échec de la Chine 

L'affaire constitue aussi un 
échec cinglant pour la Chine qui 
vient, pour la première fois, de 
dénoncer l'action de « merce- 
naires» — allusion évidente aux 
Cubains — au service des «révi- 
sionnistes». Pékin semble d’ores 
et déjà restreindre son soutien au 
Zaïre et ne parvient guère à faire 
admettre sa position de principe 
gardant la balance égale — au 
moins en théorie — entre les 
« trois mouvements de libération » 
angolais. La Corée du Nord — qui 
a retiré ses instructeurs de l'ar- 
mée du général Mobutu — et le 
Vietnam ont. pour leur part, 
reconnu le régime de Luanda. 
Même si les coopérants chinois 
— auteurs du chef-d’œuvre qu'est 
le chemin de fer de Tanzanie — 
sont appréciés dans toute l'Afrique 
pour leur désintéressement et leur 
efficacité, leur pays aura le plus 
grand mal à faire oublier que, 
pour faire pièce à 1TT.R.S.S.. il 
s'est en fin de compte rangé dans 
le camp des « colonialistes » et, pis 
encore, des perdants. 

Lorsque, après avoir fait plus 
de cent mille morts, les armes se 
tairont enfin en Angola, il faudra 
bien' reconstruire un pays dévasté. 
C'est à ce rendez-vous que Wash- 
ington attend le nouveau régime. 
D’ares et déjà. Luanda a fait 
l'objet de discrètes avances assor- 
ties de menaces de blocus écono- 
mique. Le MJ.L.A., qui a toujours 
distingué entre ses sympathies et 
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cependant en mesure d’arrêter le 
processus de « déstabilisation » 
engagé au sud du Sahara. Tour- 
menté par l’Angola, le continent 
sortira profondément bouleversé 
de cette crise sanglante et exem- 
plaire. 

PAUL-JEAN FRANCESCHINI. 


, nous n avons pas réagi aux 

des Soviétiques en dehors de leur orbite, déclare M. Kissinger 

■TÎ!SBVi«5FÎ , *Æ 08 "*™ correspondant ÿgj" «g •SSSSS 


mflifnires des Soviétiques 

_ . . dehors de leur orbite. Et c'est 

surmonter mais, craignant que la politique la première fois que le Congrès 
étrangère ne souffre du débat a arrêté une action nationale au 


ses compatriotes 

leurs divisions et à soutenir une 

politique étrangère réaliste, no- électoral qui 


, _ _ . ît de commencer, milieu d'une crise.-* « 

tamment dans le domaine des M. Kissinger s’efforce de rallier crétaire d’Etat a ajouté : « L’ad- 
relations soriéto-américalnes. Ce l’opinion à des principes d’une ministration a le devoir de faire 


savoir nettement à V Union sovié- 


De notre envoyé spécial 


Le Cap. — Dans la tourmente 
de l’Afrique australe, la Répu- 
blique Sud-Africaine fait encore 

figure d’œil du cyclone. Mais pour dévaluation de 17 6 Ç 
combien d’années ? Sa démonstra- o a r^nnn^ip locale) 
tion de force en Angola n’avant ~.io — .a — <_< 

pas payé, le « pouvoir ; 
retrouve brusquement ___ _ ^ 

défensive et, dans cette société salaires, 
européenne esseulée, le réflexe 


discours, qualifié de « . . _ _ . 

tant m par le département d’Etat, . __ _ _____ 

rassemblait les Idées maîtresses américain, le Congrès et Vexé- saurait constituer 
qui Inspirent sa politique étran- cuti /_ ». 

gère. De toute évidence, le secié- Mais cette coopération 

taire d’Etat tenait à défendre et nonce difficile. En effet, SiL Kis- dent ne peut être toléré l 
à justifier son action dlplomati- singer n'a pas m é nagé ses critl- veut aboutir à une diminution 
que, soumise au cours des der- ques an Congrès en ce qui durable de la tension, et si cette 
niers mois à des critiques gran- concerne l’Angola- b Pour la pre- tendance n’est nas arrêtée mai n- 

mière fois, a-t-il dit, les Santé- tenant, nous aurons à faire face 
tiques ont agi militairement et a des choix plus sévères et plus 
à longue distance pour imposer un coûteux dans l’avenir. * 
régime de leur choix. C'est la Le secrétaire d’Etat a répliqué 
première fois que les Etats-Ums à ^ qufgf reprochent d'avoir 
recouru à l'action secrète que la 
formule a permis d'éviter une 
escalade. A ceux qui estiment 
que les Africains se débarrasse- 
ront ultérieurement des Russes, 
il a dit qu’a un tel argument mené 
jusqu’à sa conclusion logique im- 
plique que nous abandonnions le 
monde aux forces intervention- 
nistes — ». A ceux, enfin, qui 


gle) domineront la campagne. 


L’opinion snd-nfricoine ne mesure pas encore 
les conséquences de l’échec subi 


gauche, M. Vorster a déjà pris 


, _ , r , .... , . homme de droite, M- Tteumlcht, 

LTn vulnérabilité perdue promu vice- ministre pour l’a ci mi' 

_ A l'échelon du continent, la 

splendide isolement est renforcée. 

Ce que la presse anglophone 

qualifie ma in tenan t de a débâcle ■ - — — ■— - t — — r 

militaire » a été le produit d’une défense et l'économie. Ce double ministre a ainsi voulu neutraliser 
série d’erreurs de jugement faute atout désormais remis en un critique influent de son action, 
d'avoir, dès novembre, provoqué doute. Pour la première fois D’autres en concluent que, de 
la désintégration du régime de le „ bastion économie»- tout e façon, les efforts faits, sur- 

Luanda. M. John Vorster s’est militaire jïe 1 apartheid ne semble tout depuis deux ans, pour amé- 


__ __ plus invulnérable. ’ Les censé- liôüér^es conditions 

risques énormes d’une escalade du fluences ne se feront peut-être Noirs en seront paralysés. 


trouvé contraint d'accepter les 


conflit nii rte eu» retirer Anréc sentir de si tôt. mais elles 

STmoï îâteniïTpÆ SÆbS 1 ™™ 1 d, ™ e POrtte 


Des pouvoirs renforcés 


demander aux m. Vorster a également pris 


s troupes sur la frontière nami- Noirs de ce pays de sacrifier leurs deux décisions pour renforcer ses 
înne, où elles occupent encore vies pour préserver une société pouvoirs. Un projet de loi déposé 
territoire blanche si retranchée dans ses devant le Parlement doit lui per- 


quelques enclaves 

ango lais. 

La République Sud-Africaine ne 


privilèges ? Bien sûr que _ 

■ ^ ■ vr ,„. rf . M .... r — ni „._ r ., r „ r commente un éditorialiste du njloir . xll . _ rvi 

peut pas espérer s'en tirer à si ffi jP? (IiMrali.. Pour p r o - frontières de la République et 


bon compte. Elle s'est engagée à 
« défendre* la frontière entre la 
Namibie et l'Angola. 
engagement 


autre devrait confier à ■ 


Notre de æsngon mais aussi née par son parti, la responsa- 


S»' frontière ^n m Mp ie l iero nt 

San srssi-îTSs 

Vg g » 1 gartair de 2SSSS™fS l 'à"‘ÏSto5 
la force de defense. n r 


s® 5 büité de Juger les délite politiques 


ai ou té assoupissement du régime de s'agit pas d'un double piège qui 

We jles-Sud-Afr icains.' gmme S'K.’J.STSlï 

, pendant quel- 
ques années, dans une situation M. Vorster — , — _ , — 

de guerre ». faire vite, la majeure partie de sorcières à l’intérieur du pays. 

Pour le public blanc sud- son public blanc semble encore Le premier ministre sud-afri- 
africaln, ce langage veut dire que loin de le suivre. Le monde afri- caln est un personnage trop 
les rappels de réservistes vont se k a an d e r s'oppose à un démantè- énigmatique et trop secret pour 
poursuivre et que le budget de lement de l'apartheid. Par que l'on discerne ses intentions. U 
la défense va de nouveau faire ailleurs, les difficultés budgétaires est clair qu'un virage à droite de 
un bond cette année après avoir menacent déjà la politique des M n régime réduirait à néant 
été augmenté de 50 % l'an bantoustans. ces « homelands » toutes les chances de dialogue 
dernier. Ces dépenses inter- africains que M. Vorster voudrait avec i-Afriaue noire, 
viennent à un mauvais moment ; constituer et qui. destinés à D'un autre côté, ses de 
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ADRESSE , 


s'en retrouve bloquée et que la 
Rhodésle a plus de chance d'ètre 
le théâtre d’un conflit armé que 
celui d’une négociation pacifique. 
« Je doute que l’anxiété et le ma- 
laise actuels de la société Manche 
\ent beaucoup de dormir les 
d’Afrique du Sud, car Os 


assure M. Ray Swart, membre du 
Progzesslst Reform Party (l’oppo- 


faire, aux frontières de son Etat 
sont encore trop faibles pour ré- 
duire complètement sa marge de 
manœuvre. Mais les signes avant- 
“ i crise sont là. Le 


amis U est encore trop tôt, n’est-fl 


concerne les ventes de blé, 
M. Kissinger rappelle que l’Union 
soviétique a vécu pendant près 


maisons de blé. V Angola serait 
perdu ~ », a-t-n assuré. 

M. Kissinger a répondu aux cri- 
tiques des démocrates libéraux. 


peut être de notre intérêt de 
laisser ce rôle à l’Union soviêti- 


défendre son point de vue. 
aussi impopulaire puisse -t-fl pa- 
raître temporairement, et H a 
ajouté : « Aucune nation ne pense 
que les Américains resteront long- 


temps indifférents 


discours les relations améri- 
cano-soviétiques, M. Kissinger a 
montré que la détente était, dans 
son action diplomatique, l’élément 
le plus contesté ou le moins bien 
compris par l’opinion publique. 
Dans la première partie de son 
discours, évoquant les change- 
ments intervenus dans le rapport 
des forces à la suite de la perte 
de la suprématie nucléaire par 
les Etats-Unis, il a invité les 
Américains à ne pas regretter le 
passé. « Nous ne pouvons nous 
permettre d’oscUler dangereuse- 
ment entre l'affrontement et 
l’abdication », a-t-ü dit. Puis, en- 
core : * Nous devons contenir la 
puissance soviétique sans risquer 


: l’Union soviétique sera toujours 
pénalisée pour ses menées agres- 
sives. mais toujours encouragée 


: de conclure un 


prudence pour être certain que 


Le secrétaire d'Etat a une fols 
encore démenti les accusations 


t Quelqu'un peut-il 


monde, et a souvent été critiqué 
pour cette action, pourrait igno- 


le pays 

qui fête l’hiver, 
l’AUTRICHE 

à une petite nuit 
de Paris par le train 
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POLITIQUE 


LE XXII e CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 


Le XXn" congrès du parti communiste français s'est 
ouvert mercredi matin 4 février, à i He-Saint- Denis. 

Mille sept cents délégués élus, quatre-vingt-trois délé- 
gations étrangères invitées, ont pris place sous La voûte 
de béton du centre sportif de Saint-Oaen dont l'une des 
baies vitrées, masquée par on rideau orné d’une fleur 
stylisée, œuvre de Fernand Léger, est barrée de l'inscrip- 
tion « Une voie démocratique au socialisme, un socialisme 
pour la France ». Parmi les invités figurent les représentants 
du P.S. (M. Claude Estier, membre du secrétariat) et des 
radicaux de gauche LM. Michel Crêpe au, vice-président) . 

Après avoir observé une minute de silence à la mémoire 
de Jacques Du clos et de Benoit Frachon t nommé le bureau 
du congrès qui prend place aussitôt à la tribune, drapée 
de rouge, et écouté le discours d'ouverture de M. Jean 
Garcia, secrétaire fédéral de la Seine-Saint-Denis, les délé- 
gués entendent M. Georges Marchais, secrétaire général du 
parti, lire les quatre-vingt-douze pages du rapport du 
comité central. Discours ponctué d’applaudissements lors- 
que M. Marchais, élevant la voix, appelle au combat « pour 
la dignité et la sécurité -, refuse « la misère, les sacrifices, 
la pénurie, l’autoritarisme. la médiocrité et ('abandon natio- 
nal -, stigmatise - cos gens qui sont capables en une soirée 
de gaspiller ce qn 'aucun des O -S. qu'ils exploitent ne gagne 
dans toute sa vie de travail ». 

Applaudissements plus vigoureux encore quand le 
secrétaire général reproche à la presse de faire silence sur 
les atteintes aux libertés dans certains pays du c monde 
libre ». comme, par exemple, l’Iran. — P. Fr. 


Dans son rapport, M. Marchais assigne pour objectif à son parti 


Les difficultés de l’existence, 

— «— ..wÆ-t-ll, attei Æ "*■ 

d'union démocratique et la réali- durement, nçm 


« Les difficultés ae i existence, ^ géants de la banque et poursuit: « N cm, ce régime et 
note-t-il. atteignent rtnSSwMe » et en particulier classe ne sont plus qualifiés 

durement, nçm seulement la classe “ „ ZLZ „ hnnn. ocriez de liberté. Avec eu_ „ 

retrouve à la trahie 


rassemblement encore ductrice des richesses nationales 

pie, encore plus clair- ■ ■ — — * 

, marre plus combatif, ü 

faut faire Pujtion du peuple de 
France », note-t-fl. 

Puis le secrétaire général démit SationateT" Il 'déclare - : 


_ - misère moderne » des seize 

millions de travailleurs qui. selon memfWJIKCS . „ n 

^ Vent dAIls pauvreté, n ^ ^ industrie est déser- 


tent et défont les usines, les bu- 
« o« capacités de «aux et les laboratoires les ré- 
production sont inemployées. Vn m * eU 


« Les travailleurs ont te sens é^gersï^Sm endettenJS^exté- dansai’ Espagne 'de ’Frâncô.'Uti 

de la dignité. Us n’aiment pas rieur f aggrave. Ses régions sont VEtal pantent les mérites de la s déma- 

stmdrelamabn ». Pour eux, la congestionnées ou exsangues, prt- c™ 1 * occidentale ». mais üs ne 

misère, la pauvreté ne affichent nées de droits démocratiques. La disent rien — et rajoute : le 

pas eües m cachent. Les hommes natalité décroît Mêmes les résul- parti socialiste ne dit rien — de 

som cœur çuidlrtfl'ent l’économie tats internationaux de nbs sportifs **%*£*• la répression colonialiste que 

«► te pays spéculent sur ces son- se ressentent du mal dont souffre 1 vGmwTd d Es talng ni t. de ce en Irlande le gouœme- 

ttm%iLs-üïrZmrcent de faire le pays, et qui a de graves consé- ment travailliste de Grande - 

croire à ces travailleurs que tout quences dans tous les domames. .ff*, . gr SJ^ m t j% rn î%. i Bretagne, ni de la citasse aux 

- teür fatàe/etïcomTne on Hier phare de la liberté, la France SgJ* 3 * «Æ £? gOiE * des ‘ interdictions 


là — qui nous font si valon- 

. .- tiers la leçon — n’ont pas eu un 

nomie française. moi p<7Br s'indigner de la terreur 

» ris décident du travaü, de la fasci 7te au Portugal, en arlZ 


p'ays où la PffiajOug. fl est j 
^ UD , >WUUM « «e rétrécit comme une ” 

M. Georges Mar c h ai s souligne de chagrin. Sa souveraineté 


est aujourd'hui 
démocratie s 


protemanntiîn ; 


DEJA DU TEMPS 
I NOS GRANDS-PARENTS , 

} JL Rue A Provence 


ETAIT LA RUE DE 

('ARGENTERIE 

BIJOUX 

La tradition se perpétue ... 

Henri HERMANN 

«m" 46 

VESTE. ACHAT - «EOF. OCCASIOI 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT! 

D'EXPERT COMPTABLE| 

Aucuns limite dVg» 

Aucun diplôme exigé 
Oemandex le nouveau guide 
gratuit numéro 695 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 

Ecole privée fondée 
«omi«e au contrôle , 
glqae de l'Etat 


mtrôle pédago- 


4. rue des Petite - Chain pa. 
73008 PARIS • CEDEX 02. 


LA DIRECTION DU P.C. FRANÇAIS 
A REÇU LA LETTRE DE LEONID PUOUCHTCH 


au parti communiste 


adressée au congrès du parti 

mardi matin au comité central 
Dès lundi, plusieurs Journaux 


dans notre dernière édition. 

« 17 a affirmé qWÜ ne voyait 
qtftme * coïncidence » dans For- p&cmrrfers poétiques 


time qu'a est temps d’engager, 
dans l'unité, une campagne de 
masse pour la libération de tous 


du parti communiste français, nécessaires à cet e//el» 


d’avoir voulu porter un tort quel- quement malades » 


USA* 
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IransTVforid Service TWV. 


tkmaux de V Europe atlantique. 

Après avoir rappelé que le P.C F. 
a dénoncé depuis 1971 le carac- 
tère global de la crise. M- Mar- 
chais déclare : e Le type de 

ta te-TMfct dan. Vgtil - sont tr, 


l’écart de tout contrôle populaire, 
cinq cents personnes qui consti- 
tuent en quelque sorte l'appareil 


de représentants directs des mo- d’une Section», et explique que 
promouvoir te Frogres materiel, napoies ^ retour, le passage du l appropriation collective de 


public 


peuple, de nouveaux et noblas 
idéaux à la jeunesse. 


> Mais il importe de ne pas cause, ce n’est pas seulement le pas. i 


La diplomatie chinoise est réactionnaire 


dirigeants du pays annoncent la card d'Estaing contre le peuple réalité de < 


ravaudage, tout juste une 
stabilisation de la production à 
son niveau le plus bas. Et sur- 
tout, même Fü y avait dans les 


le disons nettement _ 
cette politique qui contredit ta- 
talement l’intérêt des peuples. 
V compris du peuple chinois, 
n'est pas seulement insensée. 


fera sans que rialisme. mais elle peut créer des 


élancé de la flambée des ensuite l’atlantisme de la poli- 
prix, c'est-à-dire dans des candi- tique française, atlantisme qui 
lions extrêmement précaires. Car se manifeste, selon lui sur (es 
la volonté de faire pression sur plans industriel technologique, 
la consommation populaire, de énergétique, commercial moné- 
et politique. Il 
en garde contre 
allemand, et 


o pecter et de faire respectes 
» les choix démocratiques du 
» peuple, u 

Contrairement à tout cela, 
dictature » évoque automa- 


La politique de Giscard 
d’Estaing, qui consiste à faire de 
M. Marchais conteste ensuite la France le marche-pied de 

la tentative de mettre ai place VARemagne de l'Ouest, est une 

un nouvel ordre international politique criminelle, une politique 

l’ancien avant, selon lui volé en qu'aucun Français soucieux des la 

éclats grâce aux progrès des intérêts de la nation ne peut et tiquement les TéqpneslascMës'de 
pays socialistes, aux succès des ne dott accepter. C’est une oéri- mtS?; Mjwoüni sKT S 

mouvements de libération natto- table politique de démission Franco, c’est-à-dire la négation 

nale et aux développements des nationale. (-) même de la démocratie. Ce n’est 

luttes ouvrières. Certes, explique- » Fidèle à sa tradition, le parti pas ce que nous voulons. 
t-il les tentatives actuelles ne communiste français combat et m « a™_ 

visent pas à revenir exactement combattra avec toute son énergie * .7 

■ ■■ ■■ - - -- pour fonter o la Franc hm mdç. • *• 


0 ^ 


„ immenses, les maîtres de la «Le paumtr et la grande tour. 
n France » geoisie ont peur de la libre exprès- 

U prend alors vivement a par- sion de la volonté populaire. » u 
■ •- ' — n Non, ce régime et cette 


ciers et industriels * qui dominent France 
la société française. Parmi eux. ae l his.otre. ; 
il cite notamment : la Compagnie Le secrétaire général s’en prend 

financière- de Suez et la Compa- alors — J_ *“■ 

“ ne le Chili de 

l’Iran. 33 

pendant des années, tous 


( a(i MJUlrBI , ll , 1 groupe Suez par la de 

qu'aucune couche de la < po pu- gf “ ££ f SXfdS’ => En tirai, a a-, a qu’un seul 

moreecu. le sort de m,e_paymvs fUSSÜ:. ££ parti en France qui iïcTltani!“ 

0 . toutes circonstances, le drapeau 


« décide aujourd’hui à Bruxelles, toute intérêts américa i n s, 

celui de notre monnaie se règle ~ IBM -France ou a’Encsso..£~_ un seul -parti mü 

à Washington; celui de notre d^r^StrS^Su dénonce les attetnieTa^droS 

EHttS 4 Ss-ffiriSfi 

tipnnazrt, « de, trust, muitjnn Jean rtatKau-pcmceL L'abandon de la diciaiore 

du prolétariat 


M Marchais rappelle l’attache- 

commun, qui n’est pas « un accord 

sont truffés de circonstance pour le temps 


. — - in " te « puahwuiue » — est la d' échange IIM . iw M 4UE «ta 

règle pour les très hauts jonc- propagande réactionnaire appelle 
nés. d offrir un grand dess em au ^ rapparefl d'Etat le collectivisme, c’est-à-dire la 

^ *"*”***”* ” » Ainsi, avec la crise que con- dépossession de chacun. Cimifor- 

7udt la France, ce qui est en mité et la contrainte ». H ne s’agit 


^ __ . . __ __ __ . . _ effet, de porter atteinte à 

prendre les effets pour la cause, fonctionnement du système, c’est « la propriété personnelle des di- 
Cette cause, notre parti la désigne le système lui-mème, c’est le vers biens de consommation et 
clairement et la rappelle dans le capitalisme à son stade actuel d'usage, non plus qu'à sa trans- 
projet de document : 1 C’est caractérisé par la domination mission par héritages. 

» la domination sans partage toute-puissante d’une mince caste Le secrétaire général en vient 
» qu'exerce sur toute la vie natio- de müttardaires sur l’économie et à la question de 1 la dictature du 

— -c — e._ .» — a t_ pgfut' autrement dit le capi - prolétariats, n déclare : « St la 

‘ J ‘ JWTy ’-‘ - «.dictature du prolétariats ne 

figure pas dans le projet de docu- 
ment pour désigner le pouvoir 
politique dans la France soda- 

.. . ... „ . . liste pour laquelle nous luttons. 

Le secrétaire général poursuit : vent dans le même camp que c’est parce qu’elle ne recouvre pas 
Depuis plusieurs mois, _ les les Ftatj-I7jifs, le Zaïre et Gis- la réalité de notre politique, la 

t que nous proposons 


Le pouvoir qui conduira la 


9 classe ouvrière et des autres 
0 catégories de travailleurs, ma- 
» miels et Intellectuels, de la ville 
9 et de la campagne, c’est-à-dire 
» de la grande majorité du 
9 peuple 

» Ce pouvoir se constituera et 
t agira sur la base des 


tâche de réaliser la démocra- 
tisation la plus poussée de toute 
la vie économique , sociale et 
politique du paya 

pour devoir de res- 


pendance. sa souveraineté, c’est- ^ ^ ' 

à-dae la mayeru de la libre g* -'•••• 

w, UU»« pu U aupomxm de Itm peuple et d’une 

tains pays, sûrs à leurs yeux, action internationale et efficace. ^zf_'Pj se ^ n J t eT f set ^x! e * t '-' 

un rôle de dirigeant et de gen - Loin d’être une idée dépassée, ^ .jj, v - 

dorme régional, chargé de dé- l'indépendance nationale est uns y^z n ^f, n 2 Xms en,rt3afffWLS tera Jv. >•' 

fendre les intérêts impérialistes grume revendication de notre Pfm 

et de s’opposer aux peuples. C’est temps. Sa conquête, sa défense et * IL,f st M r?I}9.J m 3î nt JP? J™ ■ - 

le rôle assigné par exemple, au sa consolidation sont à l’ordre du 2 f. 

Brisa en Amérique du Sud; jour du monde contemporain. Il JJ. S}** no ? s JjZ I ^ ‘. ' 

à l'Iran, au Proche-Orient ; au n’y a rien de plus actuel, de plus f aux travailleurs, a notre ^ 5 . •; - 

Zaïre, en Afrique Centrale ; à moderne que le combat pour ' pe ? v S: ir 

la République fédérale d’Aüema - l’indépendance, la souveraineté, Tondo ns^ngns 

gne en Europe occidentale, no- l’épanouissement de la France. Le ^Jyjoir notre position oms 

tamment dans le cadre de la parti communiste appelle à pren- Stfte ^vri h ™ 1 Assorte" s * t ’ 


CJJ. (-). 


dre leur place dans 


Usme scientifique élaborés par 
Marx. Engels, Lénine. 


pouvoir certaines mesures sociales 


notre, de la politique extérieure rappelle qu’il n'y aura pas d’ef- o exercer un rôle politiçue din- 
des dirigeants chinois. Ceux-ci fondrement automatique du sys- < ? egn t R? 715 pour la 

font de la détente internationale tème et U appelle, en conséquence, formation socialiste de la soeme* 
leur cible quotidienne, se retrou- à un renforcement de l’union. * ® les travailleurs, tes m assa 

La pins vaste attaqua contre les libertés 

Le secrétaire général développe - — ----- — -- . 

alors une critique du système poli- card d'Estaing, et sous la dlrec- faction réelle et durable de jeun 
tique français qui lui parait caxac- tton du versaülais qu’est le mi- droits économiques, sociaux et 
térisé par « la centralisation, l’au- nisire de la police Poniatowski, la politiques est totalement tmpoa- 
toritansme et la bureaucratisa- répression anti-ouvrière est deve- sible sans un changement de ta 
Uon ». Pais, abordant le chapitre nue plus brutale. (_) nature de classe du pouvotr. lu 

'des libertés. U note : » Mais ce n’est pas assez , et participation des travailleurs et 

a Giscard d’Estaing bavarde sur c’est pourquoi la majorité cher- de leurs représentants à la 
son c libéralisme » a la télévision che à codifier de nouvelles res- tion des affaires du pays, jour 
et utilise à ce sujet toutes les trictions des libertés et droits dé- accès à la direction de la soaeij’ 
ressources du seul talent qufü mocra tiques, par exemple en atta - constituent le problème-clé ae ta 
possède — celui de bonimenteur quant les droits de grève et de lutte pour le socialisme. Panrn^ 
fl est rare qu’un homme éCBtat manifestation. C’est le but du travailleurs, la classe ouvriers est 
moderne tasse preuve d’une telle projet de Un déposé vota quelques la plus nombreuse, la plus comm- 
dêmagogie. Car. dans le même semaines par un quarteron de tioe, la plus expérimentée am» 
temps, pouvoir et grand patronal réactionnaires en accord avec le la lutte pour le progrès socuu « 
orchestrent la plus caste attaque gouvernement, projet de loi bap- aussi — : il faut le sauü ^ er jJ' 
contre les libertés que notre '* J " *" 

ait connue depuis longtemps, 
ne leur fait plus r ~ 
liberté, la démocrate 




$*3 


que la démonstration analogue & propos VEtat socialiste et y jouer U» f 
* du suffrage universel et conclut: déterminant. » 





Une 

interview 

de 

Valéry 

Giscard 

dEstaing 
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ARMÉE 


(AÉRONAUTIQUE 


AU TRIBUNAL DES FORCES ARMEES DE METZ 


l'aEHIlHPftlSÉ 
DE DEMORALISATION i 
DI L'ARE® » 


RÉUNIS A TOULOUSE 


De notre correspondant 


Le garde des sceaux 
refuse de recevoir 


uwuuoi (Wiuounu un V . f ICIUJG UC 1 nOVUII „ . „ _, ■/ 

condamné, mardi 3 février, à un an de prison M. Jean- Louis I . , ,, , , I Toulouse. — « U n y aura pas . ae marcne 

Soulié, vingt-neuf ans, objecteur de conscience, poursuivi pour IBS 0rtj3niS3ÎIÛI1S 06 QSUCilB aéronautique pour l’Europe sans 1 arfirmanon 


volonté politique européenne. Ce n’est 


Lorrains, âgés de vingt-cinq à trente-cinq ans. ont renvoyé Quatre partis polifclquœ de pas £ f ans j 0 recours au protectionnisme que du colloque t « le Monde » du 4 février! avait 
collectivement leur livret militaire au ministère des armées. l'Europe aéronautique trouvera sa force, au été i- occas i on pour M. Marcel Cavaillé, secré- 

Enfln, deux objecteurs de conscience, recherchés, se sont consti- ^ _ et toote SSntottons demeurant le marché européen est ^suffisant dTtat aux transports, de souligner qull 

tués prisonniers après le procès. H s'agit de MM. Philippe syndicales (C.G.T. CJJD.T.. pour justifier des productions ayiles. - Teues it . de ^ po i D t de vue * aucune inccnn- 


quatre ans. 

La journée de mardi avait été y 


vrier. dans un communiqué com- mées mardi 3 février, à Toulouse, par M. Robert patibilité de principe - aas a 

mun, contre le refus du ministre Vergnand. président-directeur général d Au* entre I Europe et les Etats-Unis. 


France de af- de la justice, M_ Jean LecanueL 


soigneusement préparée par tous /aires Pliouchtch ». Réponse de de les recevoir pour s’entretenir - i»tt p n mil réu- r*- . „ „ „ - . ■ , 

ceux qui militent en faveur de M* Pierre. l'un des avocats de des poursuites intentées dans le 1^ ro) loque d e rn ^.o.. qui Dô notre envoyé speciol 


ceux qui militent en faveur de M* Pierre. l'un des avocats de des poursuites intentées dans le I 

l'objection de conscience et de la Jean-Louis Soulié : « Pliauchtch cadre de l’affaire de « démora- /ferVlfn dais 

nnn-vinipnrp. Ainsi daiu la matl- dite vous plaignez. n'a-t-ü oor lisnfirm de rarmée t. Le earde ouest-allemands, né e: r lanaais 


non -violence. Ainsi dans la matl- que vous plaignez, n'a-t-ü pas lisation de Vannée a. Le garde : . 

née. à Metz, une conférence de été enfermé parce qu’il avait des sceaux a, en effet, rejeté offl- et . re „ co ^ 1 ^ f “* “H 1 responsa 

presse avait réuni les avocats et désobéi aux lois de son pays ? Lés ciellement la demande d’audience * , 5 “* L e .{ ü tendT ? ° J® créa ‘ 


presse avait réuni les avocats et désobéi aux uns de son pays? Les ciellement la demande d’audience irfff 1 ’ & ^,.,1™,, les e .. u lenaT ? 0 “J acheteurs éventuels des r jnditlans 

les militants de divers mouve- victimes d'Oradour - sur - Gtane en indiquant qu’elle concerne ment préoccupé d analyser us aune chaîne uruque de montage au moins comparables à celles de 

ments 1 Comité de défense des n' auraient-elles pas préféré ren- une « information judiciaire sur ^mirs î I u ^, t i neI ’ réception pouvant *« j a concurrence américaine et 

soldats et militants emprisonnés, contrer un objecteur decanscten- laquelle les procédures du code de aires Justifier l importance de la un avion que la clientèle 

Comité de défense des appelés, ce parmi leurs tortionnaires ? » procédure pénale interdisent à Roma des hauts JonctionnaJrœ sene a construire ou en raison ™ niait i reâmiaître 

iSouml^ion coUertlve Interné C’est ce même thème que de- CL publicité »- . de douze pays européens mandatés de certaines implications mili- £„£££ a recQnnMcre Kraimo 

tlonale. etc.) qui s'employèrent à valent développer M** De Fellce p nn . ipg nrpanlsatlons sleua- P' ir l eux ^ gouvernements respec [aires. » 

dénoncer c le caractère anti- et Leclerc, également avocats du ta^ du communiqué. « cette îui^ 3 î^Jï^îiSÎÎÎ réiérences a la a . cette formule, a ajouté 

constitutionnel de la Cour de prévenu, c Si Soulié se soumettait ^ non-recevoir apparaît tout modalites «Su* ??£ J e “P 5 * 1 ?* M. Lathlère. pourrait devenir le 

sûreté de l'Etat, le simulacre de maintenant, vous le mépriseriez à /ait scandaleuse. En fait, ajau- Prenne en matière multaira Mais courrier aenen Airbus ont ej.e symbole d'une authentique entre- 
défense devant les !.. tri- Soulié est un Pliauchtch. H est tent-elles. [e garde des sceaux in- 3U ° u 1 “L£ ar e deI ,J e f ^ Ce f Py 1» participa nt s ù la européenne de coopération 

bunaux d’exception où l’armée coupable de désobéissance, n le VQtnte un prétexte qui constitue F 1 Parlement européen au sut- réunion de comme r- fem arrice à y intégrer l’indus- 

est à la fois juge et partie * et revendique. Mauvous êtes juges interprétation entièrement fra S e universel 1! était Intére-- et 1 aprm'vente du trie br itanmque » qui n’est, pour 

demandèrent « l'étude officielle avec pleinspouootrs. faites-en un nQuvelie £ fabriquée pour une saut de constater àTouIouse n l’instant, que partiellement repré- 

d'autres tuves de défense, en par- homme libre. » ■mnnnnLie muse nautîmie du se- combien n I idée d une Europe effet de .a responsabilité d an senièe. Cette sueeestion s'adres- 


coTistitutûmncl de la Cour de prévenu, c si Soulié se sourneUait & 
sûreté de l'Etat, le simulacre de maintenant, voue le mépriseriez ’ à . - t 
défense devant les TJ>TA., tri- Soulié est un Pliouçhtch. H est 
bunaux d’exception où l’armée coupable de désobéissance. Il le VQ(me 
est à la fois juge et partie * et revendique. Mais vous êtes juges £f e 
demandèrent « l’étude officielle “ rec pteinspouvoirs. faites-en un n0uoc j 
d’autres types de défense, en par- n °I n ™ f injre - » mauve 


de 1 témoi ns d e moralité ». c’est- considérer qu’il s'agit d’un arrêt I 
à -dire de professeurs, de cher- de clémence et de com préhen- 
seurs, de prêtres, de pasteurs. S { 0EU { a peine de deux ans d’em- 
vinrent témoigner non seulement prisonnement ét an t pratiquement 
pour apporter leur sympathie au devenue la règle devant les tri- 
p revenu, mais également afin de bunaux militaires pour ce genre 


le dernier militaire 
est remis en liberté 


nelles ou collectives, sur les pro- en effet une circulaire mlnistè- 
Mèmes concernant l'armée, les nelle qui intervient pour « cor- 
tribunaux militaires, l’objection rlger » les verdicts trop cléments. 


" — * dt c ™m ,! ÆX trsetJ^tSSnjn îrsasroas’csïa 

yL Christian Gaibort, jnge (Tins- construise des avions compétitifs, jguu â ranpe'e’- XL Henri Ziegler re ? r * tte • a deux ana je 

letton â la ConTde sûreté de des famiües d’appareils différents prési?enf dTTo5iMn de là 


mar di 3 février, à partir d’u 


«Ni religieuses 


Cette circulaire prescrit que les 
objecteurs doivent effectuer ou 
leur service national ou vingt et 


une ordonnance de mise en Liberté avec un service après-vente de 
en faveur de M- Michel Oser, flgé de premier ordre. - Un marché euro- 
vlrutt-dcux ans, appartenant & la base péen fermé, a ajouté M- Ver- 
aérienne de Cazaux. incarcère depuis gnaud, entraînerait des causé - .. 


société Airbus Industrie. M. Ber- 


Au centre de ce procès. M. Jean- 


mVriR de nri«Tn an mnins An le 2* novembre dernier. M. Michel Oser quences néfastes pour les 
tenue desloeta^ cS-£<lSï ttalt le dernler soldai encore détenu cous f recteurs et les compagnies 
ctaa «oui narti.ip.aon 1 ne ■ an- atrtmna. car tout protêt nouveau 

•" eéuX^uOon a. .. en Europe 

ter de porter fond™. % SSS'd.» *d«TÆI 

JEAN-CHARLES BOURDIER. en prison sont des civils. Compte tenu de la atuatlon pré- 


Les suites du <r marché du siècle » 


dam cinq mois. M- Sonllé devra 


5 Europe doit pouvoir percer sur 


I 1e marché américain et conquérir 


JEAN-CHARLES BOURDIER. 


à Paris, ü est âgé de vingt- j- 


neuf ans. Selon les psychiatres, i 


est a très équilibré s et 11 a abouti 
à l'objection de conscience après 
un long cheminement. Lorsqu'il 


CORRESPONDANCE 


de ne pas envisager des opérations 


de fusion de sociétés dans un lors de fâchât du YF-16 

avenir proche. En revanche, une 

meilleure coordination au niveau [}p notrs corrssDonrfûnt 

des constructeurs, des utüisaleurs. e norre corresponaam 

et de surcroît entre les amstruc- Bruxelles. — Alors que. pour la blement prendre ses responsabl- 
teurs et les compagnies aériennes, première fois depuis l’été 1974. Iltés. L’avenir de la PN. est en 

doit être recherchée. ?» le chômage arrête sa progression jeu. Depuis plusieurs mois, la 

Selon les participants du col- et diminue même de trois mille société échafaudait ses perspec- 

loque. l’Europe dispose Jusqu’à unités (U y a encore deux cent tives sur ces contrats de 


demande le statut d'objecteur, ce- ... 

« I Un secrétaire national de la C.F.D.T. 


répond au général Bigeard 


présent des technologies 


L’article du général Bigeard.se- tion de M. Bigeard. Le pas a été sa 1res qui la mettent & l'abri de ché du siècle» entraîne de nou- des Investissements considérables. 


de route, logique avec lui-même, crétaire d’£tat d la défense, franchi dans d’autres pays. 


U n'y répond pas. Deux ans plus 


tout complexe. « Mais, a souligné velies menaces 


Cette position est dangereuse le rapporteur général. V Europe constructeur américain du YF-16, de nouveaux ateliers. 


puis juin dernier. 

« 71 est seulement coupable de 


République ». paru dans le Monde pour la démocratie. Elle fait de n’a pas encore atteint dans le General Dynamics, envisagerait Cependant, le journal le Peuple 
- - ---■ _ — - - . du 20 janvier. -,ums a valu plu- l'armée non un élément au service monde, et notamment sur le de rompre ses engagements et de rapporte, dans son édition du 

» U refuse 1 uniforme JQ est j sieurs lettres. Nous publions ici de la nation, mais un instrument marché américain, la même cré - revenir sur les promesses de 4 février. les propos plus eue 

irçéréa ïa prison de Mete de- celle que nous avons reçue de de domination pour une certaine dfbOxté du service après vente compensation prévues lors de la réservés du directeur irénéral de 

. juin dernier. Af. Lesire-Ogrel, secrétaire natio- conception de la société. D'ail- que les constructeurs améri- conclusion de l’achat <30 mil- j a General Dynamics. M. Scheide- 

nal de la C.FJD.T. : leuis M. Bigeard. si prompt à dé- c ains. » J-lards de francs belges. 3 milliards niann : * Il y a des entreprises, 


vice j’aurais aussi relusé l’uni- î de s’élever celle du secrétaire “ ena , P 0 " 1 ineure : J e UXJJt. de la Gironde, i. instaura- 

^ I “Æ sa" sa*-* 


Ces deux témoignages devaient ^ ce . nt dans le Monde du mat jq Ue 


■e. Au centre, tel un filet, îa Çje 


' 11116 Juridiction d’exception et de en existe par exemple pour l’es- a confirme que le problème était « Bnh d francs (66n million jTdê 

cela est Tort inquiétant. maintenir en prison ies ralliants, pace. . La Milrtsa a'tenrre d'an grava Rentrant des Etats-Unis. HSi friSSi « ï 

Je passe rai sur les certificats pour seule raison de « délit d’opi- programme aéronautique, a pré- M. Vandestrict a déclaré que le p eu „i P ep montant «winSr «rc 

dc sa^Sn cuJ V SînSrd SSS .. Osé te rapporteur Airal. doU gouvernement belge devTa proba- 


Qu) le croira alors que tout reste 


Sabka. où la participation de 


en suspens et que les Interroga- 
rnDDUCDfiATTl A \rn? tlons demeurent, de ta définition 
WftttaorUlNJJiuMiJîi de la fonction de l’année, de son 


’ ouverture à la nation, Jusou’à la 
jj 1 » 1 . situation matérielle des militaires. 

L arcneoiogie sons-murme Chacun sait, en France, sauf 
M. Bigeard, que quelques mesures 


Dassault est importante. 

A la conclusion du « marché du 
siècle ». le gouvernement belge 


comptait, pour l’Industrie belge. 


Après la publication dans Ze parcellaires voilent 1 

Monde du 31 décembre 1975 de réalités, mais ne les modifient pas. { 
notre article sur l'archéologie 

sous-marine. Mme Fernand Be- _Je passera) également sur les | 
noit. M. P. -A Février, professeur 


sur des compensations de l'ordre 
. de 80 % du prix d'achat. 

Le journal socialiste rapporte 
par ailleurs qu’un membre de la 


directeur des antiquités historl- tion ». S’il n'est pas question de 
ques du Languedoc - Roussillon, mettre en cause le corps des offl- 
nous ont reproché de ne pm avoir clers dans son ensemble, du moins 


cité le nom de Fernand Benoît. I faudrait-il que M. Bigeard ait v 


DIRECTEUR DE 
DIVISION 

120/140.000 F. 
Région Parisienne 


Un groupa Internationa! spécialisé dans la fabrication de produits chimiques 
à usage industrial, recherche pour ta France un Directeur de Division. Sous 
l'autorité du Directeur Général, il sera chargé da définir et de faire appliquer 


l'archéologie sous-marine. 


quelques autres, de la guerre 


n O,* „„„ **«,„„»* d'Algérie et de certaines de ses 

n est exact que Fernand Benoit céniumn»; 

a été le premier, en France, à , ™ ^ 

s’intéresser aux épaves et aux Le fond est ailleurs, dans l’ar- 
en&elgnements que l’archéologie ticle en question. C’est l'affirma- 

pouvait tirer de celles-ci. A ce Won que. s’il y a problème, c’est 

titre, il a fait fouiller par l’équipe parce que le Jeune Français arrive 


la politique commerciale de sa division (direction des ventes, animation de 
l’équipe Recherche et Développement et des services techniques et de 
marketing]. Afin d’atteindre les objectifs fixés, il sera lui-même responsable 
des négociations avec certains clients importants et il assurera une liaison 
con s t an te avec la fabrication. Le candidat retenu, âgé d'au moins % ans, 
de formation Ingénieur (Centrale, Mines, Chimie Paris—) et parfaitement 
bilingue Français-Anglais, possédera une expérience de plusieurs années de la 
vente de produits à usage industriel. Ecrire à MSL référence M165 (Paris). 


Belgique pour la fourniture de 
seize mille mitrailleuses destinées 
à équiper les blindés M-60 de 
l’OTAN. Le sénateur, dont le 
Peuple ne cite pas le nom, aurait 


lions de francs français) que ne 


coûterait l’achat aux Etats-Unis. 

PIERRE DE VOS. 


Cousteau l’épave du Grand- & l’armée a comme l’ont fabriqué 


DIRECTRICE DU 
PERSONNEL 


Congloué dès 1951. n a également parents, enseignants et prêtres ». 


cette époque. la méthodologie des qu’il s’agisse de discipline 


MARKS AND SPENCER chaîna de distribution des produits St Michael 
possédant plus de 250 magasins en Grande-Bretagne et plusieurs en Europe 
continentale recherche la directrice du personnel de son magasin de Paris. 
Placée sous l'autorité du directeur du magasin et déterminant les beso’ins 
en personnel, elle sera chargée du recrutement, de la répartion des effectifs, 
des évaluations de postes, des promotions et de l'organisation de la forma- 
tion, Elle sera en outre responsable des services sociaux. Le poste sera 


CONCORDE 
AUX ÉTATS-UNIS ? 


fouilles sous-marines n’avait pas dépassement de sol ». que l’armée 


encore été affinée comme elle l’est a pour rôle dé rendre à la vie 
maintenant. La fouille de l’épave civile a notre jeunesse.» plus forte 
du Grand-Congloué a été faite moralement » et de lui faire par- 
avec des métiiodes qui sont ac- tager son tdêaL 

Ainsi tout serait déliquescence 
5,11 n ‘y avalt l’armée et c'est à 

EtarïïïïS üftfnSÆ: 

archéologues * demandent de- ffi" Sïï S 


confiée da préférence à une femme âgés de 30 ans au moins connaissant 
bien l'anglais, le droit du travail et la législation sociale. Elle justifiera d’une 
expérience de la fonction acquise si possible dans un magasin ou, à défaut. 


remontés, au point que plusieurs le 

archéologues se demandent de- JJ» ïnïrtîdï fairfdS 
puis longtemps s'il n'y avalt pas P™!? “"“F**- "• fa,re “ c, ‘ 
deux épaves et non pas une. La y 

fouille du Grand-Congloué a donné C’est là une position parfalte- 


Adrsssér curriculum-vitae à Paris ou à Lyon en spécifiant bien la référence. Pour les annonces portant la 
référance B aucune information ne sera transmise sans l'autorisation expresse des candidats, donnée au 
cours d'un entretien personnel avec le consultant. Les réponses concernant la référence M seront transmises 
directement à notre client pour suite à donner, sauf si l’enveloppe porte la mention a conditionnelle» 
signifiant que la lettre porte en tète les noms des sociétés auxquelles elle ne doit pas être communiquée. 


C’est ce mercredi à 19 h. 15. 
heure de Paris, que M. William 
Coleman, secrétaire américain 
aux transports, fera savoir s’il 
autorise ou non Concorde à 
atterrir aux EtBls-Unls. La pré- 
sident Ford sera Informé de 
ce H b décision « peu avant * 
qu’elle ne soit communiquée è 

M. Jean Sauvagnargues race- 


Benoît a étudié le matériel re- devons tous être attentifs, car elle 
monté. Mais il n’a été possible contient en germe les pires èga- 
d’insérer qu’un plan très général | reenents. De là à dire que, si la 


GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE - ITALIE -SUISSE -BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD 


CANADA - AUSTRALIE - IRLANDE • AMERIQUE DU SUD 


vra, ce mercredi, à 19 heures, 
M. Kenneth Rush, ambassadeur 
des Etats-Unis à Paris, qui fera 
connaître au ministre des affaires 
étrangères la décision du 9 0U “ 


exactes et la répartition précise 


pour mission d’intervenir 


vemement des Etats-Unis. La 
réaction officielle du gouverne- 
ment français sera donnôa par 
M. Marcel Caveillé, secrêBire 

d’Etat aux transports. 




Des parlementaires de W.E.O. préconisent 
la création d'un organisme européen de coordination 


.-.Ai**** 

,..v* ** 


Inter, au colloque dont II était le rapporteur 
général, organisé par l’Assemblée de ITJnion 
de l’Europe occidentale. La première journée 
du colloque (- le Monde » du 4 février! avait 
été l'occasion pour M. Marcel Cavaillé, secré- 


h \wtm 


- enocinl nard Lathlère a du reste fait ob- 

- notre envoyé speciol server que les coopérations sur 

1 Airbus tiraient avantage de 
f- r.rnn„.nhb l’existence d'un véritable « pou- 

confie c un seul T^ponsable, voir exécutif » qui offre aux 


u en tes rerêrences a îa « • cette formule, a ajouté 
doptee pour le moyen : M Lathlère. poumtit devenir le 
tenen Airbus ont ete symbole d’une authentique entre- 
1» participants ù la ^ européenne de coopération 
s Tomouse. La commer- J Van arr f ve à y in UgrerTtndus. 

et 1 apres- veote_ du tr / e britannique » qui n’est, pour 
larrîgr A irtnis sont en ]*j nstant. que partiellement repré- 
rinSSSKutaw sentée. Cette suggestion s’edres- 


émis l'espoir, à Toulouse. 


Très . vltç . l’aud ience , da n s un un an d'emprisonnement. Selon dirales aonellent à des meetings oole paraissent être remises en aéro-spatiale, en France, de la q Ue c nit construite * une nouvelle 

t *J5“25j ses défenseurs, U s’agit d'une vie- de c prote^atfon à Nantes. LycE cause » pour reprendre les propos Société Deutsch Airbus, en Ré- version de l'Airbus avec deux 

MürfflrsMsa ssL^risraswus m arMrgaj 1 ws . 

S: I, rfom-tev nne volonté européenne ÏÏSSÎ ^mc^nsnour emporter m peu 


nautique en Europe. Encore il Zd» en an plus étapes. Avant de 

faut- 11. a constaté te rapporteur entrevolr_cette éventoallti. 


sommes décidément trop nationa- 
listes. » 

JACQUES ISNARD. 


sa place dans le reste du monde. » 1 General Dynamics reviendrait sur les promesses 

Compte tenu de la situation pré- m r • , . n . , 

SS“dAte n gto, p . rê ^rt Ie nSS. de compensation faites a la Belgique 


remploi : le notamment pour la construction 


Cependant, le journal le Peuple 
d ® rapporte, dans son édition du 
lvn !iviMs M Umf e de Ta 4 février, les propos plus que 


crime de haute convictimT », af- Da ns le silence désormais total U coU °îî u ? r de f" Wi ont fait de grm teü-k- : 


du Kouvernement suTto problè- ^ en réa “îl5 0 ^ ITJJE.O. a préconisé, sur l’initia- Le constructeur estimerait que investissements, soit pour former 

SÆTïïraïï effltue face aux . *“5? P^ nls 13 üve de M. Jean Valleax. député les recenses hausses des salaires un capital d’entreprise, soit pour 

S s’êlerer pplhs du «eSStre “«lacent pour l'heure : le bra- U.D-R. de la Gironde, l’instaura- belges, et plus particulièrement renforcer leur équipement, et qui 


elges, et plus particulièrement renforcer leur équipement et qui 
pux de la fabrique nationale $e sont persuadées elles-mêmes 
armes de guerre fFJV.) qui qu’elles prendront part à la 


1 aurait-cm laissé s exprimer ? ». Et ^ jundjet^n d’exception et de en existe par exemple pour l’es- a confirme que le problème était gar£ defran^ n £n mili b» fî 


. *. ; JJrtMeifc; 

, - v?-?*»»* 

• ' r-, 


jJé’Jl ty l 
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POLITIQUE 


S’EST OUVERT A SAINT-OUEN 

600000 adhérents et 10000 cellules d'entreprise 


y A cet égard, le protêt de do- existe aussi 

cuTtienZ indique : « Seule com- saillaise dont le 


/ aire un procès d'intention 


► peut conduire au succès la p 


$ 




classe la classe ouvrière des hommes au pouvoir nous rap- nous l’avons fait au comité cen- 

«>■ if lie Quotidiennement qu'elle traL de novembre dernier, qu’il est 

\'est pas morte. sensible aux pressions de la droite. 

- - _ „ - > Voilà vourauoi le nrniet de et aussi aux pressions internat io- 

„J2LîS S?"£f tîjî: document montre me leu trmmV- "Ote, métfrxmM 
non. son expertence ae la lutte leurs, les masses populaires doi- en particulier de la part du parti 
! ^fo’ÏÏJur’ZZfJiT'Z «*£ V-jLtmocmt, de Helmut 

.VL..1Ï LXIL SOUÏ'SHSL.iî * trvr:: ! créés et dérloyer me Schmidt. Ce nest pas faire un 
» d^sim^ât » grande activité pour foin échec Procès d'intention au parti rnaa- 

y du. c qm bat pour une société „ manœuvres réactionnaires ttste que de dire quil retournerait 

*• "“’iue de collaboration de 

■ la grande bourgeoisie 

la gauche était déséquilibrée 


■ Le projet de document 


r bourgeoisie exploiteuse ... 

. nonce jamais de plein grc à sa 
► domination et à ses phvüêges . 


réaction de recourir à l'tücga 
lilé. à la subversion et à 
violence ». 

y Cela dit, co n/or mémenf 

La grande l'esprit même de notre doctrine. ,ju pq d’exerwr 

* — dlriçeante dans le mouvement 


laveur . s’il parvenait à la 
dominer. » 

En conclusion de ce chapitre. 
M. Marchais affirme la capacité 


: Ÿ fc « 


L'sbsndan ij |; j. 
•*# pnlüMi 


prenons soi^néTtscmcnf 
compte le « processus réel ». 
trement dit les conditions de r *uL-*t 

tre époque et de notre paps. Ces pa rce que 


influence 


populaire. Il ajoute 


Peut-être, pensent certains. 


> blés pour les préserver i 


-une tradition démocratique, il 


conditions permettent et nécessi- communistes 


fois parvenus 


pouvoir, l’intention d’éliminer 
m'. autres ? Rien dans notre pra- 

?«mfs par les tiqUB ne peut justifier une telle 


ment auquel nous avons participé 
.. ni dans les municiTwiilés nom- 

Une donnée historrque nouvelle b reuses que nous dirigeons, et où 

nous avons même fait place a nos 
C’fcsf aussi pourquoi la « die- partenaires alors que nous n'étions 
*“* " tenus de le faire, puisque. 

disposions seuls de la majo- 


tenant les changements Interne- pas dans le projet de document. 
nus dans le monde (notamment » En conséquence, et comme 
t les reculs de la réaction et du l'ont demandé toutes les conjé- 
Portugal r en ces fédérales, nous proposons 


rtfé absolue. Quel autre parti 
peut en dire autant ? Aucun. » 
Après avoir insisté sur la sin- 


côdpération et d'action commune 
des forces révolutionnaires et pro- 
gressistes dans la lutte pour ou- 
vrir — à partir des conditions 


congrès de décider rabandon cérité des communistes et ! 

” ersité du moi 
Marchais note 

i Cette diversité n’entratne au- 

. _ i repliemenf sur soi-même, 

congrès du parti les modifications aucun a/ZaiMisseinenf de notre 
nécessaires à apporter au préam- solidarité avec les autres partis 
' de des statuts. » communistes. Parmi ceux-ci. en 

Le secrétaire général du P.C. particulier, plusieurs ont déjà 
explique sur le mot d’ordre conduit avec succès leur pays 
union du peuple de France ». socialisme. 


Un délégué F.O. 
à Marseille 


M. DEFERRE S'BI PREND 
A LA C.G.T. ET AU P.C. 

Une vive polémique a éclaté à 
Marseille entra, d’une part. M. Gastoi 
Defferre, maire socialiste de la ville, 
et. d’autre part. l'Union dépar 
taie C.G.T. et le p3rli communiste. 
A l'origine de celte affaire, 
laquelle les versions différent, 
altercation violente entre un militant 
C.G.T. des services municipaux de 
Marseille et le secrétaire du syndi 
Force ouvrière du personnel de li 
ville. L'incident a eu lieu le 2 février 
à I Issue d’une grève d'une heure 
d’un partie du personnel du nettoie- 
ment qui voulait protester ainsi contre 
une sanction prise à l’encontri 

militant C.G.T. 

Dans un éditorial du Provençal de 
ce mercredi M Defferre dénonce 
I' - agression - dont a été victime le 
délégué de Força ouvrière — qui 
dû être hospitalisé. — et met no 
mément en cause M- Man eu. - mili- 
tant de la C.G.T: ef du parti commu- 
niste •, en pariant de - mœurs de 
fascistes, de gangsters • La part! 
communiste et la C.G-T. ne peuvent 
pas approuver cela. Ils doivent le 
dire ", conclut le maire de Marseille. 

La C.G.T. et le parti communiste 
ont répliqué en déclarant que c'est 
leur militant, M. Mance, qui 
agressé et malmené par le secrétaire 
du syndicat F.O. et qu’il n'a fait, lui, 
que se défendre. 


concrètes qui sont celles de : 
pays — des voies nouvelles à la 


saurait être «an rassem- H rend alors hommage plus 
blement de mécontents ». Elle a particulièrement à l’U.RSJB. et à 
base claire : ]e programme Cuba et poursuit : 


puis plusieurs années, à favoriser 


à combattre. 

. - quels qu'en 

........ sorte de ïourre-tout soient les instigateurs ou les por- 

tions lequel tous les chats sont teurs — l'antisoviétisme, le nten- 
trne Ui^rîftn 'tXr&rirZ-. ffris. Nous repoussons donc la songe et Ut calomnie dont sont 

d£ StrtS^i^nut^S-ê^ 22SLZ vernann " : " ,K ’“ ï! 

sas üaasfSM ^ sSr—j «*»« 

s panictpons a ta mise en „ g.^j. de rassembler aux d'aider au progrès du socialisme. 


rades italiens une importante dé- 


, a _ côtés de la classe ouvrière des àe t 


i auto- 


claration commune. 


nlclens. cadres, paysans, in'tellec- chôment notre point de 

- it des Intérêts ce qui nous parait erroné dans la 

» .. s en respectant leur pratique de tel ou tel pays socia- 

Portugal, dans laquelle! selon lui. diversité. L’orateur dit, , '~ 4 ~ " ~ * 


* le parti socialiste de Mario Soa- 


pas- liste. Il n'entre pas dans r 


i des ingérences dans les affaires 


.- santé 


»*.(. ouium»» sage le 

vorte une responsabilité écra- P«tl accorde à certaines prises de à des ingérences dan ij 

tes. Des événements du Chili PW*Hon récentes de l’Eglise de des 

et du Portugal. M. Marchais tire France, n affirme que la classe » Tl est naturel que nous exprt 
comme leçon qu'il convient de se ouvrière, parce qu'elle a le plus mmns nuire déreeenud rat te 
Barder d'un double danœr : ce- mtêrfr au cbanBement. joue dams memrarimmtmtw attmt eut 

P-. c — a temps les les fatts un rôle d’avant-garde aux libertés d opinion, d exprès 

struchJres dans le combat pour le socialisme, non ou de création où qu elles 
économiques et politiques, celui de « Ce rôle d'avant - garde^de soient ff*es Woiw avons 
vouloir brûler les étapes par des force motrice du mouvement amenés a Je laireàpropos de 
actions aventu listes. H faut donc social, que ;S Wj 2J“ " 

s’appuyer sur un mouvement po- rn, “ m,e ” 


admettre, en effet, que l'idéal 
communiste, dont l'objet est le 


fui de ne pas opérer à Temps les les raits un rSle d'avant-garde 

transTormaSons des structures dans le combat pour le socialisme. _ 

économiques et politiques, celui de « Ce rôle d'onont - ponte, de soient vrtsaNm:^a-ooei_ ae 
vouloir brûler les étapes par des force motrice du mouvement amenés a je taire 
actions aventuristes. H taut donc social, que loue In clusse oitonère. tems fjuts sun 
s’appuyer sur un mouvement po- n’a aucun caractère administra- soviétique. Nous 
polaire suffisamment ample En tif fl n'implique aucune subordi- admettre en c 
France avec la classe ouvrière notion. Il ne se décrite pas communiste, aoi . ___ . 

proprement dite f44Æ ^ de la po- Rcpétans-le pour être tout à fait 

pulatkm active), l’ensemble des clair : si la classe ouvrière man- quel nous appelons les Travameurs 
travailleurs salariés représente au quait à ce devoir, si les commu- 
moins les trois quarts de cette po- rnsles ne l aidaient pas a i a ssu- 

pulation active. D’autres couches mer. fl. n’v aurait ni démocratie r^^r^énv^ir7 "^biiââ- 

a JaEF "a*T.r 5 L,"? fa 

convergence des intérêts prinri- classé ouvrière clle-mèmc ni pour ~v, d Jmt te vm- 

poux de toutes ces forces sociales l’ensemble du peuple de notre bail ^a^dimpaysaoni te peu 


offre donc des possibilités 


pays, i 


pie est solidement, définitivement 

méôfdëni''dê‘âaàwèr'ln~miioritè '~ÎL Mu-chais aiflrme la ndélité 'S^liSèurfdtéeSMt’ 

du valide ila cause de la du P.C J. à l’union de la gauche de plusieurs décennies. 

Vanxlarniatixm de lu société, de et dément qu'il y ait eu «darets- s Lenstémx d^ne divergence 
constituer autour du puissant sèment » ou « ramollissement » de a ce sujet avec le pont commu 
pôle que représente la classe ou- ses positions & cet égard. Aux nfste de I Union sémitique ni 
mitre un vaste mouvement majo- militants communistes qui se sont nous conduira natureuement.pa. 
ritaire du peuple. Cest une don- Interrogés sur l’alliance avec les pfMS que doits le passé. 
née historiquement nouvelle ? Oui. socialistes, il répond : « Cesl vrai noire votante ae coopérer avec 
Devons-nous nous saisir de cette que le parti socialiste reste un ta» dans la lutte commune «wjre 
possibilité? sans aucun doute. (..) parti réformiste » Le comité cen- Z impérialisme eZ pour nos grands 
M. Marchais consacre une par- tral en avait conscience au 
üe de son rapport au problème moment «e la signature du pro- 
des libertés. « Le socialisme, dé- gramme commun et 11 a toujours 
ciare-t-Il, doit, dans notre pays, tfait ce _ qu’a faut » pour mainte- 
s’identifier — sous peine de rester ■ ’ “ 

du domaine de la phr 


objectifs communs. 

ML Marchais explique ensuite 


peut être, une église. : 


e orga- 


la sauvegarde et V épanouissement 
des acquis démocratiques que des 
luttes larges et opiniâtres ont per- 
mis à notre peuple d’obtenir. (~) 
* Dans la lutte pour le socia- 
lisme, rien, absolument rien, ne 
peut, â notre époque et dans un 


r ta tâche n'est pas achevée, et 


t loi uniforme > 


Un parti d’avant-garde 


, Le secrétaire général consacre parti un parti d’avant-garde. St 

pays comme le nôtre, la dernière partie de son rapport c’est à chaque instant qu'üen 

l a volon té populaire à la situatlonda P.CJ?: n note : fait la preuve devant les tra- 

Ï^*S ,I ?SK i5 « DepS* Près de trente ans. les i tailleurs. » 

Ov/SSs^mie Soient gouvernements se sont succédé ; ^ Marchais conclut par un 

(S V.SSS C L ^tI S.S, , .. ,a !Sr. mus les partis sans ereepilon. y ap ^, du parti 

îreiSJïte JuJrehe an Kmâlisnte compra les mitre, partis ds yau- ^ proposant au congrès de fiser 

fSS w’Zr&Xr’-dSisTdéiïa "fl sauf "parti ’SS’niste Æ §£oM et“ «To Suoles 

Ei^iïÊBs^nT St a ch Sti. fS 5 S-ÎÆ _ 

étape, majorité politique et aîtintinn aux réformes accom- 

jorité arithmétique doivent coin- sit^tlon ami reroraiM des 

cider Elles le peuvent. i représentants' du P.C^siégealent • Une bomte de fabrication 

Ce faisant, le P.C P. nei-enonce ^ p ^, vernement selon lui, le artisanale a endommage, dans la 
Pas au socialisme, il prend * Je ^Sie charieement serait le nuit du 2 au 3 février, les locaux 
chemin le plus court pour te rw- JJJJjJ! ^ œtte situation et U afflr- de la fédération départementale 
i parti est prêt â pren- du parti communiste à Melun 


dre ses responsabilités. 


User ». L’orateur assure que 
marxisme-léninisme n’est pas « 

recueil de dogmes » et que — ... a ■* KU » 1UU u 

créativité s'est manilestée par de ît MarclaJs note enstute que contre cette permanence, 
nombreuses thèses nouvelles, celles le P.C.F. est le parti des tra 
par exemple de la victoire du v ailleurs et qu il est doté d’une 
socialisme dans un seul pays ise- théorie vivante. « le marxisme - 
Ion Lénine i ou de la non-fatalité léninisme ». Tout en expliquant 
d'une guerre mondiale (i960), ou. que cette théorie ne doit pas 
encore, l'idée du Front populaire devenir un dogme. Il explique 
en 1936 « ne se trouvait pas tout combien est enrichissant le « cen- 
élaborée dans Marx cm dans tralisme démocratique » et met 
Lénine ». en garde contre le danger du 

M. Marchais déclare : « culte de la personnalité ». D 

c De multiples autres exemples ajoute 
pourraient être pris qui montrent 


UN MAIRE RADIÉ 
DES LISTES ÉLECTORALES 

Le tribunal d’instance d'Orléans 
décidé, lundi 2 février, de radier des 
listes électorales le maire de Mar- 
I. Xar*— 
i de 

propriétaires 
résidences secondaires situées soi 
territoire commonaL Le tribunal 
d’instance a pris des décisions 
b labiés à Ménestrean - en - VUIette, 
Aides «t Lu Ferté-Salnt- Aubin, 
éliminé ainsi une trentaine d’ins- 
criptions non conformes 
électoral. Celui-ci stipule que pou- 
être électeur U Tant. « 

> son domicile réel dont 
ou y habiter depuis 


moins. — (Corresp.) 


A l’Académie des sciences 
morales ef politiques 

LE SOCIALISME 
ET LA DÉMOCRATIE 
VUS PAR M. MAURICE DUVERGER 

L’Académie des sciences mon 
et politiques a procédé lu 
2 février â l’élection de trois c 
res pondants : MAI Eric Well et 
Georges Mourelos. en remplace- 
ment de MM Athanaae Joja et 
Robert Blanche, dans la section 
de philosophie ; le comte Victor 
de Pange. en remplacement de 
M. Robert Christophe, dans la 
section générale. 

Elle a ensuite entendu une com- 
munication de notre collabora- 
teur Maurice Du verger, professeur 
à l’université de Parls-I, 


tu ocra tique soit possible en dépit 
des échecs subis en Tchéco&lova- 
qui et au ChilL 
En théorie, bien sûr. socialisme 
et démocratie ne sont pas Incom- 
patibles, mais complementaires 
La séparation du pouvoir polltl- 


patibles, mais complementaires. 
" - — ration du pouvoir pollfcl- 

, du pouvoir économique, 

celui- cl décentralisé, ne garantit 
pas la démocratie et n’a pas em- 
pêché la dictature hitlérienne. 
Inversement, la terreur stali- 
nienne n’a pas été Imposée par 
les technocrates du Gnsplan. mais 


Usine favorise la démocratie en 
supprimant T’influence de l'argent 
l’Etal. En pratique. il i 


des arrêts et parfois des régres- 
sions. les régimes libéraux pro- 
gressent vers le socialisme et les 
dictatures socialistes vers la dé- 
mocratie. La situation et la stra- 
tégie actuelles du socialisme fran- 
çais pourraient permettre d’accé- 
lérer cette évolution dans notre 
pays. Cea vues paraissent avoir 
laissé assez sceptiques les sept 
académiciens qui sont intervenus 
dans le débat qui a suivi 


j Nous repoussons de la même 

que notre démarche d’aujourd'hui manière la négation anarchisante 
puise son inspiration à la source du rôle des dirigeants. Le fraWTM 
vivante de la théorie et de la pra- collectif est inséparable de la 
tique révolutionnaires de notre responsabilité personnelle. r_i 
mouvement. » En résumé, positûm J etasse 

a Tels sont les fondements de mise en œuvre dune théorie 
notre position, les raisons qui véritablement scientifique, efnca- 
navs conduisent â proposer la voie cité de son organisation démo- 
démocratique définie par le pro- erotique, unité, combativité — . 
jet de document. voUà les traits qui font de notre 


GSCX 


Finition exportation. 
Faible kilométrage. 
Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 


Exposition permanente (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV à la SM. 

Assurance gratuite (48 h J à tout 
acheteur. 

Toutes possibilités de crédit . 

Demander Monsieur Lemaire. 

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51 



PRESSE 


Fernand Terrou 

homme d’action ef de réflexion 


Les obsèques de Fernand 
Terrou, directeur de l'institut 
français de presse, ont en 
lieu mardi en présence de 

nombreuses personnalités de 

la presse, de l’université et 
de ITJnesco. 

Il est rare que l’action se 
Joigne à la réflexion avec autant 
de bonheur, au fil des années, gement 
depuis plus d’un quart de siècle tisme. A . . _ 

Fernand Terrou Tut l’initiateur vient-on à envisager la presse, la 
de nombreuses recherches sur radio et la télévision comme les 
l’information. Dans le même politicologues considèrent depuis 
temps, il marquait de son em- longtemps les régimes politiques, 
preinte certaines des Institutions, leurs mécanismes, leurs lois 3‘ ' 


C’est dire que l’information 
collective et la communication 
sociale deviennent le lieu où se 
rencontrent naturellement histo- 
riens, sociologues. Juristes et pro- 
fessionnels de l’information. Car 
il leur appartient, ensemble, de 
préciser les traits d’institutions 

i sait qu’elles constituent 


t internationales, qui 


C’est en 19-51 que parait son 
premier ouvrage sur le droit de 
l’information, écrit en co Lia boni - 


écrites, leur passé et leur avenir. 

En 1961. est instituée pour la 
première fois en France la licen- 
ce en sciences de l’Information, 
dans le cadre de l’université de 
droit d’économie et de sciences 
sociale c de Paris. Cette innova- 
tion venait couronner l’effort 

_ entrepris par Fernand Terrou 

1 ’ information sont considérés depuis vingt ans. 
tour à tour : le statut de l’entre- Peu après que le directeur de 

— a. rinstitut français de presse nous 

eut quittés, les premiers exem- 
plaires du cinquième et dernier 

. volume de VHistotre générale 

nouvelle branche de la presse française paxve- 
cette confiance : nalent à Paris. Œuvre de réfé- 
rence a laquelle ont également 

-- — participé Claude Bel langer, Louis 

citoyens bénéficieraient d’une “ . _ . . _ - 

meilleure information. 

AinsL pour l’avocat Lucien 


SolaL aussi bien que pour celui 


nouveau théâtre d’opérations. 

tandis qu’ils mettent en garde 
gouvernants et gouvernés, experts 
au profanes, contre les risques 
opposés de la propagande et de 
la démagogie. 


représentés par Claude Beilanger, 
l’Institut français de presse s'ef- 
force, pour la première fois dans 
notre pays, de promouvoir les 
recherches sur l'information col- 
lective. Six ans plus tard, en 1957, 
l’Agence France-Presse est dotée 


3 Pierre Albert, historien, 
lequel U écrivait en 1970 la désor- 
mais classique Huistoire de la 
presse. 

Reste une Inquiétude qui tra- 
verse oette œuvre : comment maî- 
triser les moyens d'information 
afin qu'ils servent une société de 
communication plus authentique ? 
Ou, si l’on préfère, les moyens de 
grande diffusion pourront - ils 


pire ? A Fernand Terrou. nous 
devon? d'avoir formulé l'un des 
plus grands défis de ce dernier 
quart de siècle. 

FRANCIS BALLE, 
maître de conférences 
A Funiversité de Parls-II. 


pirateur : entreprise originale, 
l'agence est l’un des éléments de 
la liberté d’informer. 

Mêlé aux combats pour une 
Information plus libre, l’homme 
d'action n'est pas détourné de la 
réflexion. En 1962, parait la pre- 
mière édition de 2 ’Zn/ormaZKm. 
Signe particulier : c'est le n" 1 W)0 
de la collection « Que sais-je ». 
Coïncidence ou calcul ? En peu 
d'années, le livre devient le moins 


Les progrès techniques — en 
dotant l’homme, pour. la conquête 


plus puissants — ont fait de la 
publication des pensées et des 
connaissances une activité sociale 
organisée et différenciée, une ins- 
titution. » 

A l'évidence, le constat s’im- 
pose : les entreprises de presse et 


tlère. Au sens à la fols lurldique 
et sociologique du terme. Avec des 
équipements techniques, une 
grande variété de personnels et 

des règlementations très divers. 
Avant de se demander ce que la 


nouveau point de ' ... 

naissance des sciences de l’infor- 


• Les journalistes du Nouvel 
Economiste, hebdomadaire né U 
y a quatre mais de la fusion d'en- 
treprise et des Informations, ont 
observé, mardi 3 février, une grève 
J ‘ deux heures pour protester 


Journal a appartient à des grou- 


pes financiers puissants qui 
semblent avo*r d’autre but qu’une 
rentabilité immédiate ». les sala- 


aux licenciements arbitraires déci- 
dés ou envisagés ». 

A la direction de l’hebdoma- 
daire, on affirme que ces deux 


licenciements 


préludent nul- 


lement h _ 

effectifs de la rédaction. 

A L'hebdomadaire « Télé- 
poche », créé en 1966 par M. Clno 
de! Duca. a célébré le mardi 
3 février, au cours d'une brillante 
réception au Lido. son dixième 
anniversaire. A cette occasion, le 
magazine spécialisé — dont la 
rédaction est dirigée par M. André 
Halphen — a tiré son numéro 521 
à deux millions d'exemplaires. 


ITALIE 

MILAN 


propriétaire d’usine fabriquant d’intéressants produits 
largement répandus pour 

L'ÉCLAIRAGE 

En pleine activité, très bien achalandée avec nombreuse clientèle 
italienne et européenne, au chiffre d’affaires considérable 
et profit élevé. 

A VENDRE 

Seront également prises en considération des offres pour prendre 
la suite de la seule activité Industrielle, sans l’achat de la propriété 
Immobilière y relative. 

détaillées, prière écrin 


ETTOKE MAN CA 
i del Liberty, B - 20121 MILANO (Italie) 


Lentilles de contact miniflexibles. 

Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
ySOPTIC vient d’ajouter les min [flexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vôus êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement 11 y a de grandes 
rhamf s pour qu’elles vous conviennent. 


Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
TèL : 522.15.52 

Documtniation et liste des correspondants 



VYSOPTIC . 
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CULTURE 


RADIO-TÉLÉVISION 


. Au Collège de France 


LA VIOLENCE AU PETIT ÉCRAN 


LUMIERE DE BYZANCE 


Après l'intervention du ministre de l'intérieur 


Une cote mai taillée 


Grande affluence au Collège de France pour la leçon 
Inaugurale de M. Gilbert Dagron : cet attrait était provo- 
qué, cela va de soi, par le talent, l’autorité scientifique et 
la séduction intellectuelle du jeune titulaire de la chaire » 
mais la fascination n’y était pas étrangère, qu’exerce 
l’image et le seul nom de Byzance. 


Le débat des « Dossiers de l'écran s 
sur la folie criminelle a été annulé 


Suite de la première page.) 


phique d'un fait divers serait-il 


y-fc cîL-rquîi avoir cédé, sens ™> ins , éloquent que son commm- 
. , ' ^ cir( re . om . taire ? Peut -an dire que le mot soit 

méritions cu^ — uvêmement' de P !us à craindre que l'image? Et 


»rai ment qu'à 21 K 30 
en exercice au en nuis- 
it plus tenté de se faire 


D'autant que Byzance avait 
6t6 absente, depuis que la 

chaire Illustrée naguère par 


M. Lemert 9 était demeurée vide. 
On ag réjouissait donc de la 
voir de nouveau pourvue, et si 
bien. Et même élargie dans son 
objet. L'appBlIaUon de la nou- 
velle chaire n'a pas ôté choisie 
au hasard : ce n'est plus 
« F histoire et la civilisation - de 
Byzance qu'on y enseignera, mais 
celles du - monde byzantin ». 

Il est très vrai que. bien plus 
qu'une c/ré. Il va sans dire, 
mais plus même qu'un empire. 
Byzance, au-delà des frontières 
de r espace et du temps, est un 
univers rayonnant dont la 
lumière noua baigna encore. 
Nous touche-t-elle tant parce 
que, chaude et mélancolique à 


don. Une édification qui se 
tonde sur l'assise romaine des 
Institutions sociales et poli- 
tiques. M. Dagron met en évi- 
dence le « phénomène d’accul- 


Le principe de cette émission renonce à amuser te voyou oe Apres cvqir envisage ce faire 
avait, précédemment, été mis Claude Leloueh, en raison des - éder l'émissian d’une * table 
en cause par KL Leone, maire de rapports que l’on pourrait établir . rapports entre 

Nogent-sur-Oise, et par M. Ponia- entre ce film et l'enlèvement du T ° -- L r ' ** Ylw«in«> 
bmlH vniniwtrrc .nstaf, ministre Detit Philippe. 1 opinion pu^nqu, e. ia re.evisioi» 


la lois, elle est è nos ysux une 
lumière de couchant? Car fs 
fascination dont nous parlions 
ne tient-elle pas aussi au goDt 
quelque peu morbide de l'esprit 
moderne pour les décadences ? 
Or, c'est par une étrange Illu- 
sion d’optique, une fausse pers- 
pective, que nous associons 
Byzance tout entière A cette 
Idée de décadence. M. Dagron 
n'a pas manqué de rétablir 
avec force la vérité et de tracer 
- la frontière qui distingue un 
passé d'un déclin ». La contu- 
sion, toutefois , s'expf/que par le 
temps qui tut tou/ours celui de 
Byzance. Ce passé n'est point 
un passé de notre seul point de 
vue, ma/a du s/en : e//s a, en 
quelque sorte, retourné sur lui 
et sur elle son propre Mur. Ce 
que M. Dagron a exprimé dans 
une belle formule : • Rome 6e 
voyait étemelle, Byzance a son 


tu ration qu'est le christia- 
nisme - à Byzance (jusque dans 
les recherches pour le concilier 
avec la pensée grecque;.- ef II 
Illustre ses - conquêtes triom- 
phales ». Mais les triomphes 
ont toujours la même rançon : 
Ici, Ha aboutissent A une véri- 
table » Inversion » du christia- 
nisme qui, de révolution, 
» devient une tradition ». 

Le « monde byza/rtfn » est 
aussi, et II reste d’abord pour 
nous, un monde de formas dont 
M. Dagron a dégagé tout le sens: 
ainsi que ch/u/ d’une littérature, 
elle passablement méconnue, 
éloignée de nous, sans doute, 
par remplie rigoureux de sa 
rhétorique, mais que (en atten- 
dant la réhabilitation de la rhéto- 
rique, justement) devrait rappro- 
cher de nous le * prodigieux 
travail linguistique » accompli à 
Byzance. 

La leçon s’est conclue en 
leçon de ténèbres — sur ce qui 
fera robjet de tout un cours : 
/a mort. Ici encore. Byzance a 
réuni deux mondes que séparait 
un fleuve de (erreur et d’oubli: 
les morts n’ont plus été relatés 
hors des murs de la cité, et Jus- 
tinien fut *■ rempereur des morte 
comme des vivants ». 

En écoutant M. Dagron, le 
pensais 6 ce que dit la princesse 


towski. ministre d'Etat, ministre petit Philippe, 
de l’intérieur. Ce dernier aurait C'est la troisième fols en moins 
notamment déclaré que la pro- de trois mois que l'é mis sion 
Jection du fUm de Richard Fiels- d’Armand Jammot ne peut avoir 
cher s pouvait constituer un lieu normalement. Le il novem- 
danger supplémentaire ». bre, le débat sur l'armée avait ete 

A 19 h. 30, la direction d’An- perturbé par un commando qui 
terme 3 publiait un communiqué entendait protester contre l'imet - 
où elle annonçait qu’ « en accord ventlon à l’écran d’Alain Krivine. 
avec le ministre de l’intérieur », D’autre part, à. la suite des pro- 
la diffusion du film serait main- testatlons émises par le Grand- 
tenue mais retardée d’une heure ; Orient de France, M. Juilian. 
qu'en raison « du retour au erre- président-directeur d'An terme 2. 
mier plan de l’actualité de l’af- décidait le 16 décembre d’annu- 
faire du a sadique de l'Oise ». le 1er la diffusion d’un film sur la 
débat serait reporté fusqu'à la franc-maçonnerie. 


décidé d'annuler le été curieux d’en savoir da- 

îterder d une heure vanfnge sur un ’sujef qu'il fallait 
le , I Etrangleur de ne „ as abo rder ou traiter à 


rit de prélude. , on± 


La presse divisée 


INTERVIEWÉ PAR <r TÉLÉ 7 JOURS » 


— Pour le Figaro, les raisons gèrence des hommes p ouitques 
qui ont motivé le report du débat dans les affaires de t&évtston ». 
ssr la folle criminelle sont a par- — Selon Libération, c 1 Etat est 
.itemeni recevables, ci tant seul juge, désormais, te ce qui est 


Le président de la Bépnbliqne se prononce j 
contre les radios locales et la télédistribution j 


fusion du film * rEtrangleur de autorisés à voir ». 


qu’a 2 fallait aller jusqu'au bout plus 


retirant l'Etrangleur de Bos- criminelle, même romancée. Mais 


Dans un entretien publié par dire : a On aurait pu me poser autrement traumatisante que 
l'hebdomadaire Télé -7 -Jours, » telle question. Je vais y r&pon- r aura n été le débuta. 

les: «ienL o, 


aans wn numera uaïc uu i tw e/* ueu e «e hw r -r.-,, rorlon» d» <a>n Zû cnrrunouie 7 uuenue r irraue 

vrier, M. Valéry Giscard d'Estaing parait pas, à l’heure actuelle, tout _ " ? AL Poniztowaki « inter- question, s'ü en est. Là encore, a 

a déclaré qu’ m Ü n’était pas à /oit adaptée. Quand_ fai quel- j 22 / qU f f a „J' tacompoSiion des ve semble pas qu’a y ait un lien 


râble t à rétablissement en que chose à dire aux Français, je m vvm? censeur » et entre les films ou les émissions 

ice de radios locales. « Nous préfère m’adresser directement a u moment <§ de T.V. et la montée de la délin- 

.-Ml dit. ««P tb« ré- «. Si 1 *J&.‘ W** U, «p**Wtto «mt M. 


avons, H-E-il dit. une pressa ré- eux. . mblima iustemer.t qaanca. Les spécialistes sont /or- 

gUmalts qui. à ta dlttérmcc ta Interrogé également sur l'Infor- ïï» , ÎÏÏS™? ’ïSmjS'- ”"*> * “ sujet- On ne damait 

ta presse parisienne, n'a pas trop matian à la télévision, le président «JJ* pi. }Sf a atuhwsrapti Pns meurtrier sexuel par ta dm- 


éternité derrière elle. • 

Ce n'e3f pas moins son éter- 
nité. El elle remplit super- 
bement — M. Dagron Ta montré 


Blbesco d'une famille contempo- 
raine, la sienne : « La chute 
de Constantinople est un malheur 
personnel qui nous est arrivé la 


dans sa vaste et riche esquisse 
— en ce que, « nouvelle Rome ■ 
mais aussi » nouvelle Jérusa- 
lem », elle unit le monde romain 
et le monde grec, et ces deux 
mondes avec te christianisme. 
Celui-ci cessa d’être en conflit 
avec le pouvoir Impérial pour 
sceller avec lui une alliance 
féconde. Nous sommes à F op- 
posé des décadences et des 


semaine dernière. - N'en va-t-ll 
pas un peu de mémo pour cha- 
cun de nous ? La fin de Byzance 


la presse parisienne, n’a pas trop dation a la télévision, le presaent dp ^ - attentats rapts pas meurtrier sexuel par ta st m- 

de difficultés. Elle en aurait de de la République a réaffirmé m.bf' réof tm ou'ITr e-' pte pue d'un film, même im- 

t&rie uses si Ton multipliait les qu’ « <2 était important de séparer “2SL s ^^ le t JS^f e S l l oter pressûmnant ». 

radios locales. autant que possible le /ait du î» DMm Dart. , 

» En revanche, la radia régie- commentaire ». î-TTumarotè Qualifié le mirnstro — *- ° n , a 16 

noie, oui existe déjà, peut donner D'autre part. 11 s'est prononcé df^Sem^érarturt™ wS supprime le débat, pourouoi?». 

S us d'éléments d-mlormatim sur pour une participation de ses iSnint. toterdlt te interroge enfin rm„cc-soo.qol 

vie locale. Cesl une question ministres a des tribunes têlési- y ,— 1 , — — j,- w sociétés de télé- ne ‘r 0 — P® 3 a ^ * cOTtagion » 

d’aménagement, non de ortelion sées. Rappelant qu'U était lui- mcOéS à di/toîr d ?„ !a ltol = n = e . * R.”**?. 

de postes nouveaux. » meme apparu dans l’émission kSrtmïtres dr iütks de séries plutôt perce que la télévision ap- 

Sur la télédistribution, le .A armeTégales ». il a souillé "'afSl'eten? au r/iÜ » 


est une mort chamelle dont nous 
portons le deuil et que es résur- 
rection en nous ne console 
qu'lmparialtement. Mais c'est par 
une sorte de phénomène naturel 
que cet engloutissement fulgu- 
rant, survenu fl y a cinq siècles 


président de la République a que « cette technique du face-à- et de ’ et gênante dès qu’elle scrutais 

j conseillé de réfléchir : a Le face avait été importante » mais — Le Quotidien de Paris titre réalité de lame, de ses prob lèmes 
risque est en effet que les instru- que la formule, a à force d’avoir en première page «Ponia direc- et de ses drames? La cnmmaJM 
I méats d'information se détruisent été utaisée, était quelque peu teur des programmes* et remar- entre malheureusement dans us 


usées, s Si la télévision nous t 


du côté de rOrient, a resurgi à 
Fhorizon opposé, pour se taire 
la plus nostalgique des lumières 
de rOeddonL — Y. F. 


L’ECOLOGIE ENTRE EN FORCE A L’INSTITUT 


< L'écologie est une science, non 
une mode _ Les philosophes, tes 
moralistes et les économistes, tout 


l’observe avec les difficultés propose une autre , i 
actuelles de là presse. Les trois n'y aura pas tTobjectl 

chaînes de télévision n’ont pas 

encore atteint leur plein dévelop- 
pement. Tl faut donc attendre ce 
plein usage des moyens actuels 

pour nous poser la question. » 

D’autre part, M. Valéry Giscard rW A|MP l - TF 1 
d’Estaing semble avoir définitive- L-rVMiNC \ . ir i 
ment renoncé aux conférences de 
presse télévisées, en faveur du 
style « plus direct » de ia « cau- 
serie au coin du feu». « Comme 
vous vous en souvenez — et sans 
vouloir dénigrer mes prédéces- 
seurs — ces réunions n’étaient pas 
des conférences de presse, mais 
des « conférences faites à la 
presse ». Les questions étaient pré- 


autre. a-t-il dit, ü laissé aller à 


en première page « Ponia dxrec- et de ses drames ? La criminalité 
teur des programmes » et remar- entre malheureusement dans 2e* 
que que « AI. Poniatowski s’est préoccupations quotidiennes des 


n'avait cessé de dénoncer : Vtn 


parti Français. C’est 


MERCREDI 4 FÉVRIER 


CHAINE II : A 2 


Pour améliorer 
la qualité de l'endroit 


A 13 h, tous les jours. 


Le propos de^M. Doret a_ aussi- ^ finissait toujours par 


tôt reçu l’aval de M. Jacques 


Rueff. chancelier de l’Institut de. 


ou vous vivez, 
laCAECL 

lance des emprunts. 


13-14 


J.eiburcàfcSf i.P.EIkBbbéch ' 


ce domaine. » C’est ce qu’a déclaré 
lundi 3 février, M. Jean Darst, 
directeur du Muséum d'histoire 
naturelle, au cours du premier 
des six exposés sur l’écologie qui 
seront présentés, d'ici an mois 


politiques se joigne à l’Académie 
des sciences pour, étudier le vaste 
sujet de l'écologie, s Dans la so- 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 4 FEVRIER 


d’avril, devant l’Académie des 
sciences. C’est la première fois 
de son histoire que cette aœezn- 


de FR 3, à 19 h. 40- 
— M. Jean Lecanuet. ministre 
d’Etat, garde des sceaux, est le 


Actuellement 
Emprunt Hiver 75-76 
. ^ taux de rendement 
actuariel brut 10,20 - 


France-Inter. 
Ecoutez la différence. 


grand témoin » du magazine 


recyclage des déchets, l'équilibre 


des océans, la pollution ther- 
mique. l'agriculture Intensive, 
l’éco- toxicologie. 


• L’Académie des beaux-arts a 
élu comme correspondant, dans 
la section de composition musi- 
cale, le chanoine Robert Delestre, 
ancien élève de Marcel Dupré et 
Paul Dotas, organiste de la cathé- 
drale de Rouen. 


JEUDI S FEVRIER 
— L ’ institut européen d’éco- 
logie s'exprime à la « Tribune 


. \faus souscrivez 
dans les Banques, les Bureaux 
de postales Caisses d'épargne 
et chez les Comptables du Trésor. 


libre » de FR 3. à 19 h. 40. 



JEUDI 5 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 25 IC). J.O. d’hiver (descente 


la balançoire ». de R. Fleischer (1955). avec 


sieurs) : de 16 b. à 20 h., programme ininter- 
rompu, avec à 16 h.. Jeunesse. 

20 h. 30. Série : Baratta » 21 h. 25. J. O. (Ré- 
sumé filmé) ; 21 h. 40. Reportage : Méditer- 


ranée de demain (troisième partie ; la forte- 
resse sud-africaine); 22 h. 40, Allons au cinéma ; 
23 h. 10. JournaL 


liaison d’an architecte célèbre et i’vM 
danseuse, pal» le mariage de la Amseuse 
avec un bourgeois parvenu, jaloux drit** 
certaine perversion sexuelle de l'amant. 

22 h. 15. JournaL 


CHAINE II : A 2 


FRANCE-CULTURE 


à 20 11 . programme Ininterrompu, avec, à 


François. professdJr 
3a P. Handka) ; * 
von HorvattL fldaf 


On amnésique loue les hommes t 


CHAINE III : FR 3 

19 h.. Pour les ieunes : Histoire des enfants i 


20 h.. Jeu : Altitude looooi 


FRANCE-MUSIQUE 

a n, présentation du concert ; 20 h. 30. P es ^’' a ' £. B 
SchwBtolnsw, Récital la iiedar : Christs LutWlg 
Brahms, SdKiDert Wolf) ; 22 h. 30, Les dossiers nws^» ; 
« Méditerranée Muslqua ara»*; 33 tu 30. Médlterra™"; 
Présentation d'Oum Kaisaum ; M tu. Concert axtreoaropM» - 


jJ Ù 9 I, 


futur le fri 


inquiète, menacée, la population 
de Vîllers-Sainr-Paul, de Nogenî et 
d'ailleurs? Ces drames dépassent 
largement, hélas, le cadre d'une 
commune au d'un département. Le 
Public, en revanche, aurait sans 


entend devenir le programmateur 


que celui d’une affaire 


ton. car Faeuvre de Fleischer est l’impact de l’image a-t-ü une 
autrement traumatisante que ne influence sur le développement de 
Taurait été le débat». la criminalité et, notamment, de 


la criminalité juvénile ? Grave 
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ÉDUCATION 


Les dieux principales tendances progressent 
aux élections du bureau national 

M. Guy Ge orges, instituteur maître de C.E.G., vient d'être 

élu secrétaire général du Syndicat national des instituteurs 
IS.NJ. affilié h la Fédération de l'éducation nationale), par le 
bnrean national, nouvellement élu, de cette organisation, réuni 
mardi 3 février à Paris. M. Georges succède ù M. André Online, 
au poste que ce dernier occupait depuis 1969. M. Ouliac. en effet, 
atteindra cette année la limite d’âge des instituteurs (cinquante- 
cinq ans), et se retire donc, conformément à la tradition du SJSIJ. 

Les élections au bureau natio- qu'elle contrôle (l'autre ne votait 
nal ont permis aux deux ten- pas): dans l'Hérault, où un co- 
dances principales — s Unité, mité de gestion plurt -tendanciel 
Indépendance et démocratie ». administrait la section autrefois 
majoritaire, proche des socialistes, dirigée par l’Ecole émancipée, la 
et « Unité et action ». animée majorité arrive en tête, devant 
principalement par des militants U-A.. 1T5_E. et le P.U.O. 
anTétriment 1 ^ Commentant ces résultats, les 

d-extréme gau^^ntn^u^ce StaS^RuSS 

et de la Nouvelle-Calédonie, tnt- 
favorables 


que si les sections de la Réuhion 
n T n «rTIf “mi îv’^' et de la Nouvelle-Calédonie, tni- 

(5875 ^ a, ’ilrs" ■UHonneltanent f.ivorahte au 
»M f“^1970K UJL en „bt I tot aVaient P3rt '- 


1973. 35.717 


vote (les vacances ; 


comme le propose M. Haby. mi- 


i des voix. La progression de 
notamment la Ligue communiste Geo^^tTu^^dii'é^fnn^e^rn^J 

£?„?■ «sus Cïï&aar apsants: 

trotskistes de 1 Organisation com— h 1 — école fnnrinmpnt^iA iv 
uraniste internationaliste) Ml «l a “ ecole fondamentale ». 

(L92 % en 1973 1.37 «p en 1970) ■ C® renforcement conduira 
la liste « Syndicalisme vivant- syndicat à Intensifier son act 
expérience Dordogne » (Issue de la f n y üe de la a revalorisation de 
tendance «Rénovation syndicale», *“ fonction d'instituteur n. Oppo- 

proche du P.S.U., de la PJEJJ.) 565 , à ,a P ' 5 “" 

1.23 % (2,10 % en 1973. 3,01 % en en^Snants -vi — rj - r 

1970). La composition du bureau élevés du système éducatif 
national reste inchangé M TT ~'— - 

19 UJLD., 10 UA, 1 ELE. 

Fendant les élections — qui ont contraire éviter cette « aspiration 
f* «en , p ^L J corres P®î îd | nc ®_ du le haut ». ils veulent donc 

15 ai î _ 31 . J anTl “‘, — trois faire admettre à terme l’unifica- 

quarts des sections dépaxtemen- tion des maîtres de I* « école fon- 
ts 16 ® renouvelaient, à bulletin dam en ta le ». c’est-à-dire de l’école 
secret également, les conseils maternelle à la fin de la scolarité 
syndicaux départementaux du obligatoire. Unification de la 
SJTi Ces votes n’ont apporté formation — avec comme pre- 
aucun i changement dans ira sec- mière étape trois années de for- 
mons dirigées par la majorité ou mation pour les instituteurs — 
par « Unité et action ». L'Ecole unification de s rémunérations 
émancipée reste majoritaire dans les Instituteurs devant dans 
l’Oise, l’une des deux sections premier temps être « alignés » l_ 
les instituteurs spécialisés — et 
‘ bénéfice pour les professeurs 

d’enseignement général des col- 
lèges (PJ3.G.C.) des avantages 
des fonctionnaires «actifs b. no- 
tamment la retraite à cinquante- 


L'AIDE DE L'ÉTAT 
A L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

le rattrapage du « forfait 
d'externat» est fixé pour les 
deux précédentes années 
scolaires. 

La « reniait d’externat * — c’est-à- 
dire l’aide de l’Etat anx établisse- 
ments privés sons contrat d’associa- 
tion — vient d’être réajusté avec 
effet rétroactif pour les deux 
précédentes années scolaires. Cette 
augmentation fait droit axxx réela- 


gnement privé. l’Etat n'ayant pas 


d’une négociation 
té» de l'éducation et les 1 
tants de l’enseignement j 
gouvernement avait décidé a 
trapage » (« le Monde » dx 
vembxe 1975). 

Un arrêté pnbüé 


I" octobre 1973, 4 % à partir dn 
1» Janvier 1974 et G % pour l’année 


d’enseignement prive 


-d’un colloque, réunissant notam- 
ment des « spécialistes inferna- 
les relations entre 


pond à celle des dirigeants de la 


Grenoble lundi 9 février), qui 
proposent de continuer l'a école 
fondamentale» par un «cycle de 
détermination » en rapport avec 
la vie professionnelle. 

De leur côté, les dirigeants de 


2 %, elle est « fax seule à recueillir 
la confiance d’un nombre accru 
de syndiqués ». 

PPUs d’un ouvrier coutelier et d’une 
gantière. M. Guy Georges est né le 
22 octobre 1928. & BJeslea (Hnnte- 
M&rue). n a ralt ses études A l'école 
normale d’ Instituteurs de Cbaumont 
et a occupé non premier poste, en 
1949. A Lanques-sur-Rognou. E a 
enseigné dans toutes les clames, du 
cycle élémentaire avant d’être 

A Nogent-en-BasslRoy. puis A Cbau- 
mont. Secrtalre général de U section 
départementale du S.NJ. de la 
Haute-Marne, de 1904 A 1970. U a 
été élu membre du bureau national 


école fondamentale »■! 


EN BREF... 


• Les élèves de l’Ecole supé- 
rieure de commerce de Paris 

CBB.C.F.) sont en grève depuis 

mardi 3 février 197a Us sou- nous avons écrit dans le Monde 
haitent participer davantage à 
l'élaboration, des projets de 
réforme de l’enseignement envi 

sagés par la direction de l’école 

La grève est suivie par quelque nationale des Syndicats pro- 
96 % des six cent soixante élèves fessionncls de l’enseignement libre 
de l’E.S.CF. La direction de (F.N.S.P.EX.) — aux récentes 
l’école devrait répondre ce mer- élections des commissions consul 


’a pas. contrairement, à ce que 
_ous avons écrit dans le Monde 
dn 29 janvier, été devancée par 
ses concurrents — le Syndicat de 

l’enseignement chrétien (S.N.E.C.- 

■ la direction de l’école C. F. T. C. ) et la Fédération 


Le Syndicat de l'éducation nationale C.F.D.T. 
dénonce le < développement de la répression » 


Le Syndicat général de l'édu- 
cation nationale (SGEN-CJ’JD.T.) 
a présenté, mardi 3 février, au 
cours d'une conférence de presse 
à Paris, une dizaine d’exemples 

de ce qu’il estime être a un déve- 
loppement de la répression dans 
l’éducation nationale et dans la 
recherche scientifique ». 

Le SGEN estime, en premier 


casier Judiciaire n’est pas vierge 
est en contradiction avec la 

politique de réinsertion prônée 

par le gouvernement, mais l'adml- 
anticipe sur les 

(aires et va ju "* 

se substituer au pouvoir 

• sec réta ire de l’uni- 
versité de Paris- VII, Mlle Cathe- 


ileu, que les Initiatives person- rlne Leguay. a ainsi vu son stop; 


rendues impossibles par la hié- 


de conscience reconnus comme 
tels. MM. Guy Welsse et Christian 
Fonchar. ont été radiés de l’e 


pour les personnels d'adminis- 
tration universitaire et pour les 
enseignants. Ont été notamment 
évoqués les cas de MM. Paul 
PouvLllon. Henri Renoud-Lyat et 
Jean -Pierre JauberL Le premier. 

tureufraï lycéë^®îSte“S < T^- ^ Ntaeé,' tacarcéré^flais . rarfalre 


certificat de libération des obli 


de ses fonctions, le 28 novembre 
1975. par arrêté du ministère 


fait, . tandis que 


de l’agriculture, pour avoir, se- d'internat à^Poltlera. inculpé pour 
Ion son directeur, « créé un * 

mauvais climat chez les élèves 
et manipulé les jeunes par un 


bre sans traitement, puis licencié 
„ le 8 janvier et. depuis quelques 
MM. Renoud-Lyat et Jaubert, Jouis, suspendu de nouveau mais 
Instituteurs, militants du mauve- avec quart de rémunération. Les 


conditionnement idéologique 


ment Freinet et adhérents du 

SGEN, ont vu leur note 

nfstrative baisser de 11 à 7 en 
décembre 1975, alors qu'ils ve- 
naient d'être é'"~ x — ' — 

administratlvi 
département. 

Le SGEN dénonce, d’autre part, 


cas de l’instituteur Jacq 

PapinsM, radié pour avoir écrit 
un pamphlet contre des inspec- 
teurs. ei 'de l'écrivain français 
d’origine camerounaise. Mon go 
Beti, professeur à Rouen, qui s'est 
vu récemment retirer son passe- 
port (le Monde du 27 janvier), 
ont aussi été évoqués. A la suite 
du Jugement d’amnistie rendu par 


Deux élections 
de présidents en Lorraine 

M. CLAUDE PAIR 
A L'INSTITUT NATIONAL 
POLYTECHNIQUE 

M. Claude Pair, directeur de 
l’institut universitaire de calcul 
automatique de Nancy, a été élu 
président de l’Institut national 
polytechnique de Lorraine, ven- 
dredi 30 janvier 1976, par 29 voix 
sur 36. M. Pair a été désigné r 
premier tour de scrutin, n y a 1 
sept abstentions. M. Pair succède 
& M. Georges Champier. docteur 
è5 sciences. 


(Meurthe-et-Moselle) . 


Pair a fait 


études secondaires 


collège de Lunéville ( Meurt be- 
et Moselle), puis est venu A Poils. 
- lycée Louts-lB-Gnuiâ. préparer 
:ole Donnais supérieure (scleoca ' 
11 a été reçu en 1953. Agrégé » 
thématiques en 1950. U a été. 1 
1959 A 1963, professeur de mathéma- 
tiques spéciales 


mathématiques 


1972, directeur de l’unité d’en- 
lemeut et de recherches de ma- 


selgnement 1 
thématiques 


d’informatique de 
il VT» rs! té. M. Pair était, depula 


t l’Institut unlverel- 


M. BOULANGÉ 
A L'UNIVERSITÉ NANCY-II 

(De notre correspondant ) 

M. Michel Boulangé, chef du 
service de physiologie au centre 
hospitalier régional de Nancy, a 
été élu. lundi 2 février 1976, pré- 
sident de l'université de Nancy Z, 
par 47 voix, contre 16 à M. Bené. 
professeur titulaire de biologie. 
U succède à M. Joseph Helluy. 
professeur de bactériologie et pa- 
rasitologie à l’U.EJL « A » de 
sciences médicales. 

[NA le 16 décembre 1929 A Nancy, 

1 Boulangé a fait ses études sec on - 

lycée Henri -Poincaré, puis 


études médicales A l’université 
idee eupérlenr^ 1 


credl 4 février 2976 a 
des élèves. 


r demandes tâljves mixtes académiques de 
l'enseignement seenndaire privé. 


• Un comité de liaison sur la 
formation des maîtres (1) vient 
d’être créé par l’Association des 
enseignants et chercheurs en 
sciences de l’éducation et l’Asso- 
ciation française des enseignants 
de français (AJTEF). L*une et 


Bonnement actuels » entre forma- 


En effet, en pourcentage, la 
FJLP.-CJ’.D.T reste en tète, mal- 
gré son recul, tant aux élections 
du second degré qu'à celles de 
novembre 1973 dans l’enseigne- 
ment primaire (le Monde du 
20 février 1974). Quant au total 
des sièges obtenus par les trois 
principales formations dans les 
deux ordres d’enseignement, les 


cherche. D accuse M. Haby de 
vouloir « confiner les universités 
à la seule préparation académique 
des professeurs de lycées, en cher- 
chant à les exclure de 2a for- 
mation pédagogique et du per- 
fectionnement des maîtres ». Ifi 
comité organise une réunion, le 
Jeudi S février à 18 heures, à 
l’Institut national de recherche et 


fl) Département des aclence a de 
l’édueatton, université Parta -VÏU 
Vinceonw, route do la Tourelle. 


PortB-12*. tèl. 808-96-70. poste 


élus des listes d'union apparte- 
nant & l'un ou l’autre de ces 
syndicats. 

O Un accord franco-iranien va 
être signé pour la création d’une 
école supérieure de gestion à 
Téhéran, qui doit accueillir a la 
rentrée de 1976 une promotion 
de cinquante étudiants. Ceux-ci 
passeront 163 deux premières an- 
nées et la quatrième année d’étu- 
des à Téhéran, et la troisième en 
France, en Grande-Bretagne ou 
en Allemagne fédérale. Le direc- 
teur sera iranien, le codirecteur 
français «ivxgi qu’une importante 
partie du corps professoral. 


sérologie, médecine . . 

lédeclue aéronautique. Préparateur 
iu laboratoire de phyalo- 


hlérarchle universitaire : maître de 
conférences stagiaire en I960, maître 
de conférences agrégé en 1964. pro- 
fesseur sans chaire en 1970. profes- 
seur titulaire en 1972, AL Boulangé 
est. depuis 1974. cher du service de 

physiologie du centra hospitalier 

■ régional de Nancy.) 


... recours auprès du 

ministre de l’éducation (2e Monde 
daté l ,r -2 février). 


If LANCEMENT 
DU HUITIÈME SATH.LITE 
JAPONAIS EST UH ÉCHEC 


placer, mercredi 4 février, leur 
huitième satellite sur orbite. La 
fusée MU -3 C qui emportait le 


La fusion thermonucléaire 
au Tokamak 
de Fonfenay-aux-Roses 

UN NOUVEAU MODE 
DE CHAUFFAGE 

PAR INJECTION TRANSVERSALE 

Les recherches sur la fusion 
thermonucléaire contrôlée avan- 
cent lentement, mais elles avan- 
cent. Les chercheurs du C-ELA. 
tra vaillant sur le Tokamak du 
centre de Fontenay - aux - Roses 
viennent d’annoncer un progrès 
significatif dans la manière 
d'aug men ter la température du 
plasma dans leur appareil. 

Us ont Injecté, perpendiculaire- 
ment an champ magnétique, des 
particules neutres rapides (ato- 
mes d'hydrogène et de deuté*- 
rium). Ces particules ont cédé 


doublé : elle est passée de 9.3 mil- 
lions de degrés A 18,5 millions di 
degrés. 

La puissance additionnelle n’i 
été que de 400 fcW. Des modifi- 
cations sont prévues pour la faln 
passer à 1000 kW. C’est la pre- 
mière fols qu’un tel résultat est 
obtenu. Jusqu’Ici, ce type de 


250 kW. 


Pour suivra à la ndb 
les coors d'Anglais 

de la BBC 

| A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes et édifications en français 
Abonnement 12 N“ par an, F 40 


0 de Barri - 75008 F 


ENFIN IL EST LA! 


L'excellent papier photographique hongrois FORTS est disponible 
deouiu le 20 janvier au rayon photo du Bazar de l'Hfltai de Ville. 
> de Rivoli & PARIS. On y trouve du papier RC, et, 


standard, du semi-mat. du grain sole et un très beau chamois, cela 
dans l'attenta de l'Importation ultérieure des chloro bromures PORTÉ, 
les derniers grands papiers de taxe pour tirages d'exposition. 


SOCIÉTÉ 


le responsable de la secte de Moon en France : 

« Je vous aime tous > 

i Que vous acceptiez ou noyer le poisson, répondant tou- 
jours par l’abstraction A des 
questions concrètes, transfor- 
mant une conférence de presse 
en prêche, et l'autre. Saint-J ust 
un peu court dans ses attaques, 
affirmant plus que prouvant, 
dénonçant plus que démontrant 7 
De cela. Il ne pouvait âvfdem- 


rfacceptlez pas ridèal d’amour, 
de paix, de fraternité et de jus- 
tice promis par fAssoc/affon 
pour r unification du christia- 
nisme mondial, je vous aima 

— Mol, Monsieur Blanchard, 
le n’aime point trop votre 
M. Moon et tous les U. Moon. • 

Conclusions parfaites pour un 
non-débat. Non-débat, en effet, 
que celui organisé, mardi 
3 février à Paris, par l’Associa- 
tion presse Information jeu- 
nesse (APIJ). entre M. Henri 
Blanchard, leader français de 

l'Eglise de l'unification, et 
M. Thierry Baffoy, responsable 
parisien de l'Association de 
défense de la famille et de l'in- 
dlvfdu (AD Fl). Mais pouvaTl-ll 
en être autrement 7 Entre gens 
qui s'entendent mutuellement 
accuser, les uns, les moon [3 tes, 
de pratiquer le lavage de cer- 
veau, les autres, les - adflstes - 
d’excefler au lavage de presse, 
quBt dialogue possible 7 Quel 
dialogue possible entre M. Henri 
Blanchard. - rhomme qui ren- 
contra Dieu et adhéra au mes- 
sage de Jésus-Christ en 1968 -, 
et M. Thierry Baffoy, le jeune 
homme qui lui rétorque - é 
mol au moins II n’est famaJs 
apparu - 7 Quel dialogue entre 
Ib missionnaire, le prosélyte 
d’élite, expert dans Part de 


ment sortir rien de bien nou- 
veau par rapport à ce que l’on 
avait déjà entendu dire par 
M. Henri Blanchard. Faux le tei^ 
rorisme psychique, la peur, le 


choses reprochées à la secte. 
A demi-vraie, mais à domi seu- 
lement, car elle n’est que 
• défensive -, la lutta anti- 
communiste lancée par le révé- 
rend Moon. Vrai, l'Idéal de 
paix, d'amour, de justice, de cha- 
rité, bref, pour la première fols, 
la - mise en pratique corps et 
âme du message de Jésus- 
Chrlst -, par des gens - persé- 
cutés, reiotés et Incompris -. 

- On reconnafr un arbre é ses 
fruits- Regardez les Irulta. 
L’arbre peut-il être mauvais ? - 
dira M. Henri Blanchard. L'arbre 
peut-il être bon quand tant de 
fruits tombés témoignent, buJoun 
d'hui, de la maladie moon ? ont 
répondu, en substance, ses 
adversaires, y compris les plus 
acharnés, ceux qui en tombèrent 

PIERRE GEORGES. 


NEUF EMISSIONS DE FRANCE-INTER 


Les drogués parlent 


sions sur la toxicomanie dont cent fois décrites, de l’abus des 


dizaines de toxicomanes au centre 


itinéraire social chahuté, consti- 
tuent — plus que le prosélytisme 
lui-même — une explication, 7 


médical Marmottan, à Paris, ou fois déchirante, de 2a toxicoma- 
la prison de Fleury-Mérogis. 

La toxicomanie, qui ravage un 
partie de la jeunesse, est un phé- 


nomène social autant qu'indivi- 
duel. Pour une fois, Roger Pic a 


Avec raide du docteur Francis 
Curtet, psychiatre, a a enregistré 
cinquante heures ^entretiens 
entre ce médecin et les jeunes 


ratn » est fragile, et la solution 
tragique de la drogue n'apparatt 
pas comme le résultat d’une per- 
version punissable mais comme 
celle d’une faiblesse parfois gué- 


VINGT-CINQ ANS 
D'« A6UIGU1SME» 

Guitares, chapeaux mous du 


« ngulgutsmc »■ 
CérfemonlB très sérieuse, an 
cours de laquelle Jean Catherin 
et G ah rie lie Gray, auteurs dn 
nouveau Guide do Montmartre, 
ont décerné paru la première Cols 
le ruban vert de ■ l'ordre du 

Ce tut, aussi, l’occasion de 
voir an film retraçant les prin- 
cipales campagnes — électorales 
et antres — de celui qui, depuis 


Dans un dlscoi 


pancartes antt- 
le Journal s. le 
la presse spoxa- 
frères a 

rappelé les pdn- 


II té de la vie, humour et fan- 
taisie.' Quelque* fermnles-cboea : 
« Ne prenez pas le métro, pre- 
nez le pouvoir » ; a Des vélos, 
pas d’antos a; e Les Frontières, 
on ** en fiche n Et, pour 
conclure : c Depuis longtemps. 
J'ai compris qaU n'y a rien é 
comprendra t .» 

Toujours alerte t soixante- 
cinq ans, Mouna a annoncé 
qu*ll serait candidat aux pro- 
chaine* élections législatives. 

JEAN BENOIT. 


juridico - médico - pénttentiatre 
sont rapidement engagés ceux qui 
s’adonnent à la drogue. Toutes les 
portes se ferment devant ceux qui 
tentent « une sortie » : quel 
employeur accepte aisément un 
ancien * toxico » P Quel logeur les 
accueille ? Comment la justice 
admettrait - eüe que les rechutes 
ne soient pas considérées comme 
des récidives coupables ? 

La série de Roger Pic abonde 
de témoignages relatant les inter- 
ruptions brutales — par 1 


rions au sortir de la prison, où 


l’ a accusa » par la société de l'an- 
rien détenu s * aggrave du fait qufü 
1 été — et pourrait redevenir — 


Fallait -il donner aust longue- 
ment la parole aux drogués à une 
heure de grande écoute ? Ceux 


cette excellente enquête ne les ait 
convaincus qti’ü ne s’agit pas de 
sanctionner des pécheurs, mais de 
comprendre des victimes. 

BRUNO FRAPPAT. 

★ France -Inter Prochaine* diffu- 


é 19 h. 50, à partir du 11 février 
et Jusqu'au 31 mars. 


Mort d’un toxicomane à 


de Saigon, a été retrouvé mort 


Une seringue hypodermique vide 
était restée sur sa table de chevet. 
Selon son frère, la victime s’adon- 
nait à la drogue depuis ime 
dizaine d’années. 


• Le Mouvement catholique 
international pour la paix (Fax 
Christi) cherche des familles 
françaises qui pourraient accueil- 
lir pendant les vacances d’été de 
jeunes Allemands on Anpma.nrtwx 
âgés de douze & vingt-deux ans. 

★ Service catholique des échangea. 
BP. 462, D 6630 Saaxloulfi J, Républi- 
que fédérale d'Allemagne, ta. 00638. 


Institut National des Langues Orientales 
Mission de Formation Continue 

STAGE D'INITIATION 
AU RUSSE PRATIQUE 

Reusagnejnenb et inscriptions : 

270-70-40, poste 227 (9-12/14-17). 

Nombre de places Eaüté pour le prochain stage. 



J 


/ 
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CULTURE 


. Au Collège de France 


LUMIÈRE DE BYZANCE 

Grande affluence an Collège de France pour la leçon 
inaugurale de M. Gilbert Dagron i cet attrait était provo- 
qué, cela va de sol, par le talent, l’autorité scientifique et 
la séduction Intellectuelle du Jaune titulaire de la chaire i 
mais la fascination n'y était pas étrangère, qu'exerce 

l'image et le seul nom de Byzance. 


D’autant que Byzance avait 
été absente, depuis que la 
chaire illustré e naguère par 
U. Lomerlo était demeurée vide. 
On se réloulssait donc' de la 
voir do nouveau pourvue, et si 
bien. Et même élargie dans son 
oblet. L'appellBtlon de la nou- 
velle chaire n'a pu M choisie 
au hasard : es n'est plus 

• F histoire et la civilisation - de 
Byzance qu’on y enseignera, mais 
celles du - monde byzantin 

Il est très vrai que, bien plus 
qu'une ctté, Il va sans dira, 
mais plus mémo qu’un empire, 
Byzance, au-delè dos frontières 
de l’espace et du lampe, est un 
unhrers rayonnant dont ta 
lumière nous baigne encore. 
Noua touche-t-elle tant parce 
que, chaude et mélancolique A 
le fols, elle est è nos yeux une 
lumière de couchant? Car la 
fascination dont nous parlions 
ne tfant-eh te pas aussi au goût 
quelque peu morbide de Fesprlt 
moderne pour les décadences ? 
Or, c'est par une étrange Illu- 
sion d’optique, une fausse pers- 
pective, que noua associons 
Byzance tout entière A cette 
idée de décadence. U. Dagron 
n’a pa3 manqué de rétablir 
avec force la vérité et de tracer 

• la frontière qui distingue un 
passé d‘un déclin ». La confu- 
sion, toutefois, s'explique par le 
temps qui fut fou/ours celui de 
Byzance. Ce passé n’est point 
un passé de notre seul point de 
vue, mais du sien : elle a. en 
quelque sorte, retourné sur lui 
et sur ello son propre futur. Ce 
que u. Dagron a exprimé dans 
une balle formule : « Rome ae 
voyait éternelle. Byzance a son 
éternité derrière elle. - 

Ce n'est pas moins son éter- 
nlté. Et elle remplit super- 
bement — M. Dagron Ta montré 
dans sa vaste et riche esquisse 
— en ce que, » nouvelle Borne • 
mais aussi - nouvelle Jérusa- 
lem », elle unit le monde romain 
Bt le monde grec, ef ces deux 
mondes avec le christianisme. 
Celui-ci cesse d’être en conflit 
avec le pouvoir Impérial pour 
sceller avec lui une alliance 
féconde. Nous sommes à r op- 
posé des décadences et des 


en pleine 
exaltation et en pleine édifica- 
tion. Une édification qui se 
tonde sur F assise romaine des 
Institutions sociales et poli- 
tiques. U. Dagron met en évi- 
dence le * phénomène d'accul- 
1 tu ration qu’est le christia- 
nisme - à Byzance (Jusque dans 
les recherches pour le concilier 
avec la pensée grecque) ; et II 
Illustre ses « conquêtes triom- 
phales ». Uala les triomphes 
ont toulours la même rançon : 
Ici, fis aboutissant â une vèri- 
table » Inversion - du christia- 
nisme qui, de révolution. 
« devient une tradition ». 

Le » monde byzantin » est 
aussi, et II reste if abord pour 
nous, un monde de formes dont 
14. Dagron a dégagé tout le sens; 
ainsi que celui d’une littérature, 
elle passablement méconnue, 
éloignée de nous, sens doute, 
par remplre rigoureux de sa 
rhétorique, mais que (en atten- 
dant la réhabilitation de la rhéto- 
rique, Justement) devrait rappro- 
cher de nous le - prodigieux 
travail linguistique » accompli â 
Byzance. 

La leçon s’est conclue en 
leçon de ténèbres — sur ce qui 
fera foO/et rfe tout un cours : 
la mort. Ici encore, Byzance a 
réuni deux mondes que séparait 
un fleuve de terreur et d'oubli : 
las morts n'ont plus été ra/erâs 
hors des murs de la cité, et Jus- 
tinien tut « rempereur des morts 
comme des vivants ». 

En écoutant M. Dagron, le 
pensais à ce que dit la princesse 
Blbeseo d’une famille contempo- 
raine, le sienne: « La chute 
de Constantinople est un maitieur 
personnel qui nous est arrivé la 
semaine dernière. » N’en va-t-h 
pas un peu de même pour cha- 
cun de nous ? La fin de Byzance 
est une mort charnelle dont nous 
portons le deuil et que sa résur- 
rection en noua ne console 
qu 'Imparfaitement . Mois c’est par 
une sorte de phénomène naturel 




y a cinq siècles 
du côté de FOrlent, a resurgi à 
F horizon opposé, pour se taire 
la plus nostalgique des lumières 
de r Occident — Y. F. 


L’ÉCOLOGIE EHTHE EN FORCE A L’INSTITUT 


Les philosophes, les tôt reçu l’aval de 

t les économistes, tout Rueff. chancell 

comme les hommes de science, ont France, qui a j 


des sciences pour, étudier le vaste 


seront présentés, d’ici an mois de politique. » 
d’avril, devant l’Académie des 

sciences. C’est la première fols 

de son histoire que cette assem- 
blée de savants consacre autant g L’Académie des beaux-arts a 

s. ïïïeÆ ? a “r™. 1 com= ^r t - 

damen taies de l’écologie. Les 14 section de composition mua- 


nt sur le cale, le chanoine Robert Delestre, 
ancien élève de Marcel Dupré et 


l’éco- toxicologie. 


drale de Rouen. 


RADIO-TÉLÉVISION 


LA VIOLENCE AU PETIT ÉCRAN 


Après l'intervention du ministre de l'intérieur 

Le débat des « Dossiers de l'écran 
sur la folie criminelle a été annulé 


Contrairement h ce que la 

rectlon d'Au tenue 2 avait a nna 

mardi 3 février, à 13 heures (lire 


. „.. w . . *w u, WM «était engagé à participer « u 

ta dernière édition du Monde personne a ce débat. Dans la 
daté 4 février), aucun débat n’a matinée, M. Poniatowski s’était 
eu lieu au cours des « Dossiers félicité de l'attitude de la trol- 
de l'écran a de mardi soir. sième chaîne qui, la veille, avait 

lie principe de cette émission renoncé à diffuser le Voyou de 
avait précédemment été mis Claude Lelouch, — — * — 
en cause par M. Lenne, maire de 
Nogent- sur- Oise, et par M. Ponia- 


towski, ministre < 


petit Philippe. 

C’est la troisième fols en moins 

de trois mois que 


d’Etat, ministre 

de l’intérieur. Ce dernier aurait 
notamment déclaré que la pro- 
jection du hlm de Richard Fiels- d'Armand Jammot ne peux avoir 
cher «e pouvait constituer un lieu normalement Le 11 novem- 
danger supplémentaire ». • bre, le débat sur l’armée avait été 

A 19 h. 30, la direction d’An- perturbé par un commando qui 
terme 2 publiait un communiqué entendait protester contre I’lmet • 
où elle annonçait qu* « en accord ventlon & l'écran d’Alain Erivtne. 
avec le ministre de l'intérim. ». D’autre part à la suite des pro- 
la diffusion du film serait main- testa tions émises par le Grand- 

‘ — ‘ Orient de France. M. Julltan. 

président-directeur d’ Antenne 2, 
décidait le 16 décembre d’annu- 

.le 1er la diffusion d’un film sur la 

débat serait reporté Jusqu'à la franc-maçonnerie. 


INTERVIEWÉ PAS «TÉLÉ 7 JOURS» 

Le président de la RépnUlqne se prononce 
contre les radios locales et la télédistribution 


entretien publié par 

l'hebdomadaire Télé - 7 - Jours. 


On aurait pu me poser 
_ . lestton. Je vais v répon- 
dais, son numéro daté du 7 fé- »dref» Cette technique ne me 
vrier, M. Valéry Giscard d’Bstaing parait pas, à rheure actuelle, tout 
a déclaré qu’ « ü n'était pas à /ah adaptée. Quand fat çuel- 
f amrable » à l’établissement en que chose à dire aux Français, je 
France de radios locales. « Nous préfère m'adresser directement à 
avons, a-t-ü dit une presse ri- aux. » 

gionale qui, d la différence de Interrogé également sur l’infor- 
la presse parisienne, n’a pas trop motion à la télévision, le président 
de difficultés. Bile en aurait de de la République a réaffirmé 
sérieuses si Von multipliait les qu' s ü était important de séparer 
radios locales. autant que possible le fait du 

» En revanche, la radio régie- commentaire ». 
noie, qui existe déjà, peut donner D’autre part Q s’est prononcé 
plus d'éléments d’information sur pour une participation de ses 
la vie locale. C’est une question ministres à des tribunes télévl- 
d’ aménagement, non de création sées. Rappelant qui] était lui- 
de postes nouveaux. » même apparu dans l’émission 

«A armes égales*. il a souligné 
que e cette technique du face-à- 
face avait été importante» mais 

que la formule, s à force d'avoir 

ments d’information se détruisent été utilisée, était quelque peu 
les uns les autres, comme on usée», a 51 la télévision nous en 
Vobserve avec les difficultés propose une autre, a-t-il dit ü 
actuelles de la presse. Les trois n’y aura pas d'objection. » 1 


Une cote mal taillée 

r Suite de la première page.) phiqus d'un fait divers serait-il 
Maïs pourquoi avoir cédé, sans ™ in % guérit q u B »n comn«i- 
céder, tour en cédant, aux recom- mire? Peut-on dire que # le ®lt 

mandations du gouvernement de P ,us * craindre que « B® ■ . 

supprimer les r ‘ = ' J - «««-l-on vraiment qu O Z I n. * 

l'écran .» mardi, 


i criminel en exercice c 


qu'ils insultaient ta douleur des sançe ne .soit pli us tenté de .. 
familles endeuillées par le tueur ' «mule de Tcmy Curtis « 
de l'Oise et qu'ils offraient, de ÿerehM *>"* I «5.^1! S 

surcroît, un . risque de conta- Richard Fldscher, s, «nt est qu ,1 


Après avoir envisagé de taire 
précéder l'émission d'une « table 
ronde > sur le 


Inquiète, menacée, la population 
de Ville rs- Saint-Paul, de Nogent et 
rapports entre d'ailleurs ? Ces drames dépassent 
et la télévision largement, hélas, le cadre d'une 


l'a 

— e'. 

ta direction d'Antenne 2 y a 
renoncé et a décidé d'annuler le 
débat et de retarder d'une heure 
ta projection de « l'Etrangleur de 
Boston * qui lui servait de préluda, fond. '* 


département. Le 
revanche, aurait sans 
doute été curieux d'en savoir da- 
vantage sur un sujet qu'il fallait 


CLAUDE SARRÀUTE. 


La presse divisée 

— Foar le Figaro, les raisons gérance des hommes 
mi ont, motivé le report du débat dans les afj mres de télêvtiiqn». 


sur la folle criminelle sont m par- 
faitement recevables, et 
M. Lenne que M. Poniatowski si 
fondés à les invoquer. Mais on 
voit pas. dis lors, pourquoi la dif - des 
fusion du film l'Etrangleur de 


— Selon Libération, a 

' rrmais, de 

m. «m. «j qut est mal. et i. 
entend devenir le programmateur 


qa’ «fl fallait aller jusqu'au, bout 

en’ retirant l’Etrangleur de Bas- 

ton, car l’œuvre de Fletscher est l'impact 
autrement traumatisante que r' 


à voir ». 

— Pour la Croix, e d est cer- 
tain qu’a y a des epectardes 


de l’image a-t-ü une 


rentrait été le débat». 

— L’Humanité retient de 
côté que M. Poniatowski 


__ criminalité juvénile 7 Grave 

^ m lfll question, s'ü en est Là encore, ü 

vient dans la composition des ne semble pas çu’fl yi liti 


programmes comme censeur» et *P ,U $ 

qu'il- le tali .iHMcunumvnto} .il “ * fgr 


ses responsabilités ». D’autre part 
l’Humanité qualifie le ministre 

de l'Intérieur de «Unûi«e» poin Æ"fA£üiSlr. oui 

avoir, notamment, Interdit le p _z%. ^ & jn a contagion » 
vïï&an Ts»îrf diftvMT de 1* violence. R N'est-ce pas 

^ q jEFSESL Vlatût parce que la télévision ap- 
2? parait a certains malcommode 

et de feuilletons au rabais ». gènaTlte dès qu'elle scrute la 

— Le Quotidien de Paris titre réalité de la vie, de ses problèmes 
en première page « Ponia direc- et de ses drames? La criminalité 
teur des programmes » et remar- entre malheureusement dans Z es 
que que « M. P ’ ’ J 

laissé aller à ce 
l'avait cessé de < 


pemenL 71 faut donc attendre < 


D’autre part, M. Valéry Giscard 
d’Estalng semble avoir définitive- 
ment renoncé aux conférences de 
presse télévisées, en faveur du 
style c plus direct» de la a cau- 
serie au coin clu feus. « Comme 
vous vous en souvenez — et sans 
vouloir dénigrer mes prédéces- 
seurs — ces réunions n'étaient pas 
des conférences de presse, mais 
des « conférences faites à la 
presse ». Les questions étaient pré- 
vues et l’on finissait toujours par 


TRIBUNES ET DEBATS 
MERCREDI 4 FEVRIER 
— L’Académie de Stanislas 
s’exprime à la « Tribune libre » 
de FR 3, à 10 h. 40- 
— M. Jean Lecanuet, ministre 
d’Etat, garde des sceaux, est le 
grand témoin ~ J_ "* 


du magazine 

lire ». i 

notamment 
secte Mo 
21 h. 30. 

JEUDI 5 FEVRIER 


C’est à dire i 


secte Moon. sur Antenne 2, 


MERCREDI 4 FÉVRIER 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE II : A 2 


libre » de PR 3. à 16 h. 40. 


•VOTRE TABLE CE SOIR’ 


I CHIEN QUI FUME 238-07-42 Gratinée au porto, grenouille* provençales, raie ft la moutarde, ofite 
r. Pt-Neuf, 1". P. londl agir • bœuf, cote — * — “ — *" H "■* 


B O FIN G EH 


272-87-82 Déjeunera Dînera. Soupers Jusqu 


F ./Dim. Spécialités. Piste du Joue- Parking facile sur U place. 


i matin. Banc d’hultrea 


AD CHARBON DE BOIS UT. JWH aeûe de tOsoL. Baudin 
la rue du Dragon. 8-. P. dim. 


Profite rail es au chocolat. MENUS ; 45^0 et 50 P. 


_ i broche. Côte de bnf 
. Tarte chauds aux pommes 


FLORA DAK1CA BLY. 20-41 De addl A minuit Spécialités Danoises et Scandinaves Aaalet 

142. Champa-Pyaèea, l~ “ * ‘ - *“ — — — • J - - 


a P LEGAT. LA WESTPHAL1E 


I & 2 h. du matin. Se* « Dînera 1900 ». Spéc. du Rouergui 
. . — — IfP S9J0 Vtn A dtoc. Ber», co 


TROU DANS LE MUR OPE. 68-63 Dana le calme de ses rielllea voâtea Spécialités régionales. Soupe c 


23, bd de* Capuci 


polseona. terrine» malaen. vlni < 


LE MIKADO J usa. 2 h. mat. T. l.J. Dana le cadra 1930. entièrement rénové, d’un* Brasserie réputée. 


88. bd Rochechouart. 9- TB.U. 1 


grande classe à partir i 


» Pg-Saint-Denia. I 


PRO. 13-59 La plus pittoresque brasserie de Parla. Ouvert jasqu'è 2 heures du 
-- “ un. Sea apéclalltée. Son Pôle grae frais, gelée au Riesling. 17 P 


LE BOCK LORRAIN 208-17-28 Spécialités Lorraines - MENU gastronomlqi 
27. bd Magenta. 10*. et 203-23-44 compris. Grillades au Ptou de Bols. 3a loi 


AU CHARBON DE BOIS 288-77-49 de gigot. Boudin pomm ea en l’air. Tarte c tiandw 

10. nie Gulcbard. 18-. P. dlm. pronteroüea an chocolat. MENUS ; *SM è 8* ” 


i broche. Côte de bœuf. 


PAUL et FRANCE 


i Merle* (Came) 22 P (2 ! 


. Baguette Fruits de I 


i P. Brochette. 


t Mablllon (O. 


i matin. Crevettes m mariage, xlmxlm. ffeljoada. etc. 


Véritable restaurant de polaaons. BonlUahalsae. Qlgot de i 
traita de mer Hom^O- jaualquea viandes. Environ 80 P à ! 


LE TSAREVITCH 


des Colonels -Renard (17*) * 


ATHENEE. VOLODIA PGUAKOFF. J MALVAUZiT 


30 h. 30 avec 


LES VIEUX METIERS 588-91 
13. bd Auguste-BlanquL 13*. P. 1 


ÜK^Ie , ^l aîaraf ^ncerra Roland Salmon Bourgogne ^çhel 
Mallard. Cuisine Michel Molaan. Son] — — — — . _ 


- 38-89. Son célèbre banc d "b ultras. Coqu! 
P. «Mm. "TMqabtrt. Jwaqu’è 24 heure*. 


• Ambiance musicale ■ orchestra * Spectacles en soirée. 


P MR. ; prix moyen du rapaa 


Pour améliorer 
la qualité de l'endroit 
où vous vivez, 
laCAECL 

lance des emprunts. 


Actuellement 
Emprunt Hiver 75-76 
. taux de rendement 
actuariel brnt 10,20“ 


.^fous souscrivez 
dans les Banquettes Bureaux 


A 13 h, tous les jours. 

13-14 

Le journal de'J.P. Eikabbsch. .. 

France-Inter. 
Ecoutez la différence. 


et chez les Conptables du Trésor. 


20 h. 30, Jeu policier : L’Inspecteur mène 
l’enquête, de L. Code vais et M. Pavaux : 22 h. 
J.O. I résumé filmé) : 22 h. 15. Enauête psycho- 
logique : Le mariage, de J. Mousseau (première 
partie : Qui épouse oui ?) : réaL E. Kneuzé. 

23 h„ Journal 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n„ Présenta bon ou concert ; 20 n. 3a Orchestra 
national de Franc* direction K. Kobuml, t 


mlneiir pour plan 


i Don Juan » (Strauss) ; « Concerto en l 


CDeovssyi ; • (* Ascension 


CHAINE III : FR 3 

19 tu Pour les tenues : Trois contre X j 
20 h.. Emissions régionales. 

20 h. 30. - Hommage à Marcel Pagnol - : 
« Nais -, de R. Le boursier et M. P&enoT (19451, 
avec FemandeL H Poupon. J. Bouvier. R. Pel- 
leRflQ (NJ. 

La raie d’un fermier provençal est séduite 
par le (Os de» patrons. Le fermier veut tuer 
le séducteur Le valet bossu, épris de la 
jeune tille, Oêlone les tentatives de meurtre. 

22 h. 25. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

a fi. Poésie; : 
arec TF 1). oar : 
neurologie t 
22 h. as. Entretiens e 


médicale (en liaison 


JEUDI 5 FEVRIER 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 25 (C). J.O. d’hiver (descente mes- 
sieurs) i de 18 h. à 20 lu programme Ininter- 
rompu. avec à 10 fu Jeunesse. 


20 h. 30. Un film, un auteur : « la Fille sur 
la balançoire -, de R. Fleischer (1955). avec 


20 h. 30. Série : Baratta i 2i h. 25. J. O. (Ré- 
sumé filmé) ; 21 h. 4a Reportage Méditer- 
ranée de demain (troisième partie : la forte- 
cinéma ; 


danseuse, puis 


architecte célébré 

t la mariage de la „ „ 

bourgeois parvenu, falovx d’une 


CHAINE II : A2 

10 h. 30. J.O. d’hiver ( ski de fond hommes 
et à 12 h. 25. descente messieurs) ; de 14 h. 30 
à 20 lu programme ininterrompu, avec, à 
17 h. 30. Fenêtre sur_ j 

20 h. 30 t Télé-film : Puzzle pour démons. 


FRANCE-CULTURE 


Tondre et cruel Horvatfi i 


Un emnésbrue ioue les hommes de Paine 


22 h. 45. Journal 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 

19 tu Pour les Jeunes : Histoire des enfants i 
20 tu Jei 


1 : Altitude 10 000: 


bjn^u^2^L 30 . Ljbs ttestert ; fnuslcamc ■ 
Présentation <rOuni KaUoum ; 3 


. St Méditerranée ; 


m 






% 


; 



E n 1895 eut lieu, à Chicago, la 
première Exposition Internationale 
américaine ; elle célébrait le 
quatrième centenaire de la découverte de 
l'Amérique et_ ses conséquences extraor- 
dinaires. Aux gratte-ciel tout nouveaux 
étalent juxtaposés des édifices blancs, à 
colonnes, conformes à l’enseignement 
académique de Paris, que la culture 
yankee plaçait encore très haut. En 1976, 
pour le deuxième centenaire de l’Indé- 
pendance, ce n'est pas une « world fair » 
mais un immense appareil de confé- 
rences, de publications, de présentations 
qui a été mis en place. Vaste déploie- 
ment où les arts et techniques des Ü.SA. 
ne peuvent, cette fois, que souligner leur 
distance prise à l'égard de l'ancien 
monde. Toutefois, par une nuance inté- 
ressante, on a cru bon d'accompagner 
les festivités d'une exposition sur l'Amé- 
rique vue par les Européens, thème qui 
est l’objet d’une vieille et constante préoc- 
cupation outre- Atlantï que. 

Or, plumes et cannibales 
Cette exposition ample, variée et semée 
de placards explicatifs, se tient actuelle- 
ment à. Washington. Elle Ira, au prin- 
temps. à Cleveland et sera présentée au 
Grand Palais à l’automne. Avec intelli- 
gence et Ingéniosité, on y a réuni un gros 
dossier d’estampes, de tableaux, de livres, 
d’objets, montrant ce que Français. 

■ Anglais ou Allemands ont retenu et 
illustré dans leur représentation du 
Nouveau Monde au cours des trois siècles, 
où, peu à peu, la culture européenne 
a assimilé l’apport des voyageurs, des 
ethnographes, des trafiquants. L’or, les 
parures de plumes, les toucans, les fla- 
mants roses, les cannibales et les alli- 
gators, tout cela les estampes de Thevet, 
les aquarelles de White, les tentures de 
Beauvais et les porcelaines de Meïssen, 
en ont fait des motifs familiers & la cul- 
ture. Avec de grands moments : l'énorme 
recueil de Theodor de Bry, après 1540, 
où les types et les mœurs sont Illustrés ; 
les spectacles de cour comme le carrousel 
de 1662 qui vit le duc de Guise en a ray 
amériqtiain », ou encore les allégories 
fastueuses du quatrième continent par 
Tiepolo. 

L'étrangeté de la nature, la vie 
d’hommes nus tour à tour enviés et 
redoutés, ont fourni, à travers un cha- 
pitre fameux de Montaigne ou la Tem- 
pête de Shakespeare, les éléments d’un 
rêve exotique qui compensait curieuse- 
ment les maladresses et les cruautés de 
l’occupation européenne. On trouve Ataia 
au terme de ce parcours pittoresque, avec 
les N trichez de Delacroix. Mais si abon- 
dant et raffiné que soit le matériel ainsi 
rassemblé, on échappe difficilement à 
l'impression qu’imagés et objets ne 
peuvent à eux 6euls rendre compte de 
l’ampleur a culturelle » du phénomène. 

On s’en est si bien rendu compte aux 
Etats - unis que toutes les instances 
savantes se sont réunies pour la publica- 
tion d’un gros recueil où apparaîtront 
toutes sortes d’observations complémen- 
taires (1). H est permis de s'étonner, par 


L’exposition 
de Washington 
pour le bicentenaire 
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exemple, du peu d’écho qu’ont eu, en 

Espagne même, dans l'imagerie et dans 
l'art, les équipées du Mexique et du 
Pérou. C’est que dans le monde des 
Habsbourg, tout se comptabilisait en quel- 
que sorte dans les régions à ateliers 
d’imprimerie et d’estampes actifs ; les 
Pays-Bas, le Rhin, avec leur forte tradi- 
tion figurative, fournissent, comme d’or- 
dinaire. le matériel important, dont les 
volumes de Theodor de Bry. D’ailleurs, 
c’est & Anvers que D tirer a pu voir en 
1520 ces a objets que Ton a rapportés au 
roi du nouveau pays de l'or, et dont Ü 
dit que rien ne lui a davantage réjoui le 
cœur ». Quelques années plus tôt, en 
1517. c’est le graveur de l’empereur qui, 
dans le long bandeau d'un cortège, dis- 
pose parmi a le peuple de Calicut (c’est- 
à-dire Calcutta) ». dont le nom résume 
tout l’exotisme des tropiques, les hommes 
à plumes et A flèches de l’Amérique ; ce 
n'était encore, pour l'Europe surprise et 
fascinée, que l’avancée de l’Extrême- 
Orient Le musée de Vienne possède le 
bouclier de turquoises du butin de Coites 
qui échut & Marguerite d’Autriche. On a 
repéré des masques de pierre verte et des 
tissus de plumes non seulement dans les 
cabinets de curiosité, les a Schatzkam- 
mer » prindères de l'Europe centrale, 
mais même rinmi les mllpf Mnrm romaines . 

d’amis de Michel-Ange. Il y a même dès 
1519 un colibri dans le décor à grotesques 
des Loges de Raphaël (2). 

Une donnée qui ne devrait pas être 
oubliée, ce sont les allusions et, parfois, 
les shetches complets évoquant les Indiens 
— ceux du Nouveau Monde — dans les 
fêtes de la Renaissance. L’entrée 
d’Henri H à Rouen, en 1550, connue par 
un livret au titre ample : « C’est la déduc- 
tion du somptueux ordre plaisants spec- 
tacles, etc. », est un document ethnogra- 
phique d’importance, & cause de la 
« figure des Brasilians », auxquels tout 
un Intermède était consacré (cet épisode 
n'a pas échappé à Claude Lévi-Strauss). 
On montrait les activités: chasse, taille 
de bois™ des Tupinambas, puis leur guerre 
cruelle avec une peuplade rivale, les 
Tabajaras, à quoi succédait une vie pai- 
sible de commerce avec les navigateurs 
français. Arrière-plan politique, propa- 
gande en faveur de la * France équi- 
noxiales, certes, et en clair; mais aussi 
analyse d’une société et, surtout, comme 
l'a bien marqué récemment J.-M. Massa, 
occasion pour deux cent cinquante Nor- 
mands de Jouer aux indiens, c’est-à-dire 
de se dénuder et de mimer toute cette 
histoire (3). Le ciel dé Rouen fut clément, 
et tout se passa bien. Il y avait, derrière 
cette mascarade, toute une information 
regroupée et comprise; qui, à travers la 

(X) The impact of the Nota World on the 
Old. ouvrage collectif Los Angeles (à pa- 


reprlse de la formule à Bordeaux, en 
1565, est probablement à l'origine du 

de Montaigne. 

a Oui, mais qui a découvert VEurope ? » 
Cette réponse d'un enfant américain, à 
qui l’on racontait l’exploit de Colomb, à 
l’automne de 1492, est moins naïve qu'il 
n’y paraît L’évidence, bientôt irrécusable, 
qu’D existait à l'ouest un continent 
Inconnu a changé le statut des terres 
connues. La démonstration d’une planète 
plus complète; et finalement close dans 
sa circularité, a provoqué en retour une 
redéfinition de l'Europe elle-même, qui 
en avait eu l’Initiative. Imaginons les 
conséquences de l'arrivée sur la Lune 
ou sur Mars, où l’on aurait trouvé d’autres 
hommes, bleus ou verts, avec une appa- 


ce qu’a décrit Christophe Colomb dans 
la lettre — aussitôt publiée à Rome en 
1493 — où ü est question d’arbres « verts, 
beaux comme ceux de mai en Espagne », 
de « rossignols et oiseaux chantant en 
plein novembre*, en même temps que 
de créatures à l’état de nature, dont 
l’Occident n’a a»*rnnp idée. Comment 
l’apparition du Nouveau Monde sur 
l’horizon des mers n’auraiS-eUe pas 
entraîné une interrogation du Vieux 


conquérants, non s 
minables sur la valeur des sociétés 
organisées comme celles de l’Amérique 
centrale (4). 

En 1849, pour les fêtes du quatrième 

Rome a publié les notes écrites par le 
pilote génois en marge de la cosmographie 
quH avait étudiée, r Imago mundi, de 
Pierre d’Ailly : s Au-delà du tropique du 
Capricorne — écrivait Colomb, — on 
se trouve très bien, car c’est là la partie 
supérieure et la plus noble du monde, le 
Paradis terrestre. » 

Le Paradis de la Bible. l’Eden des 
anciens, tel est le bot profond du voyage. 
Colomb en était si pénétré que, adoptant 
l’idée des retours cycliques définis par 
l’astrologie, ü développa dans son Libro 
de las profecias de 1501 l'Interprétation 
escbatologiqaB de son entreprise Réali- 
sant tous les crades et les annonçai pro- 
phétiques, il pressent, il déclare que sa 
découverte signifie l’effondrement de 1a 
secte de Mahomet, et le triomphe d’un 

marqués par l’apparition de l’Antéchrist. 
Commentant les vers de Sénèque sur les 
secrets de l’océan, ü se voyait pareil à 
Tiphys, le pilote des Argonautes qui mène 
les héros vers la Toison d’ar. L’esprit 
enfiévré du navigateur donne l’idée du 
climat où se produisaient ces choses 


i Gazette des Beaux-Aria, 

. € le H 

dam l’entrée de Rouen . 

Fêtes de la Renaissance. voL HZ. ôdltio 
CJiJE.3. 1975. 

(4) B. Km, The Axteo image in W ester 
thought, New Branswlch, 1973. 


Le nouveau Tiphys 

Dans le choc des premières nouvelles, 
les informations sur un rrumdus noms 
pareil à un grand mur que les capitaines 
allaient tâter de mouillage en mouillage 
ne pouvaient que susciter une flambée 
d Imagination extraordinaire. Ces nou- 
velles, reçues, amplifiées, déformées de 
viHe en ville, bouleversaient tous les 
s chém as Tnpnf-.m pr et rf«*Twtw<T p.l e ntf d’année 
eu année un nouvel ajustement de la 
représentation du monde. La foule comme 
les doctes, les agents féroces des grands 
comptoirs comme les princes rivaux. On 
s’arrachait des opuscules comme la Lettre 
sur les ües nouvellement découvertes, 
publiée à Florence en 1505, qui fit la 
réputation d’Amerigo VespuecI ; an y 
trouve une vision moins Idyllique de la 
nature et des hommes de l’hémisphère 
austral 

L’existence d’un mande neuf, étranger 
à l’Antiquité et an Christianisme, rendait 
évident qu’on était entré dans un fige 
nouveau de création, où quelque chose 
de grandiose et peut-être de redoutable 
s’accomplissait. Il fallut trente ans, du 
départ d’août 1492 A la circumnavigation 
triomp h ale de Magellan — bien connue 
grâce au Journal du Vlcentin Pigafetta, — 
en 1520-1522, pour qu’on sût qu’il y avait 
deux et non pas un seul océan à l’ouest 
de l’Europe. Ce furent les trente années 
où l’événement déconcertant, prenant 
toute sa dimension imaginative, s’inscrivit 
en profondeur dans la conscience euro- 
péenne. Après, ce fut la perturbation 


Partout se ranimaient les doctrines 
visionnaires et mystiques. Jamais on n’a 
tant parlé, tant écrit — sur un mode 
conventionnel pour flatter les puissants 

parole, — de la fin des temps et de la 
venue de l'âge d’or. Le cardinal Egide 
de Viterbe, s’adressant au pape Jules H 
en 1508, dédain que l'apparition du, 
mundus nouas est l'annonce évidente de 
la plénitude temporum et du plus grand 
accomplissement de l’histoire dans l'ordre, 
la piété et la paix. L'événement s’inscri- 
vait sur le fond te plus solennel de repré- 
sentations mythiques- où excellait la 
Renaissance. Ce de l’âge d’ar 

entraînant ce lu i du bon sauvage, et les 
dp»* idées se reto u rnant en vision de 
catastrophe et de barbarie, à chaque 
désastre et scandale, l'Amérique n'a guère 
cessé de susciter des réactions fartes dans 
le psychisme collectif des Européens. 
Avec la guerre d’indépendance et la vic- 
toire de 1776, an est en présence d’une 
autre péripétie, où le mythe du gouver- 
nement raisonnable et de la société sage 
a pris la relève de celui de l'&ge d’or. 
H y a toujours du merveilleux dans de 

tels wymmon iwwPTvfcq. Mêla qui dira, ce 

qu’il subsiste encore de ce double mirage 
modernisé par le prestige de la tech- 
nique et de l’électronique dans la repré- 
sentation que l'Ancien Monde se fait 
aujourd'hui du nouveau? 

★ The Européen vision ot America, 341 nu- 
méros, notloea et Introduction- Galerie z " 


nalo de Washington (jusqu’au 15 février) j 
Musée de Cleveland (du 28 avili au 8 août) ; 
Grand-Palais, à Parle (du 17 septembre au 
3 Janvier 1977). La commission d'organi- 
sation comprend G. Raven el (Washington), 
W.-S- Talbot (Cleveland) et P. Rosenberg 
(Paris). 
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citent l'union sacrée contre l’a en- 
nemi b. Un shérif, un savant et un 
pécheur mènent le combat décisif 
contre un requin de papier où S'inves- 
tissent des peurs américaines. 


VINGT-QUATRE HEURES 
à Gémier 


Une 

sélection 


JEANNE DIEJLMAN 
de Chantai Akertnan 
Une veuve tranquille, une mère, une 
femme, s’est noyée dans la quotidien- 
neté des tâches qui se succèdent, au 
rythme des repas, des courses, du 
rangement Sa noyade est métho- 
dique, organisée, inconsciente. Le pre- 
mier film distribué en France d’une 
jeune cinéaste belge dont la caméra 


Voyage dans la géographie-piège du 
monde des miroirs, dans ses éblouis- 
sants paysages artificiels. Voyage 
ffuidê par l’amoureuse connaissance 
du théâtre et son intelligence. Le 
TBB. a le génie de l’élégance. 


Paris. A vaut ScM-SaUs et Eçcr, 
voici Vieiatemps 'le fier, lunaizin 
et César Franck, cens un programme 
belge et rétro ; ni le chef ni ie 
soliste (le violoniste Kzjizt; PerlmarJ 
ne doivent cependant dépasser is qua- 
rantaine i samedi 7. 10 h- aux Champs- 
Elysées ; lundi 9. 20 h. 30. au Palais 
des congrès». 


Expositions I df Wj 


LE JUIF DE MALTE 

à Gennevilliers 



LA GE CI LIA 
de Jean-Louis Cbmoili 
La caméra de Jean-Louis Comolli, 
ancien rédacteur en chef des Cahiers 
du cinéma, et des comédiens italiens 
qui apportent la vérité de leurs corps— 


! — ET AUSSI : Konfrontation. de 

Rolf t iiss y (les limites de la neutralité 
helvétique) ; Ce gamin, là. de Renaud 
Victor G es «anormaux s au secours 
des prolétaires) : Nationalité immigré, 
de Sidney Sokhona (un Mauritanien 
parmi ses camarades, immigrés en 
France) ; Chergui fie Süence violent), 
de Moumen Smihi (la condition fémi- 
nine en Tunisie musulmane) ; et la 
nouvelle sortie d'i Torizon, de Jacques 
Rouffio (les désertions de 1917 racon- 
tées par le réalisateur de Sept morts 
sur ordonnance, dans un film passé 
inaperçu en 1968). 


— ET AUSSI : Le Roi des cous à 
la Gaîté-Montparnasse (le monde et 
le comique ambigu de Wolinski) ; 
l’Arménoche au Petit SoTano de Vln- 
eennes iremembrances arméniennes > ; 
N'écoutez pas. mesdames, au Saint- 
Georges (Sacha Guitry éternel) ; 
l'Echange, au Théâtre de la Ville îles 
fauveg claudéliens dans une fausse 
Amérique) ; Etoiles rouges, au Peüt- 
Odéon (deux Idoles et deux névroses 
d'échec) ; le Neveu de Rameau, au 
Moderne (deux acteurs et Diderot) ; 
Zouc, au Campagne-Première (le 
regard aigu d'une grande comédienne). 


j — ET AUSSI : Lontcr.ù, de Ligeti ; 
deuxième concerto pour violon de 
Prokofiev. par Jean-Pierre Waiiez et 
l’Orchestre de Lyon (jeudi 5 à l'au- 
dltorium Maurice-Ravel de Lyon» ; 
pellèas et NèUscr.de. de Debussy, avec 
Tlmothy Nolen (vendredi 6 et diman- 
che 8, à l'Opéra de Mantesj ; reprise 
du Carnaval de Venise, ce Campra- 
I^velli (vendredi 6, dimanche a, 
mardi 10, au Capitole de Toulouse i ; 
a Le piano préparé de Cage s, par 
Gérard Fremy (lundi 9. 21 h. au Théâ- 
tre oblique). 


TAL CO AT— 

Une rétrospective, depuis les portraits 
massifs des débuts, cfun expression- 
nisme à la belge mâtiné de souventrs 
de Gauguin, jusqu'aux plus récents 
exemples d'une peinture dépouillée, 
süer.cie use, sens formes ni images. En 
une centaine de toiles accompagnées 
de dessins, de 1928 à 1975, cinquante 
années d’un peintre qui, de sa Breta- 
gne natale aux chaleurs de la Pro- 
vence, a toujours œuvré en solitaire, 
à l'écoute du mouvement secret de la 
nature, des choses et des êtres. 


Danse 


Musique 


CAROLYN CAR LS ON 
su Palais Garnier 


Théâtre 


Cinéma 


A CHEVAL SUR LE TIGRE 
de Luigi Comencinï 
— Lire page 17 l’article de Luigi 
Comencini. 


PRIMATE 

de Frederick Wiseman 
Un voyage dans un centre de recher- 
che bio-médical, en Géorgie, parmi des 
singes de toutes grandeurs, et des cher- 
cheurs, savants, employés, qui testent 
leurs réactions pour mieux connaître 
les humains. Un cauchemar climatisé 
américain où Va objectivité » scientifi- 
que va de pair avec une cruauté mal 
perçue des intéressés eux-mêmes et 
l'humour souvent involontaire de leur 
délire visionnaire. Frederick Wiseman 
(". Hospital j>) se contente d'observer, 
de confronter, de disséquer comporte- 
ments et discours, laissant le specta- 
teur seul juge. 


| LA BEFANA 
, à la Renaissance 
I Invité par le Théâtre national de 
Chaillot, le Chêne Noir d’Avignon 
: raconte une légende ancienne, toute 
simple, un poème naïf éclatant de 
générosité, de musique, de couleurs. 
Un conte de fées pop, drôle, acerbe, 
exaltant un espoir lucide, celui de la 
jeunesse dam un déploiement d'images 
superbes. D’année en année, le Chêne 
Noir poursuit son chemin, s’inoente et 
I s’affine. 


LES GUITARES 
de Drogoz 

Toujours à la recherche de formules 
<et de musiques i inédites, le groupe 
Musique Plus se lance dans le 
gigantisme, pour sa troisième séance 
de la saison ; il réunit, cette fois, 
quatorze guitares et un ensemble de 
percussion, au service d’œuvres d'Igle- 
sia, Wolff, Schneider, Delaistier et 
Drogoz. Guitare, guitare, quand tu 
nous tiens-. (Vendredi 6 février à la 
MJ.C. d’Epemay, et mercredi 11 février, 
â 20 h. 30, à l’ARC.) 


La suite orchestrée de Sablier- 
Prison et de X Land, Coro&n Cartscm 
passe du rêve à la réalité dans une 
nouvelle ter.tatire de spectacle total à 
partir de trois éléments : le vent, le 
sable et Veau. 


...et PICABIA 
au Grand Palais 
Le tour en deux cent cinquante 
pièces de l'œuvre multiple et insaisis- 
sable d'un artiste qui avait le goût du 
-changement et de la provocation. Une 
rétrospective qui n’occulte aucune pé- 
riode. quitte à faire grimacer encore 
aujourd'hui ceux qui ont coutume de 
penser en termes de bonne ou de mau- 
vaise peinture. EUe offre de quoi mieux 
faire connaître « tout Picabia » .- 
l'impressionniste converti au cubisme 
t a orphique», selon Apollinaire), l’au- 
teur des figures mécanomorphes. le 
principal moteur de dada & Paris, le 
peintre des Monstres des années 25, 
! des Transparences- 


Variétés 


JEAN DUBUFFET 
au Musée des arts décoratifs 

Para chiffres. Mondanités, Effigies 
incertaines. Lieux abrégés et lieux de 
promenade. Assemblages : cent vingt 
tableaux à l’acrylique pour la seule 
année 1975. Loin de FHourloupe et de 
ses ramifications, le Dùbuffet nouveau 
se réfère à l’ancien, celui de Macadam, 
des Portraits, des Paysages. 


LA BAGUETTE 
DU VIOLONISTE 


GEORGES MOUSTAKI 
au Théâtre de la Ville 


ABAHN SABANA DAVID 
au Bio-Opéra 

Vêtus de gris, une femme et trois 
hommes, témoins survivants d’un nau- 
frage, se tiennent debout sur un drap 
bleu. Ils échangent des paroles qui 
ne leur appartiennent plus, dialogue 
livide obsédé par la mort. Abahn 
Sabana David est une chose qu’ü ne 
faut pas faire semblant d’ignorer si 
l’on veut être de son temps. 


C’est une première : Emmanuel 
Krivine, qui joue d’habitude de face, 
et sur le devant de l'estrade, troque 
son archet contre une baguette, monte 
au pupitre du Nouvel Orchestre 
Philharmonique et dirige l'ouverture de 
Tannhauser, le Concerto pour violon- 
celle de Dvorak (soliste, Frédéric 
Lodeon) et la Deuxième Symphonie de 
Brahms. Retransmission en direct sur 
France-Musique. (Vendredi 6 février, 
20 h. 30, salle PleyeL) 


A un nouveau public de vingt ans 
qui lui fait fête. Moustcki offre sa 
musique et son langage, simples, avec 
ses vibrations, sa nonchalance, la 
fraternité la plu3 naturelle, la plus 
humble. 


MARINO DI TE AN A 
au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 

Sculpture et proposition d’urba- 
nisme. Les œuvres d’un artiste depuis 
toujours préoccupé par les questions 
d'espace, et qui tout naturellement 
transpose à l'échelle de la cité ses 
expériences spatiales de sculpteur 
pour déboucher sur des maquettes de 
« villes futures n. 


JEAN-MICHEL CARADEC 
à l'Olympia 


LTT1NÉRAIRE 

en voyage 


Tête (Taffiche pour ur. soir. Jean- 
Michel Caradec poursuit un chemin 
personnel à la frontière de l’irréel, 
avec des chansons, parfois graves, 
d’autrefois qui donnent lieu à une 
sarabande d’images < lundi 9 février). 


LES DENTS DE LA MER 
« JA WS » 

de Steven Spielberg 
L’apparition d’un requin vorace dans 
les eaux d'une station balnéaire amé- 
ricaine et la multiplication de ses vic- 
times font naître chez les estivants — 
et chez les spectateurs — la grande 
peur apocalyptique du monstre et sus- 


GRANÛ’PE UR 
ET MISÈRE DU IIP REICH 
au Mouffetard 

Le monde s’est mis en veilleuse, mais 
le goût du sang dans la bouche pro- 
jette sur autrui des flaques rouges. 
Les voix sont anesthésiées, mais eues 
percent les crânes, plus que des cris. 
Des ombres grises nous arrivent de 
loin, épaves dansant comme le chant 
d'un piano. 


Grèce, Espagne, Portugal, Italie : 
le jeune groupe de Z'/finérofre se 
promène au gré des partitions de \ 
Xénafds (Akrata, pour seize instru- 
ments à vent), de Joan Guinjoan (né 
en Tarragone). d'Emmanuel Nunes < qui 
a étudié à Lisbonne ) et de Sctarrino, 
dont Michaël Letinas interprète De 
la nuit, pour piano solo (jeudi 5 fé- 
vrier, 21 11, Nouveau Carré). 


CHARLES AZNAVOUR 
à l’Olympia 


HANNAH HOCH 
à l’ARC 

Hannch Hôch est l’un des derniers 
témoins vivants du mouvement 
dada à Berlin. Cette exposition, la 
première rétrospective d’importance 
qui lui soit consacrée, présente ses col- 
lages, ses photomontages, ses assem- . 
blaçes, ses peintures et dessins, de 
1916 jusqu'à aujourd'hui, et profite de 
ce parcours d’une étonnante vitalité 
pour rappeler l'importance du mouve- 
ment dada berlinois. 


Un récital admirablement agencé ; 
une mise en place impeccable des 
chansons; du beau, du grand travail 
de scène. 


LES DÉTOURS BELGES 
de Barenboïm 


JACQUES MARTIN 

au Théâtre Fontaine 


En un an, Jacques Martin s’est 
épanoui sur scène avec une forme 
de comique tirée de l'observation, 
pleine de finesse et de tendresse. 


— ET AUSSI : Le Premier Salon 
international d’art contemporain, au 
Grand Palais ; les Shakers (Shaking 
Quakers), au Musée des arts décora- 
tifs ; les Lautrec d’Albi. au musée 
Marmottan : l'Art colombien à travers 
les siècles, au Petit Palais ; Nancy 
Blanchard et Ingeborg Lûscher, à 
l'ARC : Alberta Ant, au Centre cultu- 
rel canadien ; Paul Yirilio : Bunker 
archéologique, au Musée des arts dé- 
coratifs ; Potiers de Scintonge, au 
Musée des arts et traditions populaires. 
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; THEATRE] 

Place du 11 novembre -7J 
92240 MALAKQFF / I 
T«L : 665.43.4S f ■ 


DIM1TR1 

"Clown" 


GRANDEUR ET ECHEC 
DU ROYAUME D'ARTUS 

Compagnie Dany TAYARDA 


location ouverte 


1 0-25 février 

nouveau récital 


t ïif AJ <rül a ytAt 
rtlÇHCC. . Mut-LgA. - 


samedi 7 février, 21 h. 


| PETIT OPEON 18 h 30 1 

jusqu'au 8 février 


pquine 

julien 


Brecht + Québec 


DOM 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 


I ETOILES ROUGES 

j de Pierre BOURGEADE 

en scène O. BENOIN 


A*^THÉATRE GÉRARD PHIUPE 
- W DE SAINT-DENIS 
•W 59, bd Jdes-Gæsde 
bâ ton Théâtn 20IHL59-FNAC- agences 


DEMOIJERE 

Cie MORIN - TIMMERMAN 
A partir du 13 JANVIER 
CITE INTERNATIONALE 


Cycle STR1NDBERG 

du 3 au 29 février 


PERE 


adaptation Arthur A DAM O V | 
Jean BOLLERY 


théâtre de Gennevilliers 

41. avenue des Grésillons 7S3.21.63 
r. de U Pre de. Cireby Auiobus 139 ■ arrêt PceVoltàir 


le Juif de Malte 


IES MUSICIENS, 
IESEMIGR4NTS 

deUfianeAdan 

mise en scène Fabn Pacchiom 

Admirable pièce- dans sa sincérité, 
dans son inquiétude et sa tendresse, 
une fora si belle quelle nous atteint 
au profond de nous-mêmes. 

Cilles S arufier. POLITIQUE HEBD0. 
Une des pièces les plus profondément, 
les plus viscéralement antiracistes qu'il 
m'ait été donné de voir. Admirablement 
Jouée- Mise en scène tout à fait 
remarquable. 

Pierre Martahm FRANCE-SOIR 
Une mise en scène et une interprétation 
remarquables. 

Michel Coumat LE MONDE 
Catherine Setters, éblouissante. 

P. de Rosba. QUOTIDIEN DE PARIS. 
8 , rue du Fg-Montmatre - tel 


L4Z4REUJMUSSI 

RÊâfTD’BDORODO 

de Jean-Pierre Sarrazac 
mise en scène Thierry Bosc 
Il promet beaucoup, ce Jean-Pierre 
Sarrazac ! Il grogne déjà aveu force et 
fait jouer son Lazare au jeu des Indiens, 
pour atteindre, avec force et beauté, au 
fantastique- Un comédien remarquable, 
Olivier Perrier. Un grand chef, quoi ! 

Laden Attm 
LES NOUVELLES LITTÉRAIRES 
Tout ce dont manque cruellement le 
théâtre aujourd'hui — une générosité 
foisonnante, une fraternité, une fogrqu* 
impitoyable parce que tendre — font de 
Lazare un chef-d'œuvre. 

PiemLefat 

L£ QUOTIDIEN DE PARIS 

770.44.37 - places de 10 à 25 F 


PROGRÀMMŒUVRE VIII: LA JOURNÉE; FILMS, MUSIQUES ÉLECTRO-ACOUSTIQUES, CINÉASTES, DÉBATS, COMPOSITEURS, COURTS MÉTRAGES, etc. 



PROJECTION 

de courts métrages 

DÉBAT 


MUSIQUE 

ÉLECTRO-ACOUSTIQUE 
ŒUVRE POUR SAXOPHONE 
ET BANDE 
JEU POUR L'ŒIL 
ET POUR L'OREILLE 


21 heures : 

MUSIQUE ÉLECTRONIQUE 
ŒUVRE POUR SOLISTE 
ET BANDE 

PIÈCES DU MOYEN AGE 
SALADE D'OISEAUX 
AUTOMATES SONORES 


MUSÉE GUIMET 

6. plaça dTéna - 75QJ8 parla 

VENDREDI 6 FÉVRIER 

les places : S et 10 F l’après-mJiU ; 


SSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES INTERPRÈTES ET DES COMPOSITEURS 
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DES SPECTAd.ES ••• ^ 

LES NOUVELLES SALLES DE PARIS 

Fauteuils Richelieu et passerelles Chaillot 


LE MONDE — 5 février 1976 — Page ‘15 


E ST-CE qu’on aime le PalaJa 
des congrès ? Qu'est-ce 

qu’on pense du Théâtre de 
Chaillot ? Fallait-Ll dépenser tant 
d'argent pour rénover la Comédie- 
Française? Et donner la Gaîté- 
Lyrique à SU via. Monfort? Vite, 
vite, on avis. Pour on contre ? 11 
faut prendre parti Les nouvelles 
salles, les nouveaux lieux de spec- 
tacles ont leurs partisans et leurs 
détracteurs. Les habitués, ceux de 
l’ancien Chaillot, par exemple, 
sont souvent déconcertés par ce 
qu’on a fait de leur théâtre. 

C’est assez étrange. H entre 
parfois beaucoup de conserva- 
tisme. de refus d'admettre l’évolu- 
tion des espaces, dans ces débats, 
une grande part d’ignorance dans 
les prétendues critiques. 

En fait, on assiste depuis trois 
ans à l’achèvement d'une réelle 
diversification des salles de spec- 
tacles. On a payé ce qu’il faut 
pour ça. Afin que la Comédie- 
Française reste le meilleur théâ- 
tre & malienne, tout en satisfai- 
sant aux exigences de sécurité et 
de modernité. l'Etat a versé 
6&9 mimons de francs- En octo- 
bre, c’est une salle remise à neuf 
de la cave au grenier que les fidè- 
les du Français découvriront 
Le Théâtre national de CSuülot 
peut devenir demain un outil de 
création exemplaire. 34 millions 
ont été consacrés à cela et une 
deuxième tranche de travaux (de 
mal à octobre 1976) est prévue 
pour aménager les annexes non 
publiques, pour apporter quelques 
améliorations d’ordre technique. 
Au total : 49 millions. 

Afin de transformer la Gaîté- 
Lyrique en Nouveau Carré, Sïlvia 
Monfort a reçu de la Ville de Paris 
(avec une participation du secré- 
tariat d’Etat & la culture), une 
somme de 3,2 millions de francs. 
Depuis novembre 1974, Sïlvia 
Monfort s'attache à réaliser le 
premier centre d'animation cultu- 
relle de Paris, avec son cirque de 
mill e places, ses deux salles qui 
peuvent accueillir Jusqu’à sept 
cents personnes, sa galerie, son 
école du cirque et du mime, ses 
cours de cinéma. 

Le Palais des congrès, qui ouvre 
sa troisième saison, demeure avant 
tout une salle de conférences, 
convertie par les affaires cultu- 
relles en auditorium, qui permet ■ 
à trois mille dnq cents personnes 
à la fois d’écouter l'Orchestre de 
Paris ou, par exemple (ce sera le 
cas à la rentrée prochaine), d’as- 
sister à une représentation théâ- 
trale donnée par la Comédie- 
Française. A l’origine, l’acoustl- 


nagement de panneaux, en sep- 
tembre. a permis une améliora- 
tion sensible, qui sera encore ren- 
forcée en juin prochain par des 
réflecteurs supplémentaires. 

Avec ses six mille cinq cents 
place, le Nouvel Hippodrome de 
Jean Richard, qui a Inauguré sa 
piste le 20 novembre avec Ben- 
Hut, répond à une demande de 
grands spectacles. On en verra 
désormais trois ou quatre par 
an. Le reste de l’année, de La 
boxe et du music-hall aideront 1 
rentabiliser un chapiteau difficile 
à rendre viable. 

L’Emplre, la saJle de la SJ’J*. 
(Société française de produc- 
tion), a été mise au service de la 
technique audio- visuelle. Avec 
les huit cent vingt places, on ne 
cherche pas la recette mais une 
ambiance pour les retransmis- 
sions télévisées. Le lieu est tota- 
lement flgé et unlfonctlonnel, 
m ais, bientôt, un spectacle diffé- 
rent sera présenté chaque soir. le 
matériel autorisant toutes les 


Dès que la nouvelle direction 
du Châtelet aura pris possession 
des lieux, une partie -de la salle 
et de la scène sera refaite avant 
une réfection générale. M. Eau- 
chet et la Ville de Paris se parta- 
gent pour moitié le coût des 
travaux la première année, éva- 
lué à 12 millions de francs. 


Confort et visibilité 

Le souci de la plupart des di- 
recteurs et des architectes a été 
de s'adapter aux exigences des 
gens qui, quand ils viennent dans 
une nouvelle salle, commencent 
par se demander s’ils sont confor- 
tablement assis, si la visibilité est 
bonne, et se lancent parfois dans 
de grandes diatribes parce qu’ils 
n’ont pas d’accoudoirs. « n y a 
quarante ans, rappelle Pierre 
Box, les gens admettaient l'in- 
confort des théâtres. On ne 
l’accepte plus aujourd’hui ; le 
cinéma les. a habitués à être bien 
assis. » 

La nouvelle collection est arri- 
vée. Velours rouge, sobriété, li- 
gnes traditionnelles, rembourrage 
discret mais approprié, c’est le 
fauteuil « comédie-française ». 
Même surprise aux Variétés, où 
l’on peut voir actuellement dans 
des conditions de confort excep- 
tionnels V Autre Valse de Fran- 
çoise Darin. La salle a été refaits 
cet été. Comme au Richelieu, les 
places d’où l’on voyait scandaleu- 
sement mal ont été supprimées. 


Confort du siège encore au 
Palais des congrès. D’autant plus 
que l’on est bien séparé de son 
voisin plutôt que d'avoir à lui 
disputer un accoudoir trop 
étroit. En revanche, on a tout 
Intérêt & avoir de petites jambes 
si l’on n'aime pas avoir les genoux 
coincés contre le fauteuil d’en 

face. 

A l’Empire, même type de mo- 

10, une profondeur de chaise 
longue Invite d’autant plus au 
sommeil que l’on ne voit pas 
grand-chose (des aménagements 
sont prévus mais la salle n’a pas de 
pente, afin de permettre aux 
caméras de circuler). Au Nou- 
veau Carré, les chaises disposées 
sur les gradins mobiles assurent 
une visibilité convenable. Pour 
40 francs on a droit à un rem- 
bourrage. Salle Paptn, des « bou- 
dins » accueillent un public « de 
jeunes », habitué à vivre au ras 

Au Nouvel Hippodrome, un sys- 
tème de fauteuils-baquets indi- 
viduels garantit un quant-à-soi 
suffisant sans supprimer le 
coude - â - coude chaleureux des 
matches sportifs. Enfin, repre- 
nant l'organisation démocratique 
des amphithéâtres antiques et de 
la salle du Théâtre de la Ville 
qu’ils avaient créée en 1968, les 
architectes du Théâtre de Chail- 
lot ont dessiné une pente très 
raide qui garantit une bonne 
visibilité aux mille quatre cents 
spectateurs. 

La disposition actuelle de la 
salle (position frontale) n’a pas 
été adaptée à tous les spectacles 
donnés : Maurice Béjart était sur 
le point de refuser d’y monter 
Notre Faust, parce que la scène 
n’étalt pas assez profonde. Le 
ballet, tout en élévation, était 
d’autre part complètement écrasé 
pour ceux qui se trouvaient en 
haut et, & cet égard, la courbe 
harmonieuse du Palais des 
congrès aurait été plus adéquate. 
Au contraire, an est plus à même 
d’apprécier le dessin d’un ballet 
moderne quand on le surplombe. 

De tous les espaces théâtraux 
créés ces dernières années, Chail- 
lot est de loin le plus séduisant. 
Et aussi celui qui fait l’objet des 
polémiques les plus vives. On lui 
reproche souvent sa froideur, son 
manque de décoration. Certains 
déplorent le contraste qu’il y a 
entre la salle et le caractère 
majestueux de l'environnement* 
Un des architectes, M. Fabre, rap- 
proche cette situation de celle qu’il 
connut avec le Théâtre de la 
Ville, aujourd’hui incontesté, et 


C’est en juillet 1972 que 
M. Jacques Duhamel, ministre 
des affaires culturelles, accepte 
le programme d'aménagement de 
MM. Fabre et Perrottet, archi- 
tectes de 1’A.U.A. (Agence d’archi- 
tecture et d’urbanisme), assisté de 
Michel Raffaelll, scénographe, et 
d’un technicien. Ml Napo. Pro- 
gramme qui répond aux concep- 
tions de Jack Lang, nommé di- 
recteur du théâtre cette année- 
là. L’ancienne salle de Jean 
Vilar doit devenir «un lieu 
libre autorisant une organisation 
spatiale spécifique de chaque 
œuvre, constamment adaptable 
aux apports techniques les plus 
divers ». 


L’endroit" a ses contraintes : U 
est enterTé, on se heurte aux 
murs, aux volumes existants, et 
l’enveloppe — qui ne sera pas 
dépassée — est fixée à 23 mil- 
lions de francs (soit 34 millions 
actuels). Les architectes ont le 
choix entre réduire le volume de 
la grande salle pour y intégrer 
lieux de répétitions, ateliers de 
fabrication et dépôts, ou préser- - 
ver l’ampleur d'un volume unique 
à Paria L'équipe préfère respec- 
ter l’espace et réaliser une salle 
transformable de grande jauge 
l mille quatre cents places pou- 
vant se réduire à ris cents). Us 
demandent que l'on trouve à 
l'extérieur du théâtre les locaux 
techniques. 

Grâce â un système de gradins 
mobiles et escamotables, le Théâ- 
tre de Chaillot peut devenir un 
théâtre en rond, ou frontal, ou 
blfrontal, ou oomplètaneat 
éclaté ': « C’est une urine, un 
outil dont on a dit qu’il était 
aberrant, albrs qu'il suffit de 
savoir s’en servir. Le lieu, totale- 
ment libre, prend l'architecture 
que chaque scénographe vient lui 
donner »- ' 

Mais quand- M. Michel Guy 
arrive au secrétariat d'Etat à la 
culture en Juillet 1974, Jack Lang 
doit laisser la place à André- 
Louis PérlnettL Celui-ci, qui se 
retrouve â la tête du grand vais- 
seau sans avoir présidé â son 
lancement, en déplore les limites. 

Trois ans après le commence- 
ment des travaux, le Festival 
cinématographique inaugure la { 
grande salle. Jazz, cinéma, musi- 
que, danse, mais pas de théâtre : I 
« On ne teste pas une salle avec J 
du théâtre, explique André-Louis j 
PérlnettL H fallait que Je fasse 


UNE MAISON POUR LE JEUNE THEATRE 


Le Poche de Bruxelles a vingt-cinq ans 


B RUXELLES est envahie par le théâtre Jus- 
qu’à l’Intérieur de ses souterrains, où se 
déroule un rite étrange : Phèdre, recrée 
par Ourva devient Intro Phædra, une sorte de 
rituel déchirant et sauvage où tout n'est qu'in- 
terdits. Sous les voûtBS oppressantes, le lan- 
gage rythmé des robots-soldats au visage d'or, 
impassible, le regard caché, aveugle derrière 
de grosses lunettes noires, n'exprime qu'ordres 
et Interdictions. Dans la chapelle romane des 
Brigittines, façade baroque, délabrée, rescapée 
parmi les H. LM., les terrains vagues et la vole 
ferrée, trois comédiens Jouent, vivent, dispa- 
raissent puis renaissent dans un univers de 
déchets, de tôles, de néons aveuglants, de cli- 
quetis de machines à sous, de résonances 
métalliques et de textes de William S. Burroughs. 
Dans ce territoire dévasté les trois eomédtena 
du Plan K. retrouvent le Jeu de l'enfance, la 
récréation du monde, à partir de quatre , mo- 
dules en ader qui s'imbriquent les uns aux au- 
tres. Miroirs déformants oû se mêlent et dispa- 
raissent les corps. Lourds blocs de métal réso- 
nant, qu’on traîne, qu’on frappe, qu'on retourne, 
vieilles carcasses d'automobiles et autres objets 
de terrains vagues. « Approcher, approchez. » 
Les spectateurs sont Invités à rejoindre les 
acteurs à l’Intérieur des modules groupés au 
centre, oû on s'accroupit comme dans les mai- 
sons que les enfants fabriquent en dessous d'une 
table, eous une couverture ou dans des bran- 
chages. El alors commence l’extraordinaire 
défilé de mode des épaves qui deviennent 
casque grec, chapeau chinois, carapace d'ani- 
mal bizarre. Ce merveilleux Penny Arcade peep 
show sera Joué en mare au Théâtre-atelier 
de CEpée-de-Bols. â la Cartoucherie de Vin- 


Au milieu des bois 

De l’autre côté de la ville, la Morte dalle g eo- 
metrla est célébrée par la Jeune troupe ita- 
lienne Ouroboros. La mort de la scène italienne, 
mais aussi de toute contrainte métrique, 
de toute détermination. L'ôtre libéré des en- 
traves de la géométrie. En môme temps, la Mai- 
son de poupée, d'Ibsen, est curieusement dé- 
coupée et figée en tableau par l'Ensemble théâ- 
tre mobile, dans un décor délirant : une salle 
des fêtas paroissiales plus ou moins désaffectée, 
construite pendant les années 20 par un chanoine 
dans le style d'un palais des Mille et Une Nuits 
de pacotille. Miroirs, stuc, palmiers et, Inévitable, 
l'escalier de marbre. 


Aux halles de Scharbeek (une des communes 
de Bruxelles). 1*1 owa Theater Laboratory recher- 
che désespérément le contact avec un public, 
restreint il est vrai (cinquante-neuf personnes pas 
plus), tandis qua les Immenses marionnettes de 
Hubert Jappelle chuchotent Macbeth dans un 
petit théâtre au milieu des bols, le Théâtre de 
Pocha. 

On fête le vingt-cinquième anniversaire du 
Théâtre de Poche, reconnu désormais comme 
théâtre expérimental de Belgique. 

Mais cela fait seulement dix ans que le direc- 
teur du Théâtre de Poche, Roger Domanl, a 
choisi de planter ses tréteaux au millau des 
arbres du bois de la Cambre : U Inaugurait 
alors ses nouvelles installations avec la création 
en français (J’Insulte au public, de Peter Handke, 
mise en scène de Jorge Lavetfl. Quel scandale 1 
On s’insultait dans la sa] la On ne voulait pas 
entendre ce qu'annonçait Handke. avec fureur : 
mal 66. Après Handke est venu Arrabal : Des 
menottes aux fleurs ont valu au Poche des 
démêlés avec le parquet Les temps changent : 
* Aujourd'hui, on pourrait monter Arrabal dans 
un coffège sans choquer personne, dit Roger 
Domanl, mais fart a toujours évolué par scan- 
dales . - 

Un tournevis pour M. Durafour 

Etrange personnage ce Roger Domanl. à la foie 
attachant et un peu Inquiétant Ne V appelle-t-on 
pas, â Bruxelles, le coquin de charme ? Un mon- 
sieur au sourire étrangement moqueur, cheveux 
gris et regard d’enfant curieux, ni metteur en 
scène, ni comédien, ni auteur, mais simplement 
amoureux de théâtre. Et parcs qull n’y avait pas 
dans sa ville de théâtre tel qu'il l'aimait, If l'a 
tout simplement créé. 

« Si las débuts étalent difficiles? Mala nous 
ôtions fous, dlt-TL Nous n’avlons rien. Une petite 
salle où tout le monde devait mettre la main à 
la pile. Lorsque l'auteur du premier spectacle 
du Pocha, les Diaboliques, un jeune Français, 
était venu pour la première, on lui a tout de 
suite mis en main un tournevis. Il s’appelait 
Michel Durafour. Oui, le ministre. Après, Il y a 
eu Ionesco, qu’on trouvait complètement farfelu 
à fépoque. Queneau, Adamov, Tardieu, Vlan, 
Genêt, Saundera. dont Un léger accident a été 
loué à Bruxelles en français avant même de 
Tètre en anglais à Londres. Puis II y a eu Arra- 
bal, et, en 1S72, Joko fête son anniversaire, de 


Roland Toper, qui n’a malheureusement Jamais 
été repris en France. 

» U y a eu aussi des coproductions avec 
Paria : le Goûter des généraux, de Vlan, Du 
vent dans les branches de sassafras, de Obah 
d la, et puis. Tannée dernière, le Pique-nique de 
Claretta. d*on auteur belge, René Kalfsky, mla 
en scène par Vltez avec des comédiens fran- 
çais et belges. On devrait d’ailleurs travailler 
davantage ensemble et ne pas rester enfermé 
chacun dans son monde. Ainsi le regrette qu’un 
auteur tel que le Hollandais Lodewl)k de Boer, 
dont des œuvres ont été adaptées on français 
et montées â Bruxelles, comme la Famille, pièce 
en quatre épisodes, n’ait jamais été Joué â 
Paris. » 

L 9 internationale de P amitié 

Cet Internationalisme du théâtre, Roger Domanl 
l'a toujoure recherché en môme temps qu'un 
développement des relations personnelles 
- Souvent ce sont des amis des amla et peu 
à peu un réseau d’amitié se larme. On a pu le 
voir k roccaalon de ce vingt-cinquième anni- 
versaire. lia étalent venus du monde entier. 
Môme Allan Glnsbarg (Le théâtre de Poche avait 
monté Kaddish, en 1969) était là. Arrabal. Seun- 
ders, Obakfla, Coniortes, Shlsgal, Topor et 1 
Franck Ounlop et beaucoup d’autres sorti venue l 
«fer rannlversalra du Poche.* Ils ont aussi j 
participé à deux colloques. 

La création d'ateliers de recherche sur 
l’éclairage, les matériaux pour les décora est 
un autre objectif du Poche, devenu désormais 
le Théâtre expérimental de Belgique. Autrement 
dit, le ministère de la culture a reconnu la valeur 
du travail du Poche et le subventionne. En 

échange, le Théâtre expérimental reçoit pour mis- 
sion de donner aux Jeunes metteurs en scène 
le moyen d'affirmer leur talent en leur fournis- 
sant toute l'Infrastructure nécessaire pour monter 
un spectacle, secrétariat, service de comptabilité, 
téléphone, etc. Le Poche devient ainsi une 
eorté de maison du jeune théâtre pour tous les 
animateurs dont le projet est agréé par le 
Conseil consultatif du Jeune théâtre. Ce conseil, 
créé II y a plus d'un an, â l'Instigation du 
ministre de la culture, est composé d'hommes de 
théâtre (metteurs en scène, critiques, directeurs 
de selles). « Maintenant, on ne demande plu s aux 
jeunes de faire leurs preuves, dit Roger Domani. 
lia sont aidés dès le début de leur action, c’est-à- 
dire bu moment où ils en ont le plus besoin. - 


venir la foule car Chaillot n’a 
plus de public ». Ainsi, la scène 

garde sa position frontale. En 

février, André - Louis Périnetti 
montera un spectacle qui utilisera 
un autre dispositif. Mais, dit-il, 
a on n’a encore rien vu fonction- 

D’autre port, une salle trans- 
formable de cinq cents places, 
c’est humain. Dès que L'on passe 
au double, la croissance est géo- 
métrique et 11 faudra bien quinze 
jours d'arrêt pour chaque trans- 
formation. 

A cela, les architectes répon- 
dent que la salle est modifiable 
en hait jouis, qu'ils en sont cer- 
tains. et que l’on ne leur a jamais 
demandé d’en faire la preuve. 

Planchon, LavelU. Ronconi et 
quelques autres ont déjà accepté 
de venir. C'est donc que la salle 
a de quoi les séduire. Mais 
André-Louis Péxlnettî se bat avec 
les chiffres : s Rien n’est assez 
cher pour un théâtre de recher- 
che. Mais mon véritable minis- 
tère, c’est celui des finances. 
S’arrêter quinze jours pour trans- 
former une salle, c'est terrible 
pour l'exploitation. J’avais de- 
mandé pour 1976 un budget de 

fonctionnement de 22 millions 
On m’en a accordé 18,5 mil] ions. 
C’est la création qui en pâtit, 
obligatoirement » 

Mais, si on aime l’aventure, 
c’est â Chaillot qu’on ira. Pour 
le mystère des échafaudages, des 
passerelles et des ponts roulants, 
pour la poésie du gigantisme et 
la Joie des grandes découvertes 
spatiales et théâtrales. 


LA MISSION ORSAY 



Un musée pour résoudre 
les problèmes des musées 


I L esc probable, à l'heure qu'j esc, . 
que le président de la Sépubli- 

nunr la gaie d’Orsay : les mus ée s 
nariomnx ont mené leur projet â 
■terme; la maquette que le secrétaire 
d'Etat à la col nue, M- Mi c hel Guy, 
et le directeur des musées de France. 
M- Emmanuel de Margede. ont pré- 
sentée â l’Elysée a des aman pour 
convaincre; le dossier mis à l'étude 
depuis dix-huit mois est solide. 

édifice d'une telle importance affiné 
à la production d'on senl siècl e , alors 
que le Louvre en M a n ill e dnq. Mais 
le dix-neuvième était, on k perçoit 

par excellence : C’est du foyer pari- 
sien que sont alors parties rames les 

même pas k musée d'un siècle, celui 
lecrion supposée, évaluée à dnq ou 
objets, va de 1860 & 1905, a ut r emen t 

dit de li révolution de IA percep t i o n 

la destruction des conventions de la 
couleur par les fauves. 

La « mission Orsay », dont ont été 

O’Byme et son associé, Q andc Pec- 
quet, muséologue, s’est orientée vers 

cœur d'un ce n t r e qdmiel vivant. Cette 
période du dix-neuvième iüdr, celle 
de la joie de vivie bourgeoise et du 
r£ve de l'exotisme loin t ain — qui 
répondait aux premiers maux de l’ère 

une conception plus ouverte du mu- 
sée, faisant à la fois leur pare eden- 
rifiqne aux chefs-d'œuvre dassés es 
à une évocation globale de la pro- 
duction artistique de l’époque, à 


du musée d'Oisay indique l'o r ien- 
tscioo plus « populaire » du musée de 

édites se rejoignent phrs ou moins 

long, 70 de large a- 32 de banr pour 
Omy ; 175 métra de long, 50 de 

large et 48 de haut pour Beaubourg. 
d'Oisay, senm^utflisés pour l’amé- 

(sur 10 000 mètres curés, principa- 
lement de lliôtd) des services adroi- 
te gare proprement dite (150 mè- 
tres de long, 40 mètres de large et 
28 mètres de haut) sera évidée et 
aménagée avec trois plates- forint*, à 

rima nra du . musée (24 000 mètres 
curés) et celles dre expositions 
(18 000 mètres renés). A côté d'tm 
centre d'accueil artistique des enfenB 
(9 000 mètres carrés). Orsay sera éga- 


Paris. Un monumental jardin d’hiver, 
style 1900, sera aménagé entre tes dif- 
férentes dénivellations des p lares- for- 

nnx sculptures et aux objets d'époque. 

Naturellement, on pent se poser 
des questions sur k coôr d'une telle 
opération. Le terrain et k bâtiment, 
qui se dégrade cous les jours, avaient 
été évalués, en 1972, à S0 millions 
par la 2LN.C.F., propriétaire en titre. 

Et l’estimation financière de son amé- 
nagement demanderait plus du dou- 
ble, en tour cas, précise- c-on, env ir on 
le quart de ce que coûte Beaubourg. 

En fait, k cas d’Orsay poserait 
davantage de problèmes ci co projet 
n 'était pas réalisé. La SJ'JXLF. a 
hâte d'en finir avec cet édifi c e qu'elle 
avait voulu détruite pour y construire 
un bôtriL Le temps mge: les cra- 

qni accomplira la tra v er s é e feno- 
viaire est-ouest de Paris, jusqu’à Orly, | 


c om p a g n ie J.-L. Ba rranlr . la Caisse 
des dépôts et consignations et 1a 
Compagnie des commissaires pri- 
seras, ne pourront pas renouveler 
leur contrat, tandis que, d'un a utre 
côté, toute te chaîne des musées 
espère résoudre ses problèmes griot 
k te réalisation du musée d’Orsay. 

Le Louvre, en effet, qui a bien 

venir une place potu sa collection 
Imp ressionniste , à l’étroit au Jeu de 
P ari me . lorsque l’Orangerie des Tui- 
leries devra Etre cédée â te collection 
Walter-Guillaume (pour laqudk elle 

D’autre port, toute ■'l'administra- 
tion des musées de France, actuelle- 
ment éclatée en plusieurs endroits 

quatre des dnq étages de l'hôtel. 

plus de 3 000 mènes carrés, permet- 
tant, d’une part, l' aména g emen t de 
salles nouvelles pour des chefs- 

d'œuvre mis en réserves fonte de 
place, et, d’astre part, l'ouverture 

a m éliorations apportées à l’aerneil du 
public dans L’on des musées les plus 

plus mal équipés qui soit. 

Il va sans dire qu’on avait bien 
pensé installer ce musée du XfX v 
tiède dans les locaux du Musée 

national d’art moderne, lorsque k 

transféré à Beaubourg. {Le Moud* du 
18 déc. 1975). Or te coUeetiou de 
Beaubourg, qui &, d’antre part, dû 
réduire le dimensions de son bâ- 
timent, est appelée à croître tons, 
les ans pour rendre compte de l'arc 

de Sa création. SL le bâtiment de 
l'avenue du Président-Wilson ne 
pouvait jouer, en quelque sorte, le 
rôle d’un « déversoir », Beaubourg 
pourrait bien se trouver, dans les 

face à de dramatiques problèmes de 
place. 

JACQUES MICHEL. I 
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BORES 


des artistes d'Artcurial 


L'ART 

DE FONTAINEBLEAU 


Les décors de Fontainebleau 
sont des uonvraces énergé- 

Cet art a lait la meilleure 
part à ralléeresse, à U fri- 
volité, à la volupté, en 
même temps qu’au discours 
savant et aux formes rares. 

• L’interprète doit accom- 
plir un mouvement d'ajus- 
tement intérieur et d’adap- 
tation mentale peu habituel. 

• Le style de Rosao. 

• Le système décoratif. 

9 Objets et meubles, armu- 
res, bijoux, sculptures, ta- 

• peintures, vitraux, in- 


21 X 27, 210 p. bro-^-n p 
, ché. 192 Illustrations. Ihl II- 
ISBN 2 -222 -017 53 -S- IUUI 


romaine et provin- 
ciale du Musée des 
Antiquités natlo- 



GALERIE KATIA GRANOFF 

13, quai CfnÜ. PAB3S (5 e ) - 033-41-W 

Viviane SAGNIER 


.■I HW.- Hflffi STEBN - 25, aveoae de Tarais (VII*) mmtmmm 

I 14 •peintures autour d’un Huns i 

I te LECTURES DE LA PEINTURE » 

I de JEAN GUICHARD-MEILI 

1 Du 3 au 28 février 

Tous les jours de 15 h. A 20 h. 30 sauf dlm. et lundi 

< GALERIE CAMBACERES, U, rue La Boétie, PARIS S* - Î6S49-M 

Claude G. LA TOUCHE 

— « VENERIE, CHEVAUX et CHIENS - Du 4 au 21 Wnler-se^ 


JEAN GUICHARD 


Tous les Jours de 15 h. & 20 h. 30 sauf dlm. 
GALERIE CAMBACERES, U, rue La Boétie, PARI 


«VENERIE, CHEVAUX et CHIENS - Du 



GALERIE 

MAEGHT 

'13 RUE DE' TEHERAN 750 


5 galerie nichido 

^ 61 FAUBOURG SAINT-HONORE PARIS 8* 2666288 


CARZOU 


oeuvres itantes 

peintures et dessins 


J. -H. CHOUPPE 

'• ■■ ( 1317 - 1304 ; 

' Le grand aquarelliste du XIX siècle 

GALERIE DU GENIE 

50, Fq-SAINT-ANTOfNE, Paris 75012. Tel. 343-85-26 


GALERIE DE PARE 

24, PLACE FRANÇOIS 1“ 


Editions du CNRS 


Michel CIKY L. 


L’Œuvre Graphique 

Aquarelles - Dessins - Gravures 


da 3 février an 6 mars 


Expo/itlon/ - 

L’ART COLOMBIEN A TRAVEES Centre culturel «nftriaa ln. 3. ri» du 
LES SIECLES. — Petit Palais, ave- Dragon (222-23-70). Jusqu au L. fé- 
mie Winston-Churchill (285-12-73). 'nie:. 

Benf mardi, de W h- à 27 h. «. ITOI JOXKHAN. Tsh Jeans, dw- 
Jusqu’an 15 février. dns. lithographies. — Institut néer- 


LE MONDE DES ARTS 

Concert/ 


vus nrin in 

JRE » 

D-MEILI 

dlm et lundi 

PARIS S* - 265-29-66 / 

OUCHE 

4 au 21 WtdBT *^^ 


D’ŒUVRE DU MUSEE D’ALBL — 
Musée Marmot tan. Z, rue Loula- 
Bolllr (234-177 -02). Sauf lundi, de 


121. rue de Lille (7 05-85-99). 


Institut néerlandais {■7017 cl -dessus). 


PIERRE TAL-COAT. Peintures et 
dessins, 1926-1375. — Grand Palais, 
entrée Clemenceau (231-01-34). Sauf LECTURES DE LA PEINTURE 
mardi, de 10 h. à 20 h. L-fl mercredi D’INGRES A MICHAUX DE JEAN 
jusqu'à 22 h. Entrée : fi F : le guICHARD-MEILL — Galerie Nuis 
samedi ; 5 F. Jusqu'au 5 avril. Stem. 25. av. de Tcrurrtlle i551-0S-46). 

FRANCIS P1CABIA (1870-1953). — gauf dimanche et lundi, de 15 h. A 
Grand Palais, entrée Clemenceau 20 h- 30. Jusqu’au 28 révrier. 

[S, «f ' J ^‘ a èt”z9 2S tè^K TAPISSERIE contemporaine. 
C^ICK) uesu r PI rrvh la) Neuf artistes roumains. - Galerie 

PREMIER SALON ; INTERNA TI O- fÆSfSt 
NAL D’ART CONTEMPORAIN- — ^££»7 5 m 5S«. à 13 bourea - • iU3_ 

Graud Palais (voir ci-dessus) . Jus- qu aj 28 Zt? 

qu'au 2fl mars S.V.P. (Signes, Volumes, Pein- 

SAINT-SIMON OU L’OBSERVA- tares )- — Galerie des Grands - 
T EUR VERIDIQUE. — Bibliothèque Augustin», 16. rue des Grands- 
ns tl ozmle. SB. rua de Richelieu Anymrtina (325-35-85). Jusqu'au 
(268-02-62). Tous les Jours de 10 h. 28 février. 

à 18 h. Entrée S 8 F. Jusqu'au GAUVES', PONCET, ROMATHIEYt. 
18 avrlL _ Qslerle s. de Cacsana, 25. rue da 

MARINO DI TEANA. sculptures et / 326-54-48). Jusqu'au 14 révrier. 

proposition d’urbanisme. — Musée n>\ BARBARIGO. — Galerie de 
d’art modems de la VllJe de Paris, pmc.ce 3 rue du Faubourg-Sain t- 


G ALERTE NATHALIE NOREABAT 


René Levrel 


PAPALOIZOS 

Acier - 3 Ifev-3 mais _ I 

HEXAGRAMME — 

67, raa des SalHts-Pêres (E») - 544-1540 

MAS SOL 

« La talent de Guy MassoJ a reçu 
Fan dernier le i suffrages unanimes 
da Jury de la Fondation de la 
Vocation. - 

Marcel BleusImip-BJunchet 

4-25 février 


s )- — Galerie des Grands - 


à 17 h. 45. Entrée : 5 P (gratuite 
le dimanche). Jusqu'au 29 février. 
JEAN LURÇAT (1892-1366). Tapis- 


series et peintures. — Musée d'art 


SALLE PLEYEL (227-88-73). 20 h. M. 
p. Renaud et F. POntamrom 
(3eetboven. Rare], Schubert) 
MUSEE DE L’HOMME. 20 h. jn . 
Concert de musique tradition i^ 1n ‘ 

MUSEE D’ART MODERNE, 30 b. 30 . 
Vols et Instrumenta par m. Hl- 
raysma (A. Tamba). 

JEUDI 5 

SALLE GAVEAU. 21 h. : V. Yankofr. 
piano (Chopin, List, Haydn* 
Mozart, Schubert. Beethoven). 


FACULTE DE DROIT (PASSA S 
21 h. : V. Devetzl, piano CMozZrt 
Schubert). * 

NOUVEAU CARRE (277-88-40). 21 h . 
Ensemble de l’Itinéraire. dlr. b. dé 
Vlnogradov ; serf. : M. LflVtnaa 
X e n a fe 1 b . Sclarrlno. GulnJoan. 
Fiorents. Munes). ’ 

VENDREDI 8 

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre phi] hiurmonlqn* 
Radlo-Prance. dlr. E. Krtvlne. soi 
F. Lodéon (Wagner, Dvorak. 


électro-acoustiques. 

SAMEDI 7 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
10 h. : Orrh. de Parla, dlr. D. B3- 
renboïm. soi. L Périmai! (Vleui- 


3ucher. 5S. rue de Seine (326- 10 h. : Orrh. de Parla, dlr. D. B3- 


HAKNAH HOC H. rétrospective 
1916-1976. — INGEBORG LUS CHER : 
a Rester disponible n. — NANCY 
BLANCHARD : « Memorles ». — 


PAUL VTRTLIO ï BUNKER AR- 
CHEOLOGIQUE. — Musée des arts 


32-14). Sauf mardi, de 12 h. à 18 h. : 


très, lithographies. — Galerie La 


mondanités et autres peintures de 
1975. — Musée des arts décoratifs 
(voir cl -dessus). Jusqu'au 23 février. 

LES SHAKERS. — Musée des arts 
décoratifs (voir cl-des3U3l. Jusqu’au 

PEINTRES TEMOINS DE LEUR 
TEMPS : LA VIE PAYSANNE. — 
Musée Gaulera, 10. avenue Plerre-P=- 
de- Serbie (720-35-46). Sauf mardi, de 
20 h. à 27 h. 45. Entrée 5 F. 
Jusqu’au 23 février. 

POTIERS DE SAINTONGE : huit 
siècles d’artisanat rural. — Musée 
national des arts et traditions popu- 
laires. 6, route du Mahatma-Gandhi 


jÉ4N"bgBÛFTET. " PaxacMHTM. £££;.£ 

rnnrtnnKfia »* «Trfrroa ™.inh,r« d. - - garde. Galerie de Seine, 


MICHEL CTRT. Gravures, aq.ua- 


S ALLE PLEYEL. 17 h. 20 : Orch. 
de Jeunes, dlr. A. Loewenguth 
(Savez. Abstt Bach). 

THEATRE D’ORSAY (548-65-80) 
10 h. 30 : J.-C. Pennetler (Haydn. 
Sc huber t). ^ 

CONCIERGERIE, J7 h. 30 ; Chaneota 
et danses du Moyen Age par fa 
Floral Ertum Muslcum de Paris. 

SAULE GAVEAU, 17 h. 30 : Orch. 
Ferdinand Ou brade us. dlr. F. On- 
bradons, sol. E. Manchot, P. TM- 
baud— Ch. Michalakohoe (Bach, 
H. Sauguet). 

LUNDI 9 

RADIO -FRANCE, Grand Auditorium 


relies, dessins. — Galerie 

14. place Franco la-I" (3M-82-20). 
Jusqu’au 8 mars. 

LEKARSEJ, sculptures Irraisonna- 
bles. — Galerie LUlane François. 15. 


nains. — Galerie 34. passage Jouf- 
froy. 12. boulevard Montmartre 
(770-38-65). De 15 h. 30 & 19 Ù. Jus- 


HAÜSSMANN, préfet de la Seine. (277-37-92). Jnaqn’au 14 fé- 

— Archives nationales, 80. rue des VI ï!.J: x . r ._ v 

SSrSHfï à <S fî‘Wi»S n, MS 0 if“r Té£££ 


patchworks, etc. — Bibliothèque 
Fomey, 1, me du Figuier (278-17-34). 
Sauf dim anche et lundi, de 13 h. A 
20 h. Entrée libre. Jusqu’au 13 mars. 

LA GLOIRE ET L’OBJET. — Mu- 
sée national de la Légion d’honneur. 


(522-13-19). Jusqu’au 29 février. 

MO REC. — Galerie La Roue. 16, 
rue Grégolre-de-Tours (033-43-70). 
Jusqu’au 21 février. 

PAPALOTROS Galerie de l’Uni- 

versité, 52, ru b de Bassano (720- 


21 h. : Orch. de chambre, dlr. 
B. Thomas, chorale Audite Nova 
(Schubert. Memdeluaobn, Mozart, 
Haydn). 

PALAIS DES CONGRES, 20 h. 30 : 
Orch. de Paris, dlr. D. Barenbobn 
(voir théâtre des Champs-KLraéei 
le T). 

THEATRE OBLIQUE (B05-7B-51), 
£1 h. : Gérard Frémy (J. Cage). 

MARDI 10 

SALLE PLEYEL. 21 h. : I MufilrL 
avec Pina Carmlrelll (CondlL 
Vivaldi. Bach, Mozart). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 


2, me de Bellechasse (705 - 89 - 89). 
Sauf lundi de 14 h. A 17 h. Entrée : 
5 F. Jusqu’au 29 février. 


aux heures de spectacles. Jusqu’au 
15 février. 

ALBERTA ART FOUNDATION. — 
Centre culturel canadien. 5. me de 
Constantlne (551-35 - 73). Tous les 
Jours, de B h. A 19 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 29 fév rie r. 

JUNEAU. — Centra culturel cana- 
dien (voir d -dessus). Jusqu’au 
I 7 mars. 

CAUFOKKIA GOLD. Dessins. — 


3, pL du Maxchô-S te-Catherlne. 
75004 PARIS 

SERVE 

DESSINS 

Vernissage Maxai 3 Février 


Jusqu’au 28 février. 

LUCIO POZZL — Galerie Y. Lam- 
bert. 15, me de 1 -Echaudé (833- 
42-30). et galerie Rencontres, 40. rue 
Berger (236-84-83). Jusqu’au 28 fé- 


Dan/e. 


COLETTE HIBOUD. Peintures. — PALAIS DES SPORTS (250 79-80) i". 


(325-92-01). Sauf dimanche et lundi. 


de 15 h. & 22 h. Jusqu’au 10 février. 

TAPIES. Carte per a la teresa. — 
Galerie Maeght. 26, rue Trait hard. 


Jusqu’au 29 fé vrier. 

HUGH WEISS- — Galerie D. Speyar, 
0, me Jacques -Callot (033-78-41) . 


(L.). 20 h. 15. mat dim. & 15 h. 15: 
la Belle au bols dormant (Loodon 
Festival Ballet et R. Noureev). 
PARIS-NORD, les 7 et 10 à 20 h. 49 : 

Rythma et Btructure. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 


GALERIE ARIEL 


ROCHER 


Ce M mît 

de [éducation 


Le numéro de février est paru 

5, me de» Italiens. 15423 PARIS CEDEX 0». 

Prix de vente : le numéro 5 F. 

Abonnement (U numéros paz en) x France 50 F. 

Etranger vole normal* ; 68 V. 


-L'ORIENTATION - 


LES REGLES CACHÉES DU JEU, par Catherine 
ARDITTI 


PRIORITÉ AU DIALOGUE AVEC LES PARENTS 

L'orientatiba est maintenant régie par de nouvaUee 
procédures qui mettent l'accent sur l'Information e» le dia loque. 
C'est dès le début da l'année que les parent* doivent c'en 


LES OPTIONS ET LES FILIÈRES 

‘ Des tableaux pour y voir clair. 

«MAITRE ËS LETTRES, SERRURIER. CHERCHE 
SITUATION EN RAPPORT » 

Le témoignage d'ne étudiant m orienté » vers les lettres 
qui, an terme de ses études, se retrouve chômeur et se 
reconverti! vers la serrurerie^. 

COMMENT S'INFORMER 

Les organismes susceptibles d'aider e! de conseill e r les 


DANS LE MIME NUMÉRO: 

MICHEL BUTOR: ( L'Université française est plus Belgique s Deux ans pour refaire . l'Université; instituteur à 

ûilo _«£mo 1QA o * Anglesqneviflo ; spectacles pour entants ; E^S-E.C. g Cergy; les 

fermée sur elle-meme qu avant 1968» « héros > du Coaservataire Barional des arts et métiers; les 

Portugal : La réforme à l'épreuve de le normaGsatian ; métiers de l'agnmonHe, 


99. boulevard Bespali - 548-58-4. 

ARTS DÉCORATIFS 
SOVIÉTIQUES 


KATO 

S 011 27 Jsuv. au 27 févr. £ 

GMB^E 

â/ 


JEAN CHARLES UGNB. 

46 rua de Vemeuil 75007 Parfe^ 

JEAN BATAVL 

Peintures 

Exposition 

jusqu’au 27 mars 1976 


MUET MOSEH 
BOBILLIABD 

GALERIE des EDITIONS 
DE L'ERMITAGE 
I. r. IL -Barbusse -Ib - 033 - 71 - 44 , 


— GALERIE 34 — 

Passage JonHroy 

12. bd Montmartre (9*) 

DENISE MARTIN 

Du 4 au 28 février 


ou. au contraire, dee surfaces dépooS- 
lées. mais précieuses, sur lesquoUN 
s’inscrivent le décor subtil, les ryth- 
mes de structures minérales. — 


TAPIES 

CARTES 

PER A LA TERESA 

lithographies 


«! ER'Ë 

LE Sü| fcIL D/ÎNS U.ItTE 

. lO, njG 'Je yaugiiàtd 

• ■■ -- Ô33.tîû.9I • 

olivier brice 

dessins 1975 

|: Jmi-'.l ER -21 FEKfiiERj 
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Un livre de Jean Clouset 
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les trois saisons de la chanson chilienne 


Q WETAtT la chanson au Chili 
avant T arrivée tT Attende, que 
devint-elle pendant la courte 
période de l'Unité, qu'est-elle depuis 

que le père Ubu. le 11 septembre 
19/3, a grimpé sur son trône horrible 
et ridicule ? A propos de cette jeune 
chanson, mince source, minco filet 
im pollué fuyant à T écart du fleuve 
do boue de la variété ordinaire, 
comment peut-on penser les rapports 
de la musique authentiquement popu- 
laire et de la musique effectivement 
popularisée, d'une amitié pour la 
tradition et (T une propension au 
changement, d’une Intention politique 
générale et des modalités esthétiques 


telles sont les questions qu'agite la 
livre Intelligent, passionné, i e livre 
rouge et noir de Jean Ciouzet, rédigé 
dons la colère qui ne rend pas fou, 
la colère qui refuse d'être une spé- 
cialité d'auteur. Cet ouvrage de 
Clouzer, comme les précédents, 
consacrés ô Vlan, à Brel, sa Ut d'un 
trait, ainsi qu'il a été écrit, parce 
qu'il touche à r essentiel, avec un 
humour sans haine, une féroce sim- 
plicité. 

La chanson, au Chili, dans les 
années 60, parlons -en. Cesl 
alors celle des lémures culturels, 
des spectres de T Amérique du Nord 
qui tourmentent le public aliéné et 
ravi, c'est celle des suiveurs de 
Frank Sinatra, de Bill Haley, d'Elvis 
Presley. Les masses écoulent les 
• 01 ne héros - : amour-toujours, au 
boulot, tout va bien, pas de vagues . 
Le gavage du public correspond par- 
faitement à la définition du Robert, 
que Ciouzet rappelle : - Introduction 


chant paysan, le chant ouvrier, non 
pas en er/momus/cofogue, ma/a en 
artiste qui veut s'en inspirer. En 
196/, à cinquante ans. Violette se 
suicide avant que le Chili ne la 
reconnaisse mais après que ses 
enfants. Isabel et Angel Part a. eurent 
créé à Santiago, dons râtelier du 
peintre Juan Capra, ta - Pena En 
cette - Pena -, ce - rocher -, celte 

- maison des amis -, chantent Victor 
Jara. Rofando Alarcon, Payo Gton- 
dona, Patriclo Manns. Tito Fernandez. 
La nouvelle chanson chilienne prend 
là conscience d' elle-même, et d’autres 

- penas - s’instituant, notamment à 
Valpgraiso, la ville tTOsvaldo Rodri- 
guez et du groupe Tiempo Nuevo. 

Cette - nouvelle chanson - roluso 
la démobilisation morale. Elle s'en- 
gage. D'aefrp part, elle puise son 
instrumentation dans le folklore des 
Andes, ou. au sud, chez les Indiens 
Mapuches ou Araucans. Mais les 

- penas - ont beau invoquer les 
déshérités, elles ne peuvent les rece- 
voir i il n’y a pas de place, c'esl trop 
cher et ça ouvre trop tard le soir. 
On se révolte entre touristes et entre 
glandeurs. Deux entreprises vont 
aider la - nouvelle chanson » â sortir 
de ses trous : le festival organisé 
en 1969 par T Université catholique 
et les enregistrements de la DICAP. 
fruits d'une initiative des Jeunesses 
communales. Les chanteurs ne vont 
pas tarder d’être appelés à rencon- 
trer le prolétariat par r intermédiaire 
des syndicats et, notamment, de la 


« Au-delà de la mode... 


— Ces iodes Je « U aaordia 
cbaruon » du Chili, transcrits et 
traduits, sont regroupés en trois 
volets, sous la signa de trois saisons, 

JEAN CLOUZET. — Le Chili 
n a pas eu le temps d'avoir son 
automne. On ne sait pas ce que 
« la nouvelle chanson » y aurait 
connu. Appauvrissement ? Enrichis- 
sement, vendanges heureuses ? Nous 
sommes à l’hiver aujourd'hui. Le 
printemps reviendra, nuis quand ? 

OSWALDO RODRIGUEZ. — 
On ne sait jamais, avec le Chili. 
Il a été le prototype européen de 
l'Amérique du Sud. H a aboli 
l'esclavage avant que les Etats-Unis 


au Chili, depuis longtemps, un 
dialqgne P.C-P.S-, une vie politique 
poussée, subtile, adulte, discureuse. 

la dunson, n'est qu'un aspect atta- 
chant de ce pays très singulier. 
OSVALDO RODRIGUEZ. — 

datent pas d'hier. H y eut toujours 
un effort dépensé chez nous pour 
persuader le peuple que la seule 
culture valable cetnir celle de la 
vieille Castille rëimerpiétée par la 
bourgeoisie ou bien celle des Anglo- 


tour question de refuser le modèle 
stéréotypé imposé par le show- 
business. D'où la quête et l'emploi 
de la qiiena fia flûte sans bec des 
Incas) ou du chnrango (dont les 
cordes résonnent dans la carapace 
du tatou). Aujourd'hui U junte in- 
terdit que l'on pratique ces deux 
instruments, er les ancres, du pla- 
teau andin : tara, zampola, piucuyo. 
Vers 196*1, b »nueva ola » (la nou- 
velle vague) avait d'ailleurs em- 
prunté la plupart des instruments 
populaires des nations d'Amérique 
lorine. Une solidarité, qui olmpli- 
qojit pas l'uni/ormiré, était née 
entre des chanteurs comme l 'Argen- 
tin Atabualpa Ynpanqui. le Cubain 
Carlos Pu eh la. l’Uruguayen Daniel 
Vjglieni, et les Chiliens purrici- 
pèrenr, dès 1967, au premier Fesci- 


— violait* P*r r*. de JO i» vivant, 
a été ignorée *u Chili. Et s avais -on 
qui elle était lorsqu'elle passait, A 
Paris, A « l'Escale •, A • I* Gui- 
tare* », A « la CandeUaria » ? 
L'Uniré populaire lui a-t-cllc rendu 


OSVALDO RODRIGUEZ — 
On a parlé d'elle, k la radio, sous 
Allendc, mois on n'en a pas Liir 


sans rémunération, dans les mines, 
les usines, les champs, on attendant, 
selon l'espoir de Marx el Engels, 
qu’il n'y ait plus, un jour, tfea arüsfos 
et des ouvriers, mais seuiemem des 
hommes complem. 

On ne connaissait pas, avant 
Allende. do chanson de droite. La 
droite argumentait, mais elle ne 
croyait pas assez en elle-même pour 
chanter. L'extrême gauche, contraire- 
ment à ce qui se passait en Argen- 
tine, au Venezuela, se taisait aussi, 
par esprit de sérieux. Vint le temps 
de TUnité populaire. Du mois de 
septembre 1970 au mois de eoptem- 
bre 1973, moment t r a g l q u e du 
• gotpe -, du coup d'Etat, la chanson 
nouvelle n'évita pas toujours les 
paresses du réalisme socialiste, et 
le gouvernement n'eut ni le temps 
ni, sans doute, comme le dit un 
écrivain chilien du Dossier noir, le 
souci tf aider les poètes, - d'arroser 
les fleurs du lardin quand la maison 
menaçait constamment de prendre 
leu •. La chanson vigilante . les thè- 
mes des Qullapayun el des Intl ////- 
mont, les cantates de Luis Advls, 
n'ont pas été Imposés aux loulas 
sous Allende. Les gens ont continué 
d'écouter des roucoulades el des 
amèricanerias new-yorkaises dilfusàes 
par Topposltion droitière à laquelle 
on avait laissé le principal dBS 
moyens d'information et de commu- 
nication. 

L'Unité populaire mourut de son 
optimisme, de sa générosité déter- 
minée, de le volonté de ne pas verser 
dans le stalinisme et de se laisser 
contester par les frelons de la révolu- 
tion comme par les pires ennemis 
du régime. Cela n' aurait eu qu'une 
maigre Importance sens les pressions 
extérieures plus fortes que pour 
Cuba et sans la trahison de la solda- 
tesque. Ceux qui avalent choisi la 
liberté pour chacun lurent passés par 
les armas, La lunte condamna au 
silence la nouvelle chanson. Ses 
artistes — quasiment tous commu- 
nistes — s'enfuirent ou périrent, tel 
Victor Jara. torturé, mutilé el leté 
mort, pour Texemple, sur rherbe du 
stade Chile. Jean Ciouzet a rassem- 
blé, dans la seconde partie d’un livre 
considérable, lea paroles de ceux 
qu'aucun meurtre ne peut faire taire 
et de ceux, vivent encore, en clan- 
destinité ou en exil, qui continuent 
de témoigner et d'agir. 

LUCIEN MALSON. 


Un cinéaste et son f ilm 

< A cheval sur le tigre > 
est aussi une parabole 

par LUIGI COMENCINI 



Le cinéaste italien Luigi 
Comencüii présente « A che- 
val sur le tigre -, un film 
resté inédit en France depuis 
quinze ans, et qui sort cette 
semaine à Paris. 

C E film est l’histoire d’un op- 
timiste, écrite par quatre 
pessimistes. Les quatre pes- 
simistes sont, â part le soussigné, 
les scénaristes Age et Scarpelli 
et le metteur en scène Mario Mo- 
nlcelll. Le film a été produit, en 
1961, par une coopérative compo- 
sée de ces quatre auteurs, deux 
scénaristes et deux metteurs en 
scène, fondée dans l’intention de 
produire à l’avenir, des films 
écrits par tous et réalisés tantôt 
par l’un, tantôt par l’autre des 
deux réalisateurs. Ce premier film 
réalisé : « A cheval sur le tigre », 
eut un étrange destin : le perce- 
vant comme une comédie légère, le 
public s’efforçait d’y rire malgré 
tout ; les moments dramatiques 
et cruels lui semblaient être des 
dissonances. Les spectateurs — et 
les critiques — italiens pensaient 
probablement que le rire doit être 
synonyme d’optimisme et que les 
facéties ne peuvent pas avoir une 
signification dramatique. Nous 
pensons le contraire : voir le côté 
comique, ridicule ou humoristique 
des situations les plus tragiques, 
c’est pouvoir représenter la réalité 
de façon non rhétorique. 

En 1973. ce film a été exhumé, 
à Venise, aux Journées du cinéma 
italien, organisées par les 
auteurs, qui contestaient la struc- 
ture officielle du Festival (il n’a 
pas eu lieu cette année-là). Il 
s'agissait de projections ouvertes 
à tous et auxquelles assistait un 
public principalement composé de 
jeunes. Ce fut pour nous une heu- 
reuse surprise de voir que le film 
était finalement compris et que 
son aspect dramatique paraissait 
intact aux yeux des spectateurs. 
Nous en avons conclu qu’il avait 
été en avance sur son époque et 
que, lors de sa sortie, le public 


n'était pas mûr. Peut-être le pu- 
blic de ces années -Iû n’étalt-11 
pas préparé à tant de pessimisme 
alors que les jeunes d’aujourd’hui, 
au contraire, le sont. 

Glad/ito, le héros du film, est 
un optimiste. H essaye toujours 
de voir le meilleur côté de toutes 
les situations. Il a confiance en 
l'homme et croit aux bons senti- 
ments. En prison, victime, par son 
ingénuité, des pires plaisanteries, 
il proclame que. tout compte fait, 
il se trouve bien. Même lorsqu’on 
le met dans la cellule des délin- 
quants les plus endurcis. Il espère 
que leur cœur pourra s'attendrir 
à sa triste histoire. « Ici. tout le 
monde m’aime ! », s’exclame-t-il, 
confiant, sans doute pour se don- 
ner du courage au moment le plus 
noir de sa mésaventure. 


Un pessimisme heureux 


en défaite, jusqu’à la dernière, la 
plus cuisante de toutes : il devra 
laisser à un autre la femme qu'il 
aime et vendre Tonique ami qui 
lui restait, afin que ses enfants 
aient de quoi manger, selon une 
anti-morale parfaite et inexora- 
ble dans ce milieu sordide et 
misérable. 

Cependant, le milieu ne doit 
pas être pris à la lettre. Le film 
se passe à moitié dans une pri- 
son, mais ce n'est pas un film 
sur les prisons ; les quatre éva- 
dés sont des désespérés, mais ce 
n’est pas un film sur la condi- 
tion des désespérés. Les structures 
dans lesquelles Us se meuvent, les 
types d'hommes qu’ils rencon- 
trent. avec leur dose de stupidité 
et de méchanceté, ne sont que les 
analogies pittoresques des struc- 
tures et des personnages que nous 
rencontrons tous les Jours. Dans 
ce sens, le film veut être une 
fable allégorique. 

H est aussi, comme cela appa- 
raît dans les dernières scènes, une 
parabole sur la relativité de la 


morale bourgeoise, de laquelle 
sont prisonniers les personnages du 
film, et qui les parte à accomplir 
les actions les plus absurdes. Gia- 
cinto et ses trois compagnons 
d'évasion, qui se méprisent l’un 
l’autre, bien qu’ayant, dans leur 
for Intérieur, un pressant besoin 
d'être compris — donc aimés, — 
forment, par leurs caractères dif- 
férents. un parlait microcosme 
dans lequel, pendant leurs diver- 
ses aventures, tous les types de 
rapports humains sont mis en 
lumière, des plus abjects aux plus 
émouvants. Et le choix des quatre 
acteurs qui donnent vie aux per- 
sonnages — Manfred!. Volonté. 
Busslères et Adorf — me semble 
encore aujourd’hui un choix heu- 

Avec sa charge de pessimisme, 
le film est cependant une histoire 
qui n’est jamais déprimante. Le 
pessimisme du film est un pessi- 
misme heureux. Il est vrai que les 
personnages accomplissent, pour 
survivre, des actions infâmes ; il 
est vrai que de leur bouche ne 
sort jamais un mot qui ne soit 
pas apparemment cruel. Mais ils 
ont une vertu qui les rachète tou- 
jours : l'ingénuité. Parce que oe 
sont des ingénus, ce sont des ratés, 
et parce que ce sont des ratés, 
ils ne succombent jamais & l'hor- 
rible tentation du pouvoir. Ce 
sont des « méchants» aimés des 
auteurs qui les ont. inventés. 

A cheval sur le tigre est l'un 
de mes filma préférés. S'agit-il 
d’un film politique ? 

Non, si le film « politique » doit 
susciter ressentiments et condam- 
nations idéologiques. Oui, au 
contraire, si aimer les abandonnés 
et les désespérés est un attitude 
politique. Il me semble, toutefois, 
que ce soit l’unique politique 
valable qui tTwwnhe au cinéma 
non- documentaire, au ciné ma de 
fiction, au cinéma qui, comme 
but ultime et le plus élevé, a 
choisi la poésie. 


ElyBéeg-U n coln. MMlcls (ta). 



Salle Pleyel 
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' -'de la Musique" 


1 MUSICI 


Corel li - V ivaldi 
fîaeh - Mozart 


i Musici ont notamment enregistre pour Philips 
VIVALDI - disque n° 6500 919 
BACH - disque n° 6500692 
MOZART - disque n“ 6500 537 


PHILIPS 


BIARRITZ vo - PUBUCIS CHAMPS ELYSEES va - BOUL’MICH va 
LA CLEF ira - CAMEO vf - REX vf - MIRAMAB vf - MISTRAL vf 
CUCHY PATHE vf - MURAT vf CAMBRONNE vf 


D£ LA VILLE 

jeudi 5 vea 6 sam. 7 à 20 h 30 
dimanche 8 à 14 h 30 
2 séances supplémentaires 
mardi 10 et samedi 14 

l'échange 


location : 2, place du Châtelet 
téléphone 887.35.39 



I CARTOUCHERIE I 

Location : '808-99-61 MM 


tout le monde. En 1972 — jetas 
là-bas — on chantait bien : 
Demain petit- être ou plus lard 

Mais personne n'y croyait. 

— Lm chanson de protestation se 
proposait faire, pour le Chilien, 
affirmation d'une identité. Mais le 

Chili Oit blanc, massivement, et les 

ratine: culturales du jeune étu- 
diant des universités ne le trou- 
vaient pat du côté des Indiens. 
JEAN CLOUZET. — Il ne 


tenir, pour progresser, pour se 
donner une image de soi et non 
tenter de la rencontrer. H était sut- 


; la DICAP se 
sont installées à Neuiily et font 
appel, nécessairement, à en antre 
public. Le Chü envoie ses bandes 
magnétiques, enregistrées dans 
l'ombre et la DICAP sollicite les 
artistes expatries- Au moment dn 
putsch, le Chili était â la mode ici. 
Celte mode, assez vite, est retom- 
bée. Mais Jean-Louis Barrault, il y 
a seulement quelques mois, a rempli, 
avec la chanson chilienne, sept iob 
la grande salle dn Théâtre d Orsay. 
La simple curiosité cède peut-être 
Je pas à une sympathie plus pro- 


Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4224 

(de 11 heures à 21 heures, _ 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


CinéniQ/- 


CinéniQ en province. 




La cinémathèque 


MERCREDI 4 FEVRIER. — 


Lés comiques. 1896- 19 12 : 18 h. 30, 


iDheap. de D. W. Griffith ; IB lu 30. 
Anthologie. 1943-1950 ; 20 h. 30. la 
Femme et le Pantin, de J- Tan Stern- 


37-41) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
1 707-02-74) : Quintette. 5* (033- 

35-40). 

'ARBRE DE GUERNICA (Fr.) : 

CLnûcbe - Saint - Germain. 6* (633- 
10-82}. 

E BON ET LES MECHANTS (ST.) : 
Hn.lnt-Qenna.ln -Hachette. B* (633- 
87-59); Hsutefe allie. 6° (033-79-38); 
Colisée. 8* (359-29-40) : français, 9* 
(770-33-88) ; Fauvette, 13* (331- 

56-86) ; Montpamasso-Pathé, 14* 
(326-65-13) ; Gaumont-Convention. 
15° (828-42-37) ; Victor-Hugo, 16* 
(727-49-75) ; Caravelle. 18” (387- 


.. 8" (225-67-28). 

83. 6- (5( 
(770-33-88). 

'rima te (A-, v.o.j : Marais, 
(278-47-86), & 


uls VKtsa siaituii -- 

LTNTEMStJE (Fr.) : Mangnaïua* 
(359-92-82). MaifivUle, 9* (770- 

72-86), Mon tp amasse- Patne, 14* 

(336-65-13). 

VERONIQUE OU L’ETE DE MES 
TREIZE ANS (Fr.) ; Studio de 
moue. 17* (380-19-93). 

LA VILLE-BIDON (Fr.) : La Ciel. 5* 
(337-90-90) . Studio Glt-le-cœur, 
fi* (*526-60-25) 


Les exclusivités 


non (08-47-16) : le Bon et les Mé- 
chants : Gaumont ; Cousin, cou- 
sine : Molière (48-25-82) î les 
Dents de la mer : Gaumont, Arlel 
(44-31-17) ; Docteur Françoise Gail- 


64). Aria! (33-11-65) ; Docteur Fran- 
çoise GaüLind : Odéou. K7, MaJ^tu 
< 33-28-32) ; la Fête sauvage : K7; u 
Finie à sis scbtToumpft : PaènoL 
Hollywood: Un génie. deux associé? 
une cloche : Ses. Pathé, OdW 
Ari*l ; le Gitaa : Pathé ; la Montai 
eue ensorcelée : K7, Arlel ; Pbioc- 
chlo : K7 : le Retour de la 7* com- 
pagnie : Pathé ; Sept morte n» 
ordonnance : Hollywood ; Un sac 


berg ; 22 h. 30, The. Misfits. 


56-86) ; Montpamassa-Pathé, 14* 
(326-65-13) ; Gaumont-Convention. 
15° (828-42-37) ; Victor-Hugo, 16* 
(727-49-75) ; Caravelle. 18" (387- 

50-70) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

BONS BAISERS DE HONGKONG 
iFr.) : Maxlgnan, 8" (359-92-82) ; 

BroockljTL 10" (770-69-63). 

LA CECILIA (Fr.) : la Clef. 5" (337- 
90-90) ; Racine. 6* (633-43-71) ; 
U.G.C.-Marboeuf. 8* (225-47-19) ; 
14-JulIlet, 11" (357-90-81). 

CE GAMIN. LA (Fr.) : Salnt-André- 


Champa - Elysées. 8" (359-04-67), v.o.) ; o^i>nnure-ucs-niij=. 191-77-86); la Fête sauvage : Ma- 

Quintette. 5* (033-35-40), Gaumont- 6“ (326-48-18), A L. h.. 16 b. et -0 h. rivaUï (48-43-14) ; la Flûte & skr 


Lumière, 6* (770-84-64), Salnt-La- 


Les grandes reprises 


de billes : S7 : le Solitaire de Fort- 
Hutnboldt : K7. 

NANCY. — Le Bon et tes Méchants: 
Gaumont (24-56-83) ; les Dents de 
la mer : Pathé (24-54-31) ; la jqflte 


65-13), Ollchy-Patbé. 18" (522-37-41). 


AFKICAN QUKEN (A., v.O.) : Studio 


AMARCORD (It^ v.o.) : New-Yorker, Montagne ensorcelée : Français 


Concorde. 8" (359-92-84), Montp 


lypao. 17" (754-10-68), Studio Ré- 


1953-1858 : 18 h- 30, Au hasard Bal- 
thasar. de R. Bre3son ; 20 h. 30, J'ai 
même rencontré des tziganes heu- 


des-Aro, 6" (326-4 8-18) : 14-Jùlilet, 
11* ( 357-90- Bl). A partir de ven- 
dredi . Plasa. 8" (073-74-55). 
CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE (Alg.), v.O. : Noctambules. 
5" (033-42-34) ; U.O.C.-Marboeuî. 8" 


Marlgny, 8- (225-20-74). H. Sp. 
AMARCORD (It^, v.o.) : New-Tor 
». (770-63-40) (af mar.). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Actua- 
Chiimpo, 3- (033-51-60). 
hellzapOPPIN (A., v.o.) : Graz 
AuEustlns. 6" (633-22-13). 

LE EJD (A.) : Sanelagh, 16- (I 
64-44) à 20 lu, sam. et dlm 
14 h. 30 et 19 h. 30. 

NINOTCHKA (A., v.o.) : Studio I 


HELLZAPOPPIN (A-. v.o.) : Grands- 
Augustlns, 6" (633-22-13). 

LE EJD (A.) : Ranelagh. 16* (288- 


gnle : Club (52-24-17) ; Un sac 


glaises : Pathé (57-32-71) ; le Bon 


DÉMANCHÉ 8. — 15 h. Anthologie, 


COUSIN, COUSINE (Ft.) : impérial 
2» (742-72-52) ; Panthéon 5" (033- 
15-04) ; Studio Parnasse, 6" (326- 


OX ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 


UU génie, deux associés. 


89-22), Ermitage. 8" (359-15-71). 


Vigucnc, de J. Huaton ; 0 h. 30, 1 


LUNDI B. — 19 lu, CratiUTucbiUc, 


Dernier des hommes, de F.-W. 


Studio Raspall, 14- (326-38-98). 


LES TEMPS MODERNES (A-, VJ3.) : 


(325-85-78) , Hollywood Boule- 


no pana ramn. 15» (306 - 50-50) . 


LES HAUTS DE HUKLEVEXT (A-, 


LES DENTS DE LA MER (A.) v.o. : 


(326-79-17). Elysées-Clnéma. 


0.) : Paramount-Odéon. 6" (325- 


Antbologle, 1M3-1965 : 20 h. 30, J* 


MARDI 10. — 15 ru, jvtl'e «je mon- Quintette, 5" (033-35-40) ; Bona- 

derfvll. de D. W. Griffith ; 18 h. 30. parte, 6" (326-12-12) ; U.G.C.-Odéom. 

- - 6" (325-71-08) ; Normandie. 8" (359- 


59-831 . PubUcts-Matlgnon. 8" (359- 


ADIKÜ POULET (Fr.) : Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Normandie, 8" (359- 

41-18) : Capri. 2- (508-11-09) ; Fa- 


[J.G.C.-GobeUns, 13" (33-86-19) : 


41-18) ; Marignan, 8" (359-92-82). 
v_T. : Gaumont-Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Bretagne. 6" (222-57-97) ; 
Gaumont-Madeleine, 8" (073-56-03): 
Helder. 9« (770-11-24) ; Liberté, 12" 
(343-01-59) ; U.G.C.-OobeUns, 13" 
(331-06-19) ; Gaumont-Sud, 14» 
(331-51-16) ; Magis- Convention, 15* 
(828-20-611 : Napoléon, 17* (380- 

41-46) ; Weptar, 16" (387-50-70) ; 

Gaumont-Gambetta. 20" (797-02-741. 
DOCTEUR FRANÇOISE GAILLAND 


llna, 13" (331-06-191, Magic Conven- 


31-97) : V-f. : capri. 2" (508-11-63), 
Paramount-Opéra, 9- (073-34-37). 

Paramount -Montparnasse, 14* (328- 


CINEMA ET ENFANTS : Petits Pon- 


ce ta Dominique, 7" (551-04-55). 


■_ 14 lu : Grimaces (v.o.) ; 16 h. 


Grand-Pavois, 15* (531-44-58) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


18 h. : Les hérissons naissent 


(AU.) (v.o.) : studio Qaiande. 5» 


(Fr.) : Gaumont-Théâtre, 2? (231- paromount-MsUlot. 17" (758-34-24); 


LES GRANDS MOYENS, filin 


français de Hubert Cornfleld. 1 


x^ieo E ^ Tn ^ n ^ temps* Indu ; 
! b. et 18 h. ; Hugo et Joséphine. 


bUcls Champs-Elysées, 8* (720- 


76-23) ; Paramount-Opéra, 9" 


33-16) : Saint- Germain -Studio, 


tille, 12" (343-79-171 ; p t.m 


(544-14-37) ; Elysées-Llncoln, 8" 
(359-20-14) ; Salnt-Lozare-Pasquler, 
8" (387-35-43) ; Concorde. 8" (359- 
92-84) ; Gaumont-Convention, 15" 
(828-42-27) ; Mayfair. 16" (5Z5- 


EL CHERGUI (Mar., v.o.) : Le 

Seine. 5« (335-92-46). 

L'ENIGME DE KASPAR HAUSER 
( Ail , v.o.) ; Studio des Unullnes, 
5" (033-39-19) ; U.G.C.-Maxbeuf, 8" 
(225-47-19). 

, LA FLUTE ENCHANTEE (suéd.. 
vn.) : Vendôme, 3* (073-97-82) ; 
TT.G.C.-Odéon. 6" (325-71-08) : Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; Blenvenü®- 

Montpamasse, 15" ( 344-26- 02). 

LA FLUTE A SIX SCHTKOUMPFS 
(Belg.) : S&lnX-CermaJn-vlllBge, S • 
(633-87-59) ; Gaumont -Rive Gau- 


Paramount-Mon tparn anse (326- 
22-17) ; Paramount - Maillot. 
17" (758-24-34) ; Moulin-Rouge, 


phlne (vJ.) ; 16 h. et 18 h. ; Exa- 
men en temps Indu; aanu, 14 h. : 

‘ Grimaces (Y.û.) ; 16 h. et 18 fa. ï 
Les hérissons naissent sans pi- 
quants ; dtau, 14 h. : Les hérissons 


naissent sans piquants ; 18 h. I 


itiLÉNCE U ÛRDANfcS 

I 


de Jack Gold. V.O. ; Haute- I 


vigator » : Jeud_ : Sherlock Jr. ; 


feuille, 6" (633-79-38) ; E lysées- 


Lincoln. 8" (359-36-14) ; V-F. : 


Fiancées en folle ; dim. : le Mécano 



Mon tp arnaesa 83, 6" (544-14- 


de la General ; lundi - les Trois 


àk*g-, mard. : les Lois de lHospl- Hqüy^ood 7^3-74™ 


67) ; Gaumont-Convention, 15" 


COMEDIE ITALIENNE (v.o.) : Olym- 


che, 6" (548-26-36) ; Gaumont- 

Madelelno, 8» (073-56-03) ; Monte- 
Carlo. 8" (225-09-83) ; Les Nattons, 
12" (343-04-67) ; Gaumont-Sud. 14* 


fllm américain de Bldney 


pic. 14- (783-67-42) ; Mer. : le Mari 
de la femme & barbe ; Jeud. : Mi- 
racle à l'Italienne ; vend. : Nlnl 


Odéon (48-33-16), Pagnol (49-34- 
79) : Adieu Poulet : K7 ( 48-42-79) ; 
Blonds ; Odécn, Hoüyvrood, Drive 


Américaine. Arlel ; Parfum 1 



(331-51-16). 

LE GITAN (Fr.) : Rlo-Opéra, 2" (742- 
1 82-54) ; Ambassade. 8 e <35 9-19-4») ; 

I Athéna, 12* (343-07-48) ; Fauvette. 


Biarritz, 8* (723-69-23) ; BouT ! 
Mi ch, 5* (033-48-29) ; Publlcls I 
Champs - Xüysêes, 8* (720- 


Odéon (48-35-16). Capltola (48-27- 


COURTS METRAGES INEDITS DE I 


Mlromar, 14" (936-41-02) ; Mls- 


amgek (v.o.) : Olymplc-Entrepôt. I 


bronne. 15" (734-42-96) : Murat, 


16" (288-99-75) ; Cllcfay-Patbé. | 


r Folamour ; luncL, mord. : Harry I 


CiiiôiiuiVG^f'l 


Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Mer- 
cury, 8" (325-75-90) ; vJ. : Lee 

Nations, U* (343-04-67) ; Mont- 
pamasse-Pathé, 14" (326-65-13) ; 


FELLINI (v.o.) ; Acacias, 17" 
(754-97-83), 13 lu : Juliette des 
esprits ; 15 lu 30 : les Clowns ; 


Gaumont-Convention, 15* (828- 


25-97) : £2 yaécfi -Lincoln, ff« 


JANIS JUFLIN (A.) v.o. ; Clnocho 


Fayette, 9" (878-80-50). mer 
H ombre ; Jeu, : Détective pri' 
ven. : Rachel, Rachel ; sam. 


feuille, 6* (633-79-38) ; Olymplc, 14" 



BUboquet. B" (322-87-23) ; U.G.C.- 


(278-47-86) ; Hautafeullle, 6" 


2* (508-11-68); Studio Alpha, 
S* (083-39-47) ; Publlcls St- 
Gennsln. 6* (222-72-80) ; Para- 
mount-Hyséos. 8" (359-49-34) ; 
Paramount-Ppéra, 9" (073-34- 
37) ; Paramount-Gobellns, 13* 
(707-12-28); Paramount- 
Oriéaas. 14fl (540-45-91) ; Pa- 


OU EN EST 
LE CINÉMA 

OIIFRfrOSS? 



mém le 

W-Ss 


R. RED FORD (vx>.) ; Boite & Films, [ 


(633-79-38) ; 14-JuUlet. Il" (357- 


le Magnifique ; 16 h. : Jeremlab I 
Johnson ; 18 h. : Nos plus belles I 


ORCHESTRE 


(326-22-17) ; Poramcmn t -Mail- 


lot. 17" (758-24-24) : Para- I 


PJ. PASOLINÏ (vn.) Botte h Films, I 
17" (754-51-50), 20 h. : les Contes | 
de Conterbury ; 22 h. : les Mine I 


mount -Montmartre. 18" (606- 


Entretiens mec : 

ROSSELLINI 
RENAUD VICTOR 
GERARD DEPARDIEU 
CHANTAL AKERMAN 


DE PARIS 


Quartier Latin, 5* (326-94-65) ; Bl«r- 


et 34 h.) : VI va Zapata; 18 h. 


SOCIETE DES CONCERTS DU CONSERVATOIRE 

I DANIEL . 


CESAR FRANCK 
Symphonie en rfi mineur 
THEATRE des CHAMPS-ELY 51 


(Ang., v.o.) Cluny-Bcoles, 5* 
(033-20-12) ; Arlequin. 6* (548- 

62-25} ; Haussmaim, 9* (770-47-55) ; 


bourg, 6" (633-97-77), Elÿséea Point- 
Show. 8" (225-67-29). 

ON A RETROUVE LA 7* COMPA- 
GNIE (Fr.) : ABC, 2* (236-55-54), 
Danton. 6» (226-08-18), Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27), Paris, 8*. 
(359-53-09), Gaumont - Opéra, S*, 
(073-95*48), Diderot, 12* (343-19-29), 


fllm américain de John Hough. 
V.O. : Ermitage. 8" (359-15-71) 
(en mirée) ; VJ. ; Res, 2* 
(236-83-93) ; U.G.C.-Odêon, 6" 
(325-71-08); Ermitage. 8* (en 
matinée) ; Liberté, 12" (343- 
01-58) ; Btenvenüe - Montpar- 
nasse. 15" (544-25-02) ; Cam- 
bronne, 19* (734-42-96) ; Ter- 
minal Foch, 16" (704-48-53). 


(sam. à 16 h. et 24 h. 15) : RaTleU I 
dans an oril d'or; 18 tu ; Quel- I 
mada ; 20 h. : la Dernier Tango à I 



Les dix meilleurs films 
de l'on née 


a*' 5 


En venta partout : 8 F. 


™dii AUX MOINS 9 U 8 ANS 


5" (033-47-62), mer. Jeu. : la Ruée | 
vers Tôt ; vezu, sam. dlm. : les I 
Temps modernes ; Z mu, mar. : le I 


ELYSEES-LINCOLN - STUDIO MEDICIS 


UGC MARBEUF — RACINE — LA CLEF — 14 JUILLET 


saint-andr£-deuarts 

14 JUILLET 

et è partir de vendredi au 


UH'FÜM DÉ REHAUD VICTOR 

LEGENDE^ É?FÉRN AND' DEUGNY 

| 1 : ;>,•*' 



'i 


Ce^plamih^ là 
ëst !u n?m à g n if iq u 

vk : I iS, ri£i£ v . f.-A , 


, ' îf i I ni fdiàmou r, 

ms- 




iLSBBlfTIGHl 


■ Un film de — — i 

LUIGI COMENCINli 


MARIO ADORFet RAYMOND BUSSIERES 


a rit h»'«M 


41U If? 


Gaumont (24-56-83) ; les Dents dë 
la mer : Pathé (24-54-31) ; la Flûte 
enchantée : Gaumont; les Hauts 
de Hurlèrent : Parantomxt (M- 
53-37) : Hommage à James Deù : 
la Fureur de vivre : Paramount' 
la Flûte à six scfatroumpfs : Gau! 


de rirre : Paramount* 

six scbtroumpfs : Gau! 
i vécés étalent fermés de 
: Gaumont. 

■ L'Arbre de Guemlca ; 


billes : Français ; Sept morts sur Club (30-86-201 : les Aventures de 


(79-00-56). Zem (30-09-85) ; Doc- 
teur Justice : Royal (30-64-55) ; 
Docteur Françoise Gallland ; Pa- 
ris (30-25-55) : l’Enigme de lr»«- 
pir Hauser : Bretagne (30-56-33) ; 
la Flûte à six schtroumpfs : Fran- 
çais (30-86 52): Un génie, deux 
s sodés, une cloche : Arlel. Dau- 


phin (20-64-58) : les Joyeuses âven- 


petites Anglaises : Gaumont (71- 
84-98) ; la Course i l'échalote : 
âden (71-24-00) : les Dents de U 

Eden ; la Flûte A six schtronm^ s 
Gaumont : Docteur Françoise Gall- 
land r Eden ; le Retonr de la 
7° compagnie : Gaumont. 
STRASBOURG. — Les Dents de la 


schtroumpfs : RI fs (32-45-51) ; Un 
génie, deux associés, une cloche : 
Capitole ; la Montagne ensorcelée : 


de braise : Arlel (93-52-22) ; les 
Dents de la mer : Gaumont (92- 
00-17), Arlel ; la Flûte k gtx 
schtroumpfs : Gaumont : Un eénlfl. 


tille : Gaumont ; Sept morts sur 


baisers de Hong-Kong : Arlel <o&- 
07-14) : les Dents de la mer ; 
Gaumont (21-19-581, Variétés (21- 


■chtroumpfs ; Rio (21-22-11) ; Un 


ir 

*àï*is4 1^" 

'1 



























offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


IvlSpe la figue T.L 

L'IMMOBILIER . 

Acliai-Venle-Location 2o.OO 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37,36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque nwcpdl ei chaque vendredi) 


offres d'emploi 


FILIALE SOCIETE INTERNATIONALE 
mondialement implantée, fabriquant et 
commercialisant ses produits de haute qualité 
technologique utilisés dans la composition 
de matériel propre aux industries de pointe, 
recherche pour son Siège proche banlieue Ouest: 

Z ingénieurs 

commerciaux 


Formation Ingénieur Grande Ecole d'électricité 
ou d'électronique. 

- Le premier aura pour mission la prospection 
et la négociation de contrats auprès des 
Industries aéronautiques et électroniques 
professionnelles. 

- Le second, la prospection et la négociation 
dans les Industries pécra-chfmiques, tant 
dans la recherche, que dans l'exploitation 
et le transport. 

Une parfaite connaissance de l'anglais est 
indispensable (formation assurée en Europe 
ou LLS.A). 

Nous pensons que les candidats intéressés 
doivent faire la preuve de leur compétence 
technique et de leur dynamisme commercial. 


Leur promotion est assurée, en France ou à 
l'étranger. Les conditions de travail et les 
perspectives de carrière sont ■ susceptibles 
de satisfaire les plus exigeants. 

La Société est en constante progression dans 
l'augmentation du C.A. comme dans la drver- 
.sification des produits grâce à des Centres 
de Recherche extrêmement efficaces aux 
U^.A.eten Europe. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à 
No 40621 CONTESSE Publ. 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


* Rechercha pour Société Nationale 
en Algérie . 

' «spécialisée dans la contrôle tachnlqua 

ingénieurs 

• Gânle Civil et tout corps d’état 

IS: 


Pour tous ces postes : 

Il esr exige : Une solide formation 

Une expérience minimum de 6 ans 
Il est offert: Une bonne rémunération - 
Divers avantages sociaux 

Adresser: c.v. détaillé sous réference correspondante û : 
EXPAN SIAL 6. rue Halévy 75009 Parts 



emploi/ régionaux 


GROUPE MULTINATIONAL 500 MILLIONS CA. 
APPAREILS DE LEVAGE 
recherche : 

DIRECTEUR 

DES ÉTUDES ET RECHERCHES 

Poste situé à LYON 

Bers chargé de la promotion du produit. 

Aura autorité hiérarchique sur 1rs bureaux 
d’étude du siège et des usines et sur les services 


• Formation supérieurs : E.C.P.-A-M. ou équi- 
valent. 

• Anglais ou allemand apprécié. 

• Connaissances : résistance des matériaux, mé- 
tallurgie, électro-mécanique. 

• Aura déjà uns expérience similaire dans Société 
moins Importante ou aura dirigé un bureau 
d’étude important dans une grande Société. 

• Représentera la Société sur le plan technique, 
pour cela devra être un homme de relations. 


REGION RHONES- ALPES 

Important groupe In dustri el frança is 
(4.000 personnes) offre à JEUNE INGENIEUR 
A-M-. E-C-A.M-, etc. le poste de 

CHEF DE PRODUCTION 

pour Tune de see usines (300 personnes) spécialisée 
dans la fabrication et le montage de aoua -ensemble 
pour P.L. et matériel T -P. Il est exigé une espé- 
r lence des fonctions FABRICATION et 
MBTHQDÏS Cn chaudronnerie et si 


COMPETENCES 


Division AUTOMOBILE TOURISME 

rechercha pour son usine de 
BEAUVAIS , 

(2000 personnes) 

le Chef du Service 
METHODES Centrales 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE ALIMENTAIRE 

JEUNE INGÉNIEUR 

(ENSAM - ICAM - IDN 
OFFICIER MECANICIEN de 1" Classe) 


ASSISTANT DU CHEF DE FABRICATION 
ET RESPONSABLE DE L'ENTRETIEN 
DES INSTALLATIONS 


La Banque Industrielle 
et Mobilière Privée 

(B.I.M.P.) 

DES RESPONSABLES 
DE CLIENTÈLE 


ust nient Û'nue expér. professionnelle 
e plusieurs années ; 
nt reçu une formation supérieure ; 
ossèdeut une grande facilité de contact 
t uo très solide sens commercial. 


UN GERANT 


pour son département 
Gestion de Valeurs Mobilières 

n participera à l'élaboration de la politique 
de gestion et assumera la respo n sa b i lit é 
directe de comptes de personnes physique*. 

■es candidats auront déjà travaillé qques années 


Il KtCuW fftWliliNl 


DE DIRECTION 

• Excellente formation générale et Ecole C 


• Très bonne présentation. 

• Esprit d'équipe. 

• Initiatives et capacité à coopérer. 

O Bonnes notions comptables. 

Ecrira avec C.V. manuscrit et prétentions. 
Chef du Personnel de U BJ JLP., 

22, rue Pasquier - 753S3 PARIS - CEDEX 03. 



VERBES (Essonne) 

DIRECTEUR DES VENTES 


responsable de l'animation de 6 Directeurs régionaux 


• Une solide formation commerciale 

• Une expérience de plusieurs années de 
vente et d'animation 

et SI VOUS D3SIHEZ travailler au sein d*uno 
équipa Jeune et efficace avec de réelles possibi- 
lités de développement de carrière, 

NOUS SOUHAITONS VOUS RENCONTRER. 


GROUPE BANCAIRE et FINANCIER 
DE TOUT PREMIER PLAN 
développe son Service Inspection 
et recherche 

jeunes 

inspecteurs 


l'ensemble des opérations bancaires. 

I est indispensable : 

de posséder plusieurs années d'expérience 
pratique au sein d'une équipe d’inspection 


une personnalité affirmée, le goût 

des contacts- humains, des aptitudes aux 
négociations à tous niveaux et une grande 
objectivité de Jugement. 

postes sont basés & PARIS et comportent 


ingénieurs 



programmeurs 

■formation IUT informatique, CNAM ou 
équivalent 

Les candidats devront avoir de 2 à 4 an- 
nées d’expérience réelle de réalisation 
en Assembleur de logiciels sur mini-ordi- 
nateurs D.E.C. - P.D.P. 11 ouTéléméca- 
nique T.1600 

Envoyer C.V. et prétentions â 
TELESYSTEMES 

Division des Systèmes de T éléinf or matiq us 
je de Verdun - 92100 Boulogne 


ATTACHÉ DE DIRECTION 

72.000-85.000 F 

Notre société est spécialisée dans l’étude, la cons- 
truction et la gestion de centres commerciaux. 

Dans le cadre de notre développement, nous recher- 
chons actuellement un Attaché de Direction qui 
viendra épauler notre Directeur de l'Expansion 
dans le suivi des affaires en cours les plus Impor- 
tantes et la recherche de nouvelles opération*. 

Vous faites la preuve d’une première expérience 


réussie de la négociation à un niveau élevé et 


Au contraire, nous sommes prêts A vous former 
A nos p ro pre s techniques de commenrfailssttaa. 

SL par ailleurs, voua aves comme nous le sens de 
la . réussite, nous souhaiterions vous rencontrer. 




! ‘fabrication 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE (PARIS PROCHE BAN- 
LIEUE OUEST) VENTE BIENS D'EQUIPEMENTS 
HAUTE RENOMMÉE OFFRE SITUATION DE 


INGENIEUR 

D'AFFAIRES 


MINES - AJt - E.TJ». ou équivalent, éven- 
tuellement débutant ou ayant expérience 
(technique on commerciale) acquise dans 

H assurera des contacta à tous niveaux avec 
la clientèle et les commettants. 

La réussite dans ce poste Implique : 

• un sens marqué des contacts et de 1» 
négociation, 

■ un intérêt pour la technique, 

■ la pratique de l'allemand 


Ecrire sous rffér. BI SM COL 
4. rue Maseenet, 75018 PARIS. 


S5£ 









































OFFRES D’EMPLOI 

Offres d'emploi’ Plaeards encadrés" 36.00 42.03 

minimum lé lignes de hauieur 38.00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 8.00 9.1 B 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 


Annonces cinssces 


offres d’emploi 


* cas recherchez en poste 
dans un Groupe Bancaire 

VOUS AVEZ : 

d’avenir 


Hsj 


dus ans banque privée, filiale du GROUPE 
SUEZ, dea postes d’ 

ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 



La type ljU 5 neT.IL 

L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 26.00 30,35 

EXCLUSIVITES 32,00 37,36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi} 


offres d'emploi 


LE DIRECTEUR COMMERCIAL 
D'UNE IMPORTANTE ENTRE- 
PRISE FABRIQUANT DES 
PAPIERS DONT LA QUALITE 
EST RECONNUE PAR L'ENSEM- 
BLE DES UTILISATEURS 
SOUHAITE CONFIER A 


i Kili i ;i a h i ; i î f n I s h f: • 


A FORT POTENTIEL 


capable de traiter à l’échelon 
Direction Générale. 

La responsabilité du DEVELOP- 
PEMENT DES VENTES DE 
PAPIERS D'EDITION. 

Salaire correspondant aux fortes 
exigences du poste. 

Réelles possibilités de développe- 


DIRECTEUR 

1X58 • une formation supérieure ; 

• une habitude des techniques mpdemes 
de gestion ; 

• un sens commercial certain; 

• une bonne maîtrise des méthodes infor- 
matiques. 


HAY FRANCE 

Conseillers de Direction 
recherche pour PARIS 

CONSULTANT 

Intégré à des'équipes multidisciplinaires dara le 
développement et la gestion des hommes et des 
organisations. Il sera plus particulièrement char- 
gé des Etudes-comparativesde rémunérations In- 
ter-Entreprises. 

Agés de 30 ans minimum, diplômés de Grandes 
Ecoles ou titulaires de diplfimes universitaires de 
3 ème cycle dans des disciplines scientifiques, 
les candidats auront : 

» une expérience de 3 ans minimum de la ges- 
tion des rémunérations et des problèmes de lé- 
gislation du travail dans une grande entreprise. 

• un excellent contact et des qualités d 'anima- 
teur, 

•de grandes facultés d'adaptation 

• un fort potentiel de développement 
Adresser Curriculum Vïtaa, photo et prétentions 
à Monsieur Michel Pallu - HAY FRANCE - 37, 
rue de Courcelles - 75008 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE CBIIIZQDK 
reche r cha 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

D.U.T. eu niveau équivalent 
Expérience souhaitée 

Ecrire avec C.v. détaillé et photo bous n» 1.565 a 
PUBLICITES REUNIES 

112, bd Voltaire. 75011 Paris, qui transmettra. 


mm s 


le Service "Gestion Informatique" 
recherche 

pupitreurs - OS - ibm 370/145 

L’expérience de ce système d’exploitation et 
de ce matériel est indispensable (3 ans 
minimum). Travail en horaire normal. 

(Rêf. 03/LM} 

programmeurs 
et analystes 
programmeurs confié 

• Formation IUT ou équivalent. 

• Très bonne pratique du COBOL 

• La connaissance du MARK IV, des sys- 
tèmes réels, temps réels et des bases de 
données serait appréciée. (Réf. 04/LM) 
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AUJOURD’HUI 


ICÀRNET 




MOTS CROISÉS I MÉTÉOROLOGIE 


SL Frédéric ROSENEEUbER, 


Jean EGRET 

Mme Jean Egret, 


survenn à Parts le 28 Jauger 2978. 
De la part de 
Mme Frédéric Rosenfelder, 


\i H * 


SÎT1JAT10N LE^-JÏVJS^A O h G.M.T. 1 f PRÉVISIONS POUR LE 5-1 DÉBUT DE MATINÉE 




i Mme Jacques Egret et ïei 
b Mme Dominique Egret, 


, Mme Gérard Rosenfeld» et 


— M. Marcel Rousselet, premier 
président honoraire de la cour 
d'appel de Paris, membre de l'Ins- 
titut. 

Le docteur et Mme J San Rousselet. 

M. et Mme André Rousselet, 

Evelyne, Bruno, Nicolas et Philippe 


soixante-quatorzième année. , “Ç* 

La cérémonie religieuse, suivie de leur très chéw 
l'Inhumation, s’est déroulée da ns grand-œere. rapi 
l’Intimité familiale. solxante-ms-nau 

Cet arts tient lieu de faire-part. Les obsèques i 


I. Provoque des éblouissements : 

Salut à. la romaine. — H. Ne 
pousse pas à toutes les extrémi- 
tés ; Relations intiwM — rrr , 

~ ^v' S™ 10 * 1011 Probable du temps en Biarritz, 15 et 7 ; Bordeaux, 14 et 1 

~ V : France entre le mercredi 4 février Brest, 3 et 1 : Caen, —1 et — î 

Prend certaines précantlœis avant 4 o heixre et le Jendl 5 février A Cherbourg. 0 et —1: Clermont 
de partir ; Promis à, la corde. — *4 h*niM - Ferrand. B et 3 ; Dijon, 3 et — 1 

VI. Taquina sans doute l'illustre " Grenoble. 9 et 1; Lille. —1 et — i 

Io. — VTT Rang queue ni tête Des basses pressions centrées au Lyon, 8 et — 1 ; Marseille, 14 et s 

VU T Sps Tmmiptk th» nrmt ma large du Portugal dirigeront but la Nancy, 1 et — 5; Nantes, 5 et S 

BOn * Sf? Prance un flux perturbé de secteur Nice, 13 et 7 ; Parla - Le Bourget, 
recommMd& Fon^i. _ IX. sud-ouest, main une crête antl- et 0 ; Pau, 15 et 2 ; Perpignan. : 
Qu on ne saurait négliger. — x ey clonique axée de V Ecosse 4 la et 5 : Bennes, l et 1 : Strasbourg. 
Couru etranger. — SX Réduirait Russie maintiendra un faible courant « — 4 ; Tools, 2 et 1 ; Toulouse, ; 
de volume Irold, de secteur est. sur nos région» et 1 ; Folnte-A-Pttr*. 25 et 20. 

VKftTin AT.Taurvfr pr du Nord-Est et du Nord. 

1. Le danger de la bombe; ls J mato U w*a%u^^ntf-«t tl dê ] Journal officiel 
Touche. — 2. Sont encore trop notre pays, s’étendra an cours de 


1 m s> pm n 


Bruxelles. — l et — 4: Le Caire, 12 1 publié de nombreux ouvrages: 


jeunes pour faire l'œuf. — 3. Cela £ J 0 f- „ l SSS? 6 “7 Sont publiés au Journal officiel D’autre part, le Buüetxn officiel “• ** Michel ArnaL 

ne laisse présager rien de bon &*S r AÆ e 3L“gS. p îf , SSsS * février 1976 : des décorations, médailles ét ré- “• ■* 

quand eues commencent à parler : “ partirde 1 SM mètres à nS compenses du 4 février publie un eI irent 3 . Arnal 

Anneaux. ~- 4. Le Danube des mètres. Nos râlons du Nord et du DES DECRETS décret portant promotion et noml- m. et Mme Rodolphe Leresche, 

anciens ; constituèrent une mon- Nord-sst pourront être épargnées. nation dan g l’ordre des Palmes Les familles Boucomout et Dufo 

nale d’échange à l'occasion d'un jpda le temps y sera très nuageux. 0 Relatif au contrat Emploi- académiques; des 'arrêtés conté- font part du décés de 

fait relaté par la Bible. — 5. Mu- formation : rant la médaille de la gendarme- **“■ 

ifehal de France ; Qne ne lerait- SSuéf^uSïuïf'mïtlîSm^tï rte nationale. pistant attribution ___ n “ <• 

«®» gs l-«nKMr de Dieu ! u S • Autorisant l'octroi de la do diplime d'honneur des porte- 

— 8 . 8 on auteur termine en ayant eu Nord-Ouest, a l'exception de prime d’incitation ■ à la création drapeau des associations d'an- La cérémonie religieuse aura u 

le dernier mot ; Faire preuve quelques éclaircies sur le Baado d’emploi Jusqu'au 31 mars 1978 ciens combattants et victimes de le vendredi 6 février, s 8 h. Jfl, 

d'une certaine prudence. — 7. aquitain, la temps sera doue médio- mrr employeurs immatriculés au guerre, portant promotion et no- l’église réformée de l'Oratoire < 

Parmi les premières acquisitions c *' e .“P' l’ensemble du et lss r £pertoire fjgs métiers OU. en ce mlnaüon dans l’ordre des Arts et Louvre, suivie de l'Inhumation 


376 ; des décorations, médailles et ré- 

compenses du 4 février publie un 
j décret portant promotion et nomi- 

nation dan <s l’ordre dps Palmes 
contrat Emploi- académiques; des 'arrêtés confé- 


rant la médaille de la gendarme- 


rie nationale, portant attribution 


Visites et conférences 


ïKs jS^£^i=s"^Sn“ d“ s^r d£“«ra^psT^ra 

ôwSïïatrasM; awaysruMsae îjseï££££££ --“æt?’ 


mination dans l’ordre des Arts et I J*" 4 ™’* 


liaire ; N’est quand même pas bête où lea venta, de secteur sud-est, 
à manger du foin ; Octroi d'un es root temporairement forts. Sa 
sort bienveillant. revanche, les températures s'élève- 

Solation du problème a- 1 372 .ï 

Horizontalement niveau de la mer était, A Paris, de 


n- 73-942 du 3octobre 1973. 


tall de Saint - Julien - le - Pauvre, 
Mme Carcy : s Le quartier de Sslnt- 
Jullen-le-Pzuvre ». — 1S h„ 14, rue 
de La Rochefoucauld. Mme Chapuls ; 
4 Itinéraire proustien ». — 15 h. 


Horizontalement niveau de la mer était, A Paris, de 

L Refus ; Vie. - IL Economies. LSÎ*£, «* 753-8 xnUU ‘ 

— • r ^~. £1 E ’ Températures (le premier chiffre 

— V . RT , IsLs. — Vl Te ; Blet.— indiq ue le maximum enregistré au 
VU. Lacées ; PL. — Vlïl. Ru ; cours de la journée du 3 révrler ; le 
SG ; Are. — EX. OseUses. — X second, le minimum do la nuit du 
Nécessité. — XL Luts ; RRR 3 au 4) : Ajaccio, 15 et S degré» ; 
Verticalement " 

■t ÏWEffctî.TO A L’HOTEL DROUOT 

Fesses (cf. assiette). — 5. Sorti- a droüot - rive gauche 


jusqu’au 12 février 


Parfumerie 


St Mme jean Chouard et leure ^ ^ S cïpC m™ LegHWto ï 

„ . „„ . « L’hôtel 8 clpl 0 o - Sardlnl ». — 

T , nr«SÎSn?ï , iîSS 20 h - 3 ®- 21 ■ rue Notre-Dama-des- 

_Le “SrtgAMme Claiule- victoires, Mme Thibaut : « La pro- 


Le colonel, Mme Robert Martin et I 


» h-, entrée du pelais de ChaUlct : 


S. L — Tableaux mod. et du 1S* a. 


ANTIQUAIRE 

ACHÈTE AU MAXIMUM ■ 





de falre-nart BlvoU, M. Pierre Rosenberg : a La 
n peinture sous le Consulat et l’Em- 


— On nous prie d’annoncer 
lécés de 

Mme Jean DAYID-WEILL. 


4. rue d’AuteulL Père Michel Rlquet : 
« Un chrétien face A IsraBl » (Amitié 
Judéo-chrétienne de France). — 


• •- T, 

• :»•"* » AéSi&j 

.. , ,c. 


| s_ 7. - — Bijoux anciens, livres sur la 
Normandie et antres. MM. Coulât, 

S. 15. — Meubles, sièges. M° Bondu. 


Bas et Fleurs 


brfe Te Jeudi 5 février A 8 h. 30 JecUons) (Institut national des 

wrfiii i%mSsufUw ssœ ,^re? ,vUisft ’S‘T mi 

Uon (90. rue de l’Assomption. Paris- 20 ~ tl - , fi „ 14 \ ma 


S- IA — Tabtx. mob IL M» le Blanc. 


R, BRIS 987-16-96 s. 12 . — Bibelot», mobilier 18» et W. 

»■ unie ao i iu sv II j^ca chaznpeüer de Blbes. Slbeyre. J 



EAU 

DE COLOGNE 

Citron 70° le litre : 

13 F 


ELEURS 
et SENTEURS . 

Venez composer 
vos bouquets 


t Lee Intellectuels français et l’antl- 


M. Roger Seltgman, 

Mme Pierre Davld-WelH, 

La baronne Henry de Bastard, 


M. Stanley Hoffman : « Issue du 


gawym-c p p prmtamers aux 

^wefSeOT 111 ^ TR 018 Q UAR TEERS. 

jasmin. 6x180g Anémones 

18,50 F 3,50* 


31520 Ram on ville -Saint -A gn b. 


‘ £t Mm h ‘ 


(S(!* D’!ij7r-; 7 


LAIT à démaquiller g>queHcots, 


CETTE CASSETTE 

GRATUITE 


le Etre : 

12 F 

BAS voile 20 D 

2 * 


Marguerites, Bleuets, 
Boutons d’Or 

5* 

Pois de Senteur, 
Narcisses, Prunus, 


S?” 1 c - tp *=n -s 

... ABONNEMENTS 

cérémonie religieuse sera cêlé- « 0 _ 

— l'église Saint-Pierre -Saint- 3 ŒOls “ 9 mois 12 mots 


-s tiiROKm»;. 




VOUS montre comment apprendre, Chez VOUS, BAS mousse 20 D Roses, Clématites. 


l’anglais en 3 mois. 2,20 1 


ont la douleur d’informer tous ceux 
qu’ils n’ont pu prévenir directement 
du tragique décès accidentel de 
Tanou GIT S. 

survenu le !6 Janvier 1378. 1 


ETRANGER 
par messageries 

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 


*U«|JT:- r r>ï * ^ “ 


Lïnguaphone : une nouvelle méthode audio-visuelle active, basée 
sur le dialogue. 


Grâce aux disques ou aux cassettes, 
des Anglais viennent chez vous, pour 
parler et vous faire parier. Lentement 
au début. 

En participant aux* dialogues, vous 
apprendrez très vite, vous enrichirez 
votre vocabulaire et vous perfection- 
nerez votre accent. 

Ht dan3 3 mois, vous commencerez 
déjà à parler couramment.. 


Sur le même principe, 

23 langues à votre disposition : 
allemand 

anglais • angiaîs/américaln 
espagnol • chinois 
hébreu* italien • japonais 


CO LLA NT mousse Capucines et Liliums, 
20 D les quatre : ^2 E 


]i#pÿ> £ 

V ?r 


730* 

COLLANT voile 


Pervenches, Pavots 

16 R 


Aüne Frençola Grignon et I 
Mme Cyrille d’Orval et leurs J , 


Les abonnés qui paient pu 


chèque postal (trais volets) vou- 


15 D avec gousset . Et tous les duits 
4,50 * de beauté 


Mrs ««._ 

11 Hil.J/îî??:---. 


En échange de es bon, vous recevrez 




z gratuitement une broefiuro f j 
de défflonetrallon. 1 1 


GANT saxe Shampooings, Laits, 

Jevreau.Tons mode. Sek / e etc ... 

OU * aux Parfums de Frui 


,, VILLAGE ,, : Savons, 


chevalier de la Légion d’honneur, demande une awmaiTw. «u moins 
croix de guerre 1914-1918. avant leur départ 

rappelé A Dieu le 2 février 1978. dama Joindra ta rt 0 en i Am hunde 

sjrs^ssffwau^- 

Le service religieux sera célébré J Veuillez avoit PoUDgeance de 
eu l’église Salut - Thomas - d* Aquin. rédiger tous les Bon» propres 

place Salnt-Thomas-d'Aquln. Parts, I eu caractères «nm primer», 
le vendredi 6 février l»5. A 13 ü. 45. 


Km* 


aux Parfums de Fruits. 


Langue choisie - 
Nom 

Age — — — 


4 et 5 Février" ' 

soldes 


s fa»wt directeur de b pubneatw 


(fû®yj(wlrlnl©(nïl 12, rue Lincoln - 75008 Paris j 
(pour la Belgique, me du Midi, 54-1000 Bruxelles) U/2433 I 
■(pour la Suisse, place Longemalle, 19 - izii Genève 


chalmette 
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Sons substitution, sans soustrac- 
tion, et sans lenteur, nous souhai- 
terions que cela aille vite tant le 


la région ; 1 famine est séna- 
teur, sur 25; 6 femmes sent 
conseillers généraux, sur 210 ; 
25 sont maires, sur 952 ; gu 
sont conseillers municipaux, 
soi 13 865 ; 3 sont conseillers 
régionaux, sur 85. 

Cette participation est plus 
forte que la moyenne nationale 


maire de Marseille (délégué- aux 
finances), conseillez général et 
conseiller régional (où elle gère 
également les finances). 

Ce sont les Alpes-de-Haute- 
Provence, département rural et 
peu peuplé (110 090 habitants) 
qui offrent le plus fort pour- 


LES COMMUNISTE 
S'ABSTIENNENT DE VOTER 
LE BUDGET PRÉSENTE 
PAR M. CHANDERNAGOR (P.S.) 

(De notre correspondant.) 

Limoges. — Le conseil régional 
du Limousin, présidé par M. An- 
dré Chandernagor (P.5.) a voté 


budget qui est établi sur la base 


le Limousin au diapason des ré- 


le comité Economique et 
SOCIAL : il faut commencer 
par la décenfralûaiion finan- 
cière. 

(Du -notre correspondant.) 
Bennes. — M- Jean Bouyez, présl- 



êtabli sur la base de 13.98 F par 
habitant mais, en fin de compte, 
U s’était élevé & 15,50 F, les re- 
cettes — celles afférentes notam- 


rieures aux prévisions. Celui de 
1976, qui représente une charge 



Assemblées régionales 


Majorité et opposition expriment 
«leurs espoirs déçus» 

De notre correspondant 

Clermont-Ferrand. — Ouvrant avec impatience une rapide publi- 
la séance du conseil régional cation. » 
d’Auvergne quH préside, M. Jean 

Monellon a déclaré le lundi 2 fé- E ne devait pas tarder â se 
Trier : « Nous voulons que le pro- manifester qu’au sein du conseil 
gramme spécial du Massif Cen- régional, pour des motifs tenant 
tral se traduisent dans les actes précisément aux retards dans la 
avec son caractère spécifique, publication de ces décrets, le di- 
sons substitution, sans soustrac- mat était loin d’être euphorique. 


A PROPOS DE. 

L'APPLICATION DE LA LOI FONCIÈRE 

Un nouveau prix du sol dans les villes? 


ta*»» «U8 cela août vite tant le J8M Cluzel, sénateur, pré- 

retard est grand. Nous cou*»» aident du conseil général de 

qu’ü apparaisse dans les décrets 1 «ÿ»P.l. a prononcé .un 

drappUcation dont naos attendons "“table 'J'I 11 ? 11011 * : * u 2. gr ,?’ li 

espoir était né au Puy avec Pan- 

nonce, par le président de la 

République, de mesures que nou3 

d JP A - attendions depuis quinze ans. 

Provence - Cote tTAsur Naus pensions que, grâce à 

elles, l’Auvergne allait enfin 

I faire un bond en avant Or , 

plus de quatre mois après 
ces décisions . un seul décret 
est sorti. Nous attendons les au- 

(PRESQUE) A LA BARRE 


■lorsqu’à s’agit de celles du chef 
de VEtaL C’est un système abusif 
hypeT centralisé dont nous sommes 
tous victimes qui est responsable 
de ces retards. » 

M. Roger QulUiot. sénateur. 


tière », et M. Hector Rolland, 
député-maire de Moulins (UD.R.) 
a souligné : « Les applaudisse- 
ments recueillis par l'interven- 
tion de il. Cluzel témoignent que 


M. Audry, conseiller général du 
Puy-de-Dôme, proche des répu- 
blicains indépendants, est allé 
Jusqu’à suggérer qu’une délégation 
du conseil régional se rende au- 
près du président de la Républi- 
que « pour lui rappeler ses pro- 
messes ». 

D'autre part. le budget de 1976 


et 1 communiste). — A. T. 


■ On n’a Jamais vu le prix des 
terrains baisser. - Autour de 
cotte 'observation quasi unanime, 
las pronostics de hausse variant : 
dix pour cent ou cent pour cent ? 
Etant donne rètat actuel du 
marché, fe scénario pourra ft être 
aussi celui de la rétention des 
terrains. Selon U. Marcel lait, 
directeur général de la Société 
auxiliaire de construction Immo- 
bilière (SACI), les promoteurs 
disposent de vingt et un è vingt- 
quatre mois de stock et n’ont 
pas un besoin urgent de terrelns- 
Ouant aux propriétaires, le loi 
vaut confisquer, dans les quar- 
tiers denses, une partie du prix 
qu'lis espéraient tirer de la vente 
de leurs sol; Ils seront tentés, 
pelon M. Loir, d’attendre que le 
hausse - naturelle - des prix leur 
permette de récupérer la somme 
prévue (en francs courants), mal- 
gré le versement à la collectivité. 

Par exemple, si un propriétaire 
veut vendre un terrain de 
1 000 mètres carrée où ron 
peut construira 2 000 mètres 
carrés de planchers (den- 
sité 2), te * collectivité va per- 
cevoir en principe la moitié du 
prix de vente qu’il espérait (c'est- 
à-dire ce qui correspond au 
dépassement de plafond légal de 
densité tixé è 1). SI le proprié- 
taire n'est pas pressé de vendra. 
Il pourra attendre, selon If. Loir, 
sept ans (avec une hausse de 
10 par an), pour que iss prix 
des terrains — en francs cou- 
rants — rattrapent la valeur qu'il 
s'était fixée au départ. 

M. Marcel Chauty, maire de 
Salnt-Herblaln ( Loire-Atlantique ) 
qui a rapporté la texte de loi au 
Sénat, n’est pas loin de partager 
cette prévision. Le propriétaire 
qui fait un compte à rebours 
depuis l’utilisation du sol pour 
déterminer sa valeur sera 
conduit par la nouvelle loi à 
revoir ses prix en baisse. Insa- 
tisfait. n retardera ta mise en 
vente. Mais per la leu des ventes 
forcées (succession, départ _ ) 
m un marché en baisse s’instau- 
rera doucement -, estime 
M. Chauty. Dans une zone d’amé- 
nagement différé créée II y a 
treize ans. la municipalité n'a 
rien acheté pendent dix ans. 
Aujourd'hui, « les propriétaire me 
vendent 4 F te mètre carré les 
terrains qu'lie ne voulaient pas 
me vendre 10 F en 1863 -, 
raconte M. Chauty. « Le pro- 
blème d’une politique foncière, 
c’est le temps. - 

Et les collectivités locales ? 
Pourront-elles acheter des ter- 
rains ou des Immeubles avec la 
priorité que leur accorde la loi 
de plein droit dans toute leur 


- zone d'intervention foncière • 
(Z IF)? Comment réussiront-elles 
dans les ZIP es qui a échoué 
dons les zones d’aménagement 
différé (ZAD ) ? En tout cas dans 
les quartiers urbains, là oû les 
terrains sont au-dessus des fai- 
bles moyens des villes ? Quelles 
ressources nouvelles va leur ap- 


« Cette loi est très pari- 
sienne -, estime M. Rémond, 
maire de Quétlgny, dans la 
baiilleuB de Dllon (Côte-d'Or), 
et représentant r Union des 
HXJA. En province, la densité 
de 1 n’est atteinte que dans 
des secteurs restreints du 
centre des villes, et les com- 
munes ne peuvent espérer des 
recettes consistantes. D’outre 
port, les prévisions de res- 
sources laites par le ministère 
de l’équipement (2 milliards de 
francs par an environ ) étalent 
fondées sur les chiffres de 
1973, - bonne année Immobi- 
lière -. a souligné M. Chauty. 
Avec le marché actuel. Ils 
accuseront une chute Impor- 
tante. 

Des crédits pour les réserves 
foncières des collectivités 
locales sont désormais Inscrits 
eu budget du ministère de 
r équipement; U. Pierre Uayet, 
directeur de r aménagement 
foncier et de r urbanisme, a pré- 
cisé qu’ils étalent destinés à 
subventionner les villes se don- 
nant un programme d’action 
foncière sur plusieurs années. 
Il a souligné aussi que la ZIF 
s’étendant de plein droit sur 
toute une zone urbaine était 
beaucoup plus facile è utiliser 
pour les communes qu’une ZAD 
toulours difficile à manier poli- 
tiquement. 

La nécessité (Tune politique 
urbaine et d’un programme 
précis d'opérations a aussi été 
soulignée par U. Chauty, qui 
sembla avoir une longue expé- 
rience en la matière. De toute 
façon, même si la commune 
n'achète que rarement, au 
moins aura-t-elle enfin - la pos- 
sibilité légale de connaître les 
prix des transactions et d’éta- 
blir une sorte de flchtet fon- 
cier Cette Information, dont 
seuls disposent les services des 
domaines, sera ainsi è fa portée 
dea collectivités. Cela les aidera 
peut-être 6 mieux dominer la 
situation et è mener enfin une 
véritable politique foncière. 


Appartement témoin sur place 
33, me Censier. 

Prix fermes et non révisables. 


SEFRI-C1ME 


538 52 52 


quand onhabite 

Censier33 

(du studio au 5 pièces) 

m ad 


ENVIRONNE! 


LE RIVERAINS 
DE LA MEDITERRANEE 
RÉUNIS A BARCELONE 


nombre de pays riverains’ de la 
Méditerranée ont assisté Tundi 
2 février à l’ouverture de la se- 


à Barcelone par le Programme 
des nations unies pour l'environ- 
nement (PJf.UJB.). But dix-huit 
pays invités, quinze étaient pré- 
sents. 

Au ternie de leurs travaux, qui 
doivent durer deux «*mn irvpq i ÿg 
devraient signer une convention 
mutuelle réunissant en on seul 
texte les dispositions anti-pollu- 
tion déjà adoptées pour l'Atlan- 
tique. Le principe de cette 
convention avait été a dmis & 
l’unanimité lors de la précédente 
conférence de Barcelone, en lé- 


Effrayés 

par les dangers nucléaires 

TROIS INGENIEURS 
ATOMISIH AMERICAINS 
DEMISSIONNENT 

Trois chefs de servies de la com- 
pagnie américaine General Electrto 
ont annoncé, le lundi 2 février, qu’ils 
démissionnaient des postes qu’lie 
occupaient au département des réac- 
teurs nucléaires de San-Jose, en 
Californie. Les trois Ingénieurs ont 
Justifié leur geste en expliquant que 
pour eux l’énergie nucléaire faisait 
à présent courir un grave danger â 


TRANSPORTS 

LE PAVILLONS 
DE COMPLAISANCE 
DEVANT LA HAUTE COUR 
DE LONDRE 


Londres (AJ' J* J. — Après la 
décision des syndicats de renfor- 
cer la campagne contre les 
< pavillons de complaisance », la 


suivie en haute cour de Londres 
par la mmpag niB maritime de 
Hongkong Wlng On Corpora- 
tion, dont le pétrolier Caanellia, I 
de 31 000 tannes de port en lourd. | 


par ordre de l’organisation, syndi- 


page des arriérés de salaires 
totalisant 143000 don»™ , diffé- 
rence entre les salaires payés par 
eux et les salaires minimum syn- 

[On sait qu'un nombre croissent 
d'armateurs ont recours aux pavil- 
lons de complaisance (Libéria, Pa- 


servlce des mouvements anti- 
nucléaires américains. 

L’affaire est d’importance. Les 
Ingénieurs, MM. Date Bridenbaugh, 
quarante-quatre ans. Gragory Mlnor, 
trente-huit ans. et Richard Hubbard. 
trente-huit ans, chacun père de trois 
enfanta, ont fait la plus grande partis 
de leur carrière dans le nucléaire. 
Leur brusque changement de camp 
constitue un renfort de poids pour 
les associations californiennes qui 
s'opposent à la construction de cen- 
trales dans leur Etat Cest aussi 
une nouvelle et spectaculaire manl- 
festation de l'hostilité grandissante 
quB rencontre aux EtaterUnte le 
développement — pourtant fort ralenti 
par des difficultés de toutes sortes 
— des centrales nucléaires. 

• Je suis convaincu qu’il noua est 
Impossible de construire et de faire 
fonctionner une centrale nucléaire 
sans qi/II sry produise un Jour un 
grave accident», a dit par exemple 
M. Richard Hubbard, chef d'un ser- 
vice de contrôle et d'instrumentation 
à la General Electric. Il faut noter 
que les réacteurs è eau bouillante 
(B.W.RJ développés par cette société 
n’ont finalement pas été retenus par 
PE.D.F. pour équiper las centrales 
françaises. 


I COLOGNE : LA CATHE- 
DRALE PROTEGEE. — La 
cathédrale de Colo gne que les 
bombes de la dernière guerre 
n’avaient pu abattre est me- 
nacée per la pollution atmo- 
sphérique. Pour la protéger les 


90 000 marks (154 000 francs). 


Faits et pro/ets 


Aménagement 
du territoire 

m CONTRE LA c BALBAKESA- 
TION » DE LA CORSE. — Une 
centaine d'hôteliers corses 
viennent de décider la créa- 
tion d’un nouveau syndicat, 
Osteria Corsa. Selon son pré- 
sident, M. Jean-Paul Defen- 
dlnL ce syndicat s’attachera 
à * promouvoir un tourisme 
qui soit original et enraciné 
dans Verwbxmnement insu- 


Région parisienne 

m VINGT-CINQ MILLE LOGE- 


que près de vingt-cinq- mille 
logements étaient inoccupés 
dans le département et trois 


mille dans la seule ville de 


I L’AFFAIRE DU MARCHE 
SAINT-GERMAIN. - En ré- 
ponse aux déclarations de 
M. Pierre Bas, député UDR. 
de Paris (le Monde du 30 jan- 
vier), l’Association de défense 


tauration intégrale de Védifice 


tieüe prévue par l'administra- 
tion ». Elle déclare d’autre 
part, • qu'il faut savoir choisir 
entre la termitière médico- 
administrative que propose le 
projet de construction et une 
juste répartition des équipe- 
ments qui peuvent trouver 
place dans d’autres bâtiments 
du quartier ». 


Gasocâan vient d’obtenir d’un 
groupe de banques, dont le 
chef de file est le Crédit lyon- 
nais, un prêt de 45 millions de 
dollars. Ce prêt permettra à la 
société de financer la com- 


que de 20000 tonnes en cons- 
truction dans un chantier 
néerlandais et un chantier 
norvégien. Ces navires, qui se- 


ront livrés en 1977 et utilisés 
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SOCIAL 


PLANIFICATION 


BARRAGES, CAMIONS INCENDIÉS 


LES FONCTIONNAIRES 
C.G.Ï. El C.F.D.T. 


tes routiers sont en colère 


MANIFESTENT LE 5 FEVRIER 


Quatre poids lourds Incendiés, 
soi rante-qua tores camions délestés : 
le bilan de six mois de désordres 
dans le Midi viticole : « Pourquoi les 
pouvoirs publics ne lont-ils pas res- 
pecter des libertés aussi élémentai- 
res que fa liberté du commerce el 
celle de la circulation ? - s'interroge 
M. Hubert Gblgonis. délégué général 
de la Fédération nationale des trans- 
ports milliers {F.N.T.R.J - La colère 
grandit parmi nos adhérents, et la 
peur aussi. Si ça continue. Ils vont 


Les routiers réagissent vivement à M. Georges Séguy. secréta! 
ces « incidents de parcours ». Ils général de la C.G.T.. a an nom 
constatent que les mécontents de lundi l ,r février, à Lliii, I# 13 
loin acabit passant volontiers leurs «ment t»'"» campes?* 


wi "® 1 i ,ri#ritaire k f'” 

-r- ; sera difficile à atteindre pendant le VII e 




déclare J/l Ripert 


nerfs sur eux. - Le camion 
disent-ils. on se déloule 
Voilà que les maires c 
à sa donner le mot et 
A interdire aux poids lou 
versée de leur ville sol 


■crutement et de renforce- Quand o 
de son organisation synàs- s ,^ p- UTie n 
? pour passer de deux mfi- revenus il n 
quatre cent mille adhérents I propose j- i a ; 


: rapprochera le plus possible de 


possible de poursuivre longtemps 


croissance forte si la hausse 


déclaré des prix continue 


e sidérurgique de Fos-s-Mer. i 


syndicats 'C.F.D.T.. C.G.T. F.O. 


mesure a été rapportée à ta Saint- 
Sylvestre Depuis que les viticulteurs 
élèvent le ton, les routiers ne -rivant 
plus. - La gendarmorie ne se montre 
pas trop, con3tatant-iIs avec amer- 
tume. En revanche, nous sommes 
soumis A foules sortes da contrôles 


tralit de Versailles doit prochainement J***™* . p - F": r _ ‘ 
statua, sur l-.ff.ir. da Nemours. df SSSSî 

celui de Nice sur celle de Menlon. que le ta„ x de synd 
Et ce n'est peuwtre pas fini puisque p^ an ce s'élevait â 
Chalon-sur-Saône, La Verplllière. dans qu’il restait * nt’llt’i 
l’Isère, et Vidauban. dans le Var, sant. alors que le 
songent, elles aussi, à mettra tes organise dans une l 
camions au pas f M- SégUJ^i 

« Nous ne demandons pas m/eu.» C.G.T. et qui votent pour elle son:.( de f 
que de fréquenter tes autoroutes, an ( 0 t a l an nombre de lient mi!- \ 'W- 
précise M. Ghigonis. mats te prix du lions ». 

péage est trop élevé pour inciter nos . 

adhérents â s'écarter des routes 

nationales. - La F.N.T.R. propose que Q L'accord sur l't, 


22 mai. â Grande-Syntbe, dans la ) de i'Assoeiatlc 
banlieue de Dunkerque — a estimé ' economiques, é 
que le taux de syndicalisation en , ri était 1 hôte ^ 


antinue â un rythme 
Ce seratl une erreur 
‘on peut prendre des 


dans une proportion de j 
M Sèguy a ajouté que - 
in font confiance à la I 


é processus beîifeo que les autres ». 

' ai j xe / ue j} es 0 Contenu du Plan. — Le 
c et le gau- pi an géra au tre chose qu'un 

* discours général. E sera une poli- 
/ ■ Vu- F r ‘ ; tique avec des indications précises 


: de croissance et d'inflatloa 


li comprendra des programmes 


c:ion proritaires sur lesquels le 
jvernemenî s'engagera ferme- 
nt et qui représenteront de 15 




Skis Rossignol SA 

AUGMENTATION 
DE CAPITAL 


de F 22125000 à F 26550000 

par l'émission de 44 250 actions nouvelles 
de F 100 nominal, â souscrire en numéraire 


Prix d'émission : 

F i GOO par acîion 
fcfoni F 100 correspondant 
au capital nommai et F 90C 
â la prime d’émission). 
Montant* effectif î 
F 44 250 000 
Jouissance : 

1- avril 1976 
Droit préférentiel 
de souscription : 
â litre irréductible : 

UNE action nouvelle pour CINQ 
âc lions anciennes ; 
z. à titre réductible : 

■jy souscriplions admises. 
Délai de souscription : 
du 2 février au 3 mars 
1976 inclus. 


Les souscriplions et versements 
seront reçus dans lous les 
guichets (Agences el Bureaux 
permanents en France) 
des Etablissement suivants : 

Société Générale 
29, boulevard Haussmann. Paris, 
Banque Nationale de Paris 
16, boulevard des Italiens. Paris. 

Crédit Lyonnais 

19, boulevard des Italiens, Paris, 
Société Lyonnaise de Dépôts 
et de Crédit Industriel (S.L) 

3. rue de la Republique, Lyon, 
Banque Nicolet et Lafanechère 
20 et 22, boulevard Edouard -Rey, 
Grenoble. 

Banque de Savoie 
boulevard du Théâtre, Chambéry. 


JQfBanque 

Populaire 


TROIS SICAV 
DU GROUPE 


•ouscrlptlons et rachat* a 
5 dam les aille sept cet 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de renseignement Supérieur et iis la Recherche Scientifique 

UNIVERSITÉ D'ORAN 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un avis d'Appel d'Offres International est lancé pour la 
fourniture à l'Université d'Oran pour l'année 1976 de matériel 
scientifique et médical destiné à équiper les Instituts . suivants 
Lot n" 1 : Equipement de l'Institut des Sciences Médicales 

Lot n° 2 : Equipement de l'Institut de Chimie. 

Lot n a 3 : Equipement de l'Institut de Biologie. 

Lot n°-4 : Equipement de l'Institut des Sciences de la Terre. 

Lot n* 5 : Equipement de la filière Technologique (Options 

Electronique et Elecfrotechniquel. 

Lot n® 6 : Equipement de ia Bibliothèque Universitaire et 
des Services du Rectorat en Audio-visuel. 

Les fournisseurs intéressés pourront retirer le cahier des 
charges contre la somme de 50 D.A. et ce à partir du 
l® r février 1976 ou Service de l'Equipement, Université d'Oran. 
B. P. 16 Oran EI-M'nouer, Oran. 


Les offres seront soumises sous pli cacheté et adressées t 
recommandé â M. le Recteur de l'Université d’Oran, B.P. 16 Orc 
EI-M'nouer, avant le 28 mars 1976, délai de rigueur. 


J *>J >1 Cy 


l’Etat. les communes, les sociétés dit chômage partiel _ igiuniuc t... ■ *.* 

concessionnaires d’autoroutes et les le mardi 3 février par le ÇJï.PJP. rais résultats d, 
transporteurs routiers supportent à I et "ff "‘KfiE <■ Prioritaire du V, 

AoaiîiA !** r-nôr du nAanp î syndicales. Cet accord. v_lable j i e p.ein emploi. 

égalité le coût du péage. jusqu'au 30 juin mats qui pourra ( cHe ‘ a atteindre* 

Toutes ces frictions se produisent être prorogé jusqu'au 15 sep- , „ p, apparat: r. 


sAVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


s! bien d'équipement que de 
rtionnewent. 

i Syndicats. — M. Ripert ré- 


pas disposés à les supporter : les les- dispositions preceueme=. - un- jor.V i< 
pouvoir publics lardent. m.l,r* !«,. ^RSprî JTB j i&i 

promesses. à augmenter les far, fs: df -, F| S1 ' n j 7.90 francs ! . 

(es premiers résultats da 19,5 le j„ j uin . p ûur ,. elI _v qui tra- ! oj jmnr ’ 
montrent une baisse de trafic de mar- vaillent moins de quarante heures j nous re 
chandlses d’environ 10 °/n : - On hebdomadaires, l'indemnité de I a eu ï 
constate une légère reprise depuis chômage partiel sera maintenue I q Ue j- a: 


vaillent moins de quaj-ante heure' 


30 francs ; ■nêm.e si elle dépend en [Xirtu 
qui tra- , climat international, ne doit 
te heure?- j nous rendre passifs. Chaque ] 


constate une légère reprise depu 
le dernier trimestre, note M. Ghigoni 
mais la conliance n'est pas revenue- 


ttend’re vinienta à cïjntinuer de 


pendant les congés payés. Le r 


vel accord entrera en vigueur dès : f ,Voh< r c.'iorjs étudier les actions sa ire. 

qu'il aura été avalisé par les I propres qui nous permettraient m virenu dp vie — La nnur-mlte 

pouvoirs publics. j de creuser l'écart avec les autres de 1 : amélioration' du pouvoir 

! pays, de faire plus de croissance j. — i — j.. tm. ji 




T fJÜL , 1 Pendra de la croissance écono- 
deper.aants au cil- mique Plus celle-ci sera forte. 


Polémiques à propos d’un comité de chômeurs! 


I forte ne suffira pas pour amé- dation des ménages. Mais là 

La conrere ne e de presse donnée plot affichées en libre-service, des j ,:^ r ,, a f° a nécessité de payer des matières 

le 26 janvier par un comité de inscriptions soient apposées pari a a “ -- „°r,. „Jî.jSP , ï„ premières plus chères — no tain- !fl||vî 

chômeurs du 15* arrondissement des personnes diverses et y de- J c.e« par îmûusme devait produits pétroliers — .vUii. 

de Paris, dont le Afoiide a rendu meurent jusqu'à ce que les respon- \ "V e fins traçât neuT imrnt- i mp ;i que q Ue j e léger écart qui ■ 

compte dans son numéro .daté sables du service les remarquent I «&■ u > lauora aes acc ans spe- déjà eatre croissance de la 

30 Janvier, a suscité diverses mises et les tassent disparaître, ainsi 'il ue ^: ^ T 7 r . e production nationale et prcwrês , r; * 

au point. La direction générale qu’ils en ont reçu la consigne plus aitrajant le ..avail manuel de Ia consommation des partira- *"' 11 . 


de l’Agence pour l’emploi déclare inipén 


xSüS5?îtt“i<.‘?tolSSti£ lie i; n ïï,'Lv n ,, 9 '„ïÆj°j-Vn 


qu aucune cunierence ue presse ne „ r.,_ attrps d'emolai entra- 1 .. ■••'-•âWi-ie . évoquant La nécessite a investir 

| s’est tenue dans son agence de gnanfia Ration mies eScm- i °^' ,aIons pour assurer une croissance forte. 

ParLs-Javel. mais qu'un r petit ? IOB c eollecttree notamment o or* • Inflation — Les rraroux du AI. Ripert a estimé qu’il n’étalt 
groupe de tenues manifestants » dr* salaire* offerts ncl plin ont Poursuivis Jus- peut-être pas nécessaire de reve- 

j a bien pénétré dans ses locaux ’ . acceptées dans ’ Les Qu'a présent sur ."hypothèse d’une nir au taux élevé d’investissement . 

mais en a été bientôt expulsé, n ,-AjPpr a jn U tc la croissance des prix de détail de que i’oo avait connu par le passé, 

semble, en fait que TA.N.P.E. fasse SlréctTôn. Lechel de 1 l'agence j 


allusion à un incident antérieur, p flri .?Varel. pour sa part, y 


rs^sa'SsrASSSi ,o ’r ra vi z 

autres Journalistes. A une a ronfè- Dp . f on _ c *^- 1 
rence de presse » A l’agence de mentale C.FJD.T. a fait sav^r 
ParisJavel le 2G janvier, et celle-ci «?“ ««?. dèsapprout* totalement | 
s’est déroulée sans incident. IhiSSS? P Jn FîLEïnSm**! i 

La direction de l’AJI.PJL s’élève, chômeurs dit * autonome » et \ 
d’autre part, contre les propos convoq uant les comités de la re- 
tenus par des membres de ce pansienne a une réunion le j 


AUTOMOBILE 


AU SALON DU POIDS LOURD A AMSTERDAM 


comité de chômeurs. Elle 


aucun lien avec ce genre d’orga- 
nisation. f 

La CJJI.T- comme la C.G.T. 


M. Umberto AgneUi met en garde 
l’Enrope contre ses rêves de division 


d'une interdiction formelle de la au sein même des organisations 

part de la direction générale. Les syndicales et que leurs luttes Amsterdam. — I 
chefs d’agence locale, celui de doivent être liées avec celle des Agnelll — Giovanni 


De notre envoyé spécial 


Umberto libérale. i..j o 
s d qu'une La confé,rence de presse 





SITUATION VALOREM FRUCTIDO r PLAN1NTER 

AU 31 DECEMBRE I97S éiverSiL ObligeHons 


l'occasion. Le mardi 3 février â ^*JSSÏ 

Amsterdam, à la veille de l’.nau- ^ ÏJiwÆÏ 

gu ration du Salon international 


Amsterdam, à la veille de fil 


vêhtmi<Ki in ri u« i r t»i « même portefeuille les intérêts du 

sas fea î isp ™ 

SSlSÆ" i— J5SÊ. ^ 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPINAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


' : *:ïZ3Çr. 


Société Nationale SONATRACH 


française iVntci et allemande 
i Maqtrust 

En dépit des mauvais résultats 


garde En dépit des mauvais résultats 

« Trop souvent, a déclare d’Umc, mais grâce aux bénéfices 
M. U. Agnellt. ces temps derniers, dégagés par les sociétés Italiennes 
on a entendu parler d'une Europe et surtout par la firme allemande. 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


du Nord, comme s'il s'aoissait IVECO a réalisé des bénéfices 
d'espaces politiques bien distincts en 19*15. Son chiffre d'affaires a 
et différenciés. Le rapport Tmde- été de 2.40 milliards de dollars. 


Un appel d'offres international est lancé pour 
fa supervision des travaux de construction du gazoduc 
Hàss-R'Mell/Arzew n° 2 qui comprend : 


maru fui - même propose de soit pré* de 25 ‘ü du marché do içl 

prendre acte de l'existence de véhicule Industrielle européen, -si- 

deux regroupements de pays IVECO. dont le siège est à Anus- , 

européens, possédant chacun feur terdam. Installera à Paris ses ' 

rythme de développement et leurs services destinés à coordonner et *!*{. 


propres capacités d’organisation, à rationaliser les activités et les 


Accepter cette perspective sigm- productions de ses différentes • 
lierait prendre acte de la défaite usines. 

D'autre part. Unie, comme les N- '.‘ 


— une ligne de 40" de diamètre ; 

— un terminal arrivée à Arzew ; 

— un terminai départ Hassi-R'Mel. 

Le cahier des charges peut être retiré Quprès du 
proj’et gazoduc 40" Hassi-R'Mel/Arzew - B. P. n° 3 - 
ARZEW. 

Tel. 377-127 et 376-136 - Télex 2281 Cezend Arzew 
à partir du 20 janvier 7 976 


autres producteurs français de JL.’ 
LE GROUPE CHRYSLER Poids lourds, a reçu de très nom- 
ACHETERA A VOLKSWAGEN tireuses commandes au cours des ^ 
300 OMi moteurs et 12 u«»m dernières semaines de l’an der- 


petit modèle que ia firme de vernemenL afin de relancer l® 


Detroit compte construire de$ investissements, pour les maté- *> 

• automne 1977. Le montant riefs lourds ». £•...■ 

*.?. W»Ç2y Ç» En novembre et décembre. Unie y- •. 

t^ajrenl'on de Chrys- a reçu jurent de commandes W •- ; 

n ar.S H ,a „ ccor , d « nationales . que durant les 3ÿi - . 

rem™ d 5 e “t* premiers mois de l'an der- ,« 

lemps nier ; 70 7i seront â «mer A,;.. 


7t. 

r -1 *. a 




l LA DIRECTION DE CHRYS- d ici k - dé 5®Æ b , , ^ prOC ^ïns2 


Les offres devront parvenir à la SONATRACH au 
plus tard le 1 er MARS 7976 


et les délégués syndicaux de la d « J a q .f .Hf! SJ &/"; 

firme sont parvenus, le S fe- Ç, btenLr des reporta de InrajSQ- j 
vrier. à un uccar d qui permet- revanche, Jes demandM v* . 

tra. s'il est adopte par le per- 1 exportation restent < molles s- -.y . 


Projet Gazoduc 40" n"' 1 et 2 
HASSI-R'MEL/ARZEW — B.P. n*> 3 — ARZEW 


déclenchée fe 28 Janvier à 
l’usine de Linwood i Ecosse». 
La direction et les syndicats 
S'étaient réunis pendant deux 


s étaient réunis pendant deux 
jours au siège de la commis- 1 
sion d'arbitrage pour trouver 


; solution au conflit, engagé 


Le délai de validité de f 'offre est fixé à quatre- 
vingt-dix (90) jours à partir de la date de remise des 
offres. 


Europoar loue des voitures ! 
camionnettes et camions [ 





\ 
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CONJONCTURE 

1977 IM*A1JRA PAS LIEU 


rSaite de la première page.) 


D'autre part. l’endettement a été 
la mode prtvllégiâ depuis trente ans 
de soutien de le croissance par 
anticipation de la demande Interne. 
Aujourd’hui, la limite est atteinte, 
ta dette finit par peser 


L'expérience et la théorie montrent 

que le compétitivité dépend de bien 
d’autres facteurs que les prix (ni' 
technologique, législation, service 
après vente, eic.) et que la social)! 
lion des charges ou la dévaluation ne 
tesTchar- Mr " que des 113110115 d'oxygène. Blés 


flnlssenl par appauvrir la nation qui 
y recourt, sans eréei 

secteurs 

porta taure. 

Il faut d'urgence porter le débat 
sur ce terrain : sans mutation pro- 
fonde des moyens dont l’Etal veut 
bien sa servir pour mener sa polltl- 
verra le système Industriel 


Il n'y a pas de petit remède 


æs sms: ? 

qui représentait en France au total 8 d “««aura •*- 

4,3% de la production Industrielle 
brute en 1971, atteint fij'/i pour les 
entreprises et 1.65% pour les ména- 
ges en 1974 ; les dettes des entre- 
prises ont été multipliées par onze 

“J* “ Vïï“ “ , T rhrt lmo«erde°p"rênpl^ 

quatre ans d autoflnan cernent en E , att . p ., Tn _^„ __ 

France . nl»eeu Jeraele etttlnL De 00un rame.^eppeSïriaramem rai, 

^ quiTjgn^.t. il y“. <"». P»' '' 

années, neuf fols la charge d'intérêts 
n’en représentent plus que quatre ; 
le taux de rentabilité moyen est des- 
cendu de 17% è 7%. Or. aucun 
processus Incorporé à l’économie - . . 

capitaliste ne lui peraiet aulourfhul , *4MnJ lui!. I* •ocUMe occlden- 
du racréer su liberté d'emprunter, ““ cro 8nl «“> d “ 

compte tenu de l’insplmblllté crois- * lon ? ""T'” T , pe "" lc ' us 
ssnto du systâme financier et de la “nluncturelle euffiaent S tendra 
dimension des besoins en capital. 5 

Enfin. Il y a des limites à la pos- “£■ ?T .1 y 

slbliltô de transférer sur l'environ- 
nement International (c’est-à-dire les 
pays pauvres) les déficits des paya igi 
développés. Continuer de faire sup- 
porter, comme aujourd’hui, le poids - 
du commerce mondial aux pays les 
moins armés pour le financer ne 
peut à terme, que bloquer les 
échanges Internationaux 
fondlr la récession. 

Qu'annonce l'émergence de ces mlame à moyen terme el d’organiser 


deux siècles, Stuart Mlll, au plus fort 
d’une crise de même ampleur que 
celle d'aujourd'hui : - Contre 
grand ma), un petit remède ne produit 
petit résultat. Il produit 
résultat nul. - 

Au détour le [a route, II existe bien 
ie vole de traverse qui rendrait à 
appareil économique les moyens 


blocages, smon que la prolongation 
durable des tendances actuelles est 
Improbable et que Iss pays déve- 
loppés devront, suivant l'évolution 
des rapports de forces en leur sein. 


le financement de se croissance. Mais 
cela exigerait de lier la restauration 
de la compétitivité à la réduction des 
Inégalités par la suppression des 
et autres revenus Improduc- 


lante, eoïï changer le moteur de la réduction trô3 sensible de la durée 
leur système économique ? 


Des béquilles 


du travail et & la modification du 
déle de consommation, en orientant 
l’Investissement et le progrès tech- 
nique vers des biens plus durables 
et de plus haute qualité, 
vers le développement di 
prises — pour qui Investir est la collectifs d’une nature radicalement 
condition de ta survie et qui sont neuve. 

enfermées dans des réflexes à court Le grand pari des sociétés caplta- 
terme — à réclamer la mise en place listes est de croire qu'elles peuvent 
de quelques béquilles de plus. En • longtemps encore survivre sans avoir 
haussant leurs prix Intérieurs et. è de projet social enthousiasmant, coi- 
l'exportatlon, en acceptant que ee I activement élaboré, et sans proposer 
réduise provisoirement leur compé- aux Jeunes un monda à construire ou 
titlvitô, certaines d'entre elles poua- des cathédrales à bfitir. Ce pari me 
sent aujourd'hui les gouvernements paraît perdu d'avance, 
à accepter soit une dévaluation de On ne peut Impunément mener pen- 
certaines monnaies (en particulier dant des années une politique prévue 
du franc), soit une baisse des salai- pour durer six mois, en attendant 
res réels (c’est le -cas en Allemagne), une » génération spontanée » de la 
soit une fiscalisation des charges croissance mondiale. La théorie éco 
sociales (c’est le cas en Italie), soit nomlqua ne saurait avec précision 
une réduction des Impôts sur les fixer des échéances, qut fluctuent 
bénéfices des sociétés (c’est ce que avec les rapports de forces. Elle ne 
revendiquent les entreprises amôri- peut que souligner la montée des 
calnes), soit une augmentation des contradictions et la fragilisation des 
risques couverts per les banques canaux où circulent tes flux écano- 
(c'est le cas au Japon). Aucune de mlques. 

ces mesures ne pourrait avoir un Dans ce sens. 1976 ressemble sans 
effet durable et global sur la compé- doute & 1931, avec son tissu d'absur- 
titfvlfô ou l’emploi : Il ne fout pas des décisions. Bien sûr. après 1931. 
confondra prix relatif et compétitivité H y out 1932- Mais à ce moment. 
Bur les marchés extérieurs. NI crois- q*»lQ°« en Allemagne commen- 
eance de la production et croissance Ç»l* * mourir la dignité des nommes, 
de l'emploi. JACQUES ATTALI. 


AFFAIRES 


LES INDUSTRIELS DE U MAILLE 
SE SOUCIENT DE LA MONTEE 
DES IMPORTATIONS 
«ANORMALES» 


reprise des achats des détaillants, 
sensible depuis l’automne, de- 
meure modérée et ne laisse entre- 
voir qu’un premier semestre 1976 
« relativement calme ». 

M. Séjoumet, président de la 
Fédération française de l’Indus- 
trie de la maille et de la bonnete- 
rie. a récemment souligné le ca- 
ractère « anormal » de certaines 
Importations qui mettent en péril 
plusieurs secteurs (sous-vête- 
ments, chaussettes, gants, collants, 
pulls). Certains pays, a-t-il ajouté, 


correspondant à peine à la valeur 
de la matière première nécessaire 
à les réaliser ». Le phénomène est 
aggravé selon lui par les tracta- 
tions internationales qui visent à 
éviter les contingentements doua- 
niers et par les accords de 
compensation entre pays. 


% par rapport & 1974. attei- 
gnant plus de 47 % (en volume ) 
de la conso mm ation française de 
maille. 

A l’inverse, les exportations 


valeur par rapport à. 1974. 
en raison de la parité du franc 
et de la crise dans les pays de la 
C.E.E. Le chiffre d’affaires de la 
profession a, grâce à la bonne 
tenue du marché intérieur, aug- 
menté de 5 % en 1975, et ses 
effectifs n'ont diminué que de 3 % 
en raison du bloquage de l’em- 


Chez Honeywell-Bull 

LE PERSONNEL 
DU DEPARTEMENT 
« TIME-SHARIN6 » S'INQUIÈTE 

Le personnel du département 
« time-shartng » (l) d'Honeywell- 


majorité dTpgé- 
pour le jeudi 5 février. 


nieurs à haut niveau) est prévue 


Cette Inquiétude est la consé- 
quence directe des accords di 
fusion entre les activités « grande 
informatique » de la CXX. • et 
d’Honeywell-Bull. Une des clauses 
de ces accords spécifie que les 
activités * ttme-sharïng », exercées 
jusqu’alors par Honeywell - Bull, 
seront transférées à une nouvelle 
société, où Honeywell détiendra 


future société C.LL - Honeywell - 
Bull et, à le placer directement 
sous le contrôle d'Honeywell. 

Le personnel demande à la 
direction la possibilité pour cha- 
cune des personnes concernées de 
choisir entre sou transfert à la 
nouvelle société de c ttme- 
sharing » et son maintien dans 
CiL -Honeywell -BulL 


(1) Le c tlme-sbaring » permet à 


utilisateur qui 
moyens Infor 
L’accéder, quand 


dispose p sa 

. .» 1 en a besoin, par 

simple coup de téléphone. * — 


tlme-sbartug i „ 

de General Electric dispose 
— centres prlnclpaur 


AGRICULTURE 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Francs cuisses 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


S. O. N. E. L. E. C. 

4-6, boulevard Mohamed V - ALGER 


Appel d’offres international n° 2/76, fils émaillés 


44 Kouba, ALGER, sous double 

L'enveloppe extérieure portera en plus de l'adresse SONELEC, 
Direction Commerciale, l'indication suivante : 

« Appel d'offres n’ 2/76 Fils Emaillés, à ne pas ouvrir ». 

Les soumissions devront parvenir dans les 30 leurs qui suivent 
la parution. 

Après ce délai aucune offre ne sera prise en considération 

Les renseignements complémentaires seront fournis aux 
soumissionnaires par SONELEC, Direction Commerciale, B.P. 44 
Kouba, ALGER, tél. 76.45.74/75, télex 52.219 Dircom. 


Avant les Journées 
d'action paysanne 

If PREMIER MINISTRE 
DINE AVEC LES DIRIGEANTS 
AGRICOLES 

M. Jacques Chirac, premier 
ministre, doit dîner mercredi 
4 février, à l’hôtel Matignon, avec 
les présidents des quatre princi- 
pales organisations paysannes. 
MM. Louis Perrin (A_P.CJL), Mi- 
chel De bâtisse (FJTJS£A Louis 
Lauga (C-NJ-A-j et Benoît Aj»- 


Tîberi, respectivement secrétaires 
d’Etat à l’agriculture et aux In- 
dustries agricoles et al im e n taires. 


dans le Midi viticole, le 17 février 

dans toute la France, pour pro- 

tester contre 1» propositions de 
prix de la Commission de Bruxel- 
les. Les organisations dissidentes. 


MO DEF. Comité de Guéret. 
Paysans - Travailleurs, comptent 
part Emportante 


ces manifestations. 

M. Bonnet, qui a reçu ces mê- 
mes dirigeants agricoles mardi 
3 février dans le cadre de ’ 


U SOCIÉTÉ PIEN ET GLASSON 

S’ASSOCIE AVEC UH GROUPE 

DE COOPERATIVES AGRICOLES 

NORMANDES 

La société Pieu et Glau 

lée^par le groupe Généra. 

grandi transformate axs de produits 
zaraés de France, 
t'affaires de 4M a 
inviron, t’associe in 
rfandes. XtltaJe corn, 
a tires agricoles 

rations d'abattage et de commerce 

production et de vente des produits 
carnés sous marque- « Dans cet 
esprit, 11 sera créé des filiales «un- 


une traité d’action, a 
Cet accord entre une société 
privée fortement spécialisée et on 
groupe de coopératives a pour objec- 
tif de mlenx ntl User les complémen- 
tarités structurelles et géographiques 
des deux partenaires. En réservant 
à l'on l'abattage et & l'antre la 


viande en Normandie, dont la physlo 
nooJe parait actuellement asse: 


Après la protestation de patrons horlogers et de maires 


La nouvelle «affaire isp» 


suscite des protestations. 


M. Cénevard. maire de Mar- 
teau. et dépuli suppléant de 
M. Edgar Faure, ont été les 
premiers à manifester leur 
colère en décidant de fermer 
leurs entreprises le 3 février. 
Les commerçants et les maires 
de trois cantons leur ont prêté 
main-forte, les uns en abais- 


: grève administrative. 
A l'échelon national , les mi- 
lieux patronaux s’en mêlent. 


paraît bénéficier d’un privi- 
lège exorbitant». 

Faut-Ü voir dans la passion 
soulevée par cette nouvelle 
affaire Lip « une action pou- 
jadlste rétrograde », comme le 
prétend la CF J). T. ? Selon 


de retard, l’horlogerie fran- 
çaise commence , certes, à 
ressentir les effets de la crise. 
Négligeables sur le marché 
des montres, pourtant concur- 


chées. Les clients suisses de 
la plupart des firmes de 
Haut-Doubs sont en pleine 
récession. Les commandes ont 


L’union des chefs et respon- baissé de manière catastro- 
sables d'entreprise estime que phique, obligeant de nom- 
l’appui du chef de l’Etat est ~~ * 1 A 

i satlsfedt accordé au mau- 


r entes plus modestes, dont 
plusieurs éprouvent de très 
sérieuses difficultés. La Confé- 
dération générale des petites 
et moyennes entreprises dé- 
nonce à son tour le caractère 
s hautement discriminatoire» 
de Vintervention du chef de 
l’Etat Dans une lettre ou- 
verte adressée au président 
de la République, eue consi- 
dère que, à travers «sa tenta- 
tive de récupération de l'af- 
faire Llp », un ensemble de 
questions de principes 


breuses entreprises d réduire 
jusqu’à vingt-sept heures le 
temps de travail. La situation 
est également précaire pour 
les travailleurs frontaliers mis 
en chômage par les firmes 
suisses qui les employaient. 

Au-delà du cas d’une entre- 
prise — même auréolée par la 
lutte fameuse de son personnel. 
— c’est le sort d’une industrie 
et d'une région qui est en 


cause. Le patronat de l’horho- 
aerie souhaite que la T.V-A. 
les montres soit ramenée 


écouter les récidivistes de la 


produits de luxe ) au taux 
normal de 20 %. La Rue de 
Rivoli y fait obstacle. 

Les élus locaux souhaite- 
raient, de leur côté, le classe- 
ment de la région horlogère en 

. — - , . « zone A », ce qui pe rmettrai t 

tion de Lip a ordonné de au potentiel local d’obtenir des 

faire des économies ?.. Le primes de 12 à 25 % de Z*in- 

pouvoir politico-syndical dans vesttssement pour les exten- 

l’entre prise a-t-il priorité sur sions d’entreprises, ainsi que . 
les responsables de la gestion des exonérations de patente et 

désignée par la loi ?.. Pour- des subventions pour l’achat 

quoi encourager les récidi- 
vistes de la gestion laxiste, 
alors qu'on laisse tonte une 
profession face & la crise de 
l’horlogerie et toute une ré- 
gion classée en zone non 
aidée ? » 

En dehors de Libération. 
presque tous les quotidiens 
esttment fondés ces mouve- 
ments de protestation. l'Hu- 
manité dénonçant pour 
part c 


u’eüe appelle « l’opé- 


pouvoir dans la situation faite 
aujourd'hui à P industrie hor- 
logère française. La Nation. 
quoique plus nuancée, n'hésite 
pas à affirmer que « Llp 


horloger » concernant la % 
tre à quartz. 

Question de temps? Peut- 
être. puisqu’à Besançon, où ü 
préside la session du conseil 
régional de Franche-Comté, 
M. Edgar Faure a indiqué qu’a 
avait reçu s r assurance que 
des mesures comparables au 
classement préférentiel 
allaient être prises en faveur 


FAUTE DE 4 MILLIONS DE FRANCS 


r gants contestataires. 


Co ni I art ce -distribution, centrale _ F 

d’achats et magasin de gros créé 1U.D.CJL (Union pour la dé- 
octobre dernier par M. Pierre fense des commerçants et des 
* “ . -* déclaré mardi S fé- 


Poujade k Herblay (Val -d'Oise j artisans!, 
à l’intention des petits commer- vrier, que « ri l'Etat n’accordait 
gants, connaît de graves diffl- pas un prit de 4 millions de 
cultés. M. Pierre Foujsde. fon- francs » a son entreprise, s pous- 
dateur. U y a une vingtaine sée à la faillite », U était prêt. 


rendez-vous mensuels, 
que l’« enveloppe» d . 
taux bonifié du Crédit agricole 


atteindrait 14.47 milliards de 
francs en 1976 T+1D.3 

2 milliards de francs ( + 25 
seront consacrés à l’installation 


A L'ÉTRANGER 

En Allemagne fédérale 

LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
A RECULE DE 7 % EN 1975 
PAR RAPPORT A 1974 

Bonn M/J, AF.). — La pro- 


fols depuis quatre 

L’indice s’est établi à 108. contre 
119 en novembre et 107.2 en dé- 
cembre 1974. Selon les experts du 
ministère de l’économie, cette 


période de deux mois 

dècemt ’ J — 

tion est toutefois 


(novembre- décembre j. la produc- 


.. . hausse de 

par rapport aux deux mois 

précédents. Pour l’ensemble de 
l’année, la production Industrielle 
a été Inférieure de 7 % à celle 
de 1974 (industrie de base — 13 %. 
biens et. équipements — 6 %, 
biens de consommation — 6 %). 


mande ont fléchi (après correc- 
tion des variations saisonnières) 
de 2 % par rapport à novembre. 
Les ordres passés par l’étranger 
ont baissé de 13 %, alors que les 
commandes Intérieures ont aug- 
menté de 2,5 % (+ 7 % pour les 
biens d’équipement). 


d’années, d’un mouvement de 


deux cents employés. 


PATRONAT 

M. Ceyrac : manipuler le franc 

n'est qu'une solution de facilité 


c La France peut supporter L’exemple de la cogestion aüe- 
un franc fort, ri son gouverne- mande ne peut être transposé en 
ment pratique une politique inté- Fronce. Les syndicats allemands 


que publie cette semaine l’Usine sabüilés. souvent difficiles à a 


s tous solidaires », à faire < 
second Lip 


Selon M. Pouj&de. la Caisse 


c elle exige en contrepartie 


magasin avait été effectuée 
« avant que ne soient réglées les 
modalités des emprunts nécessai- 


ftnancement de l’opéra- 
tion ». m_ Ansquer a, d’autre 
part, rappelé que des modalités 
précises permettent d’aider le 
financement des Investissements 


grand laxisme 
revenus conduira > 


rieur e. Malgré la sous-évaluation 


entreprises qui 
compétitivité, le CJi.PF. n’est 
pas farorable à une dévaluation. 
Sortir le franc du u serpent * ou 
le manipuler n’est qu’une solution 
de facilité qui masque les pro- 
blèmes structurels. » 

Le président du CJUJ, qui 
estime, d’autre part, que ic l'en- 
treprise a une vocation révolu- 
tionnaire », déclare que certains 
chapitres du rapport- Sudreau, 
comme ceux sur l'amélioration 
des conditions de travail ou les 
structures juridiques des entre' 
prises, sont «r positifs ». Ml Ceyrac 


qu’à la mise en place c de nou- 
veaux mécanismes pour protéger 
les : salariés dans les entreprises 
en difficultés ». En revanche,, U 
écarte « la dispute théologique 
sur le pouvoir [dans l'entreprise]; 
qui a laissé les salariés complè- 
tement froids et qut n’a fait 
quf échauffer la bÛs des patrons. 


MATTEI 

Le moins cher des grands loueurs 

VOfîUKES PAfiTKmiÔæS . VÉHICULES UTILITAIRES 
A LA JOURNEE - LONGUE DUR££ 

VéHcries netrfs on récents, parf ai te me nt entretenus. 


MBS : 75012 207, Km i. BE2CT 

75012 I0B, Mmfd DIDEROT 
75018 102, R» OEDEME* 

UES: 69007 100, 8m PASTEUR 

BMSaiE : 121. Aw» d» IWd . T 32 SA HAESSUE Cdn 


AEROPORT WCE-C0TE D’AZUR - D&0U MCE Etia 
80 AGBIKæ m FRANCE 


(I) 346.1 1 JO 
(I) 628.27 JO 
(1) 07U2.9D 
(781 72.83 83 
(«I) 77.S8JJ0 
(91) 89.04.88 
(93) 87.14.30 
(93) 1113 65 
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UN JOUR 
DANS IMMONDE 


AU CONSEIL- DES MINISTRES 


2 PKUE-DRIEHT 

— LIBAN : les Syriens sont 
résolus à rétablir la sécurité, 
« an besoin par la force ». 

— . L'Irak aa présent » (IJ, 
par Tahar Ben Jelloan. 

3. EUROPE 
1 ASIE 

4. AMÉRIQUES 
4 à 6. AFRIQUE 

— SAHARA OCCIDENTAL : la 
mission de l'ONU est accueil- 
lie arec faveur par Alger, 
avec réserve par Rabat. 

8-9. POLITIQUE 

— Le vingt- deuxième congrès du 
parti communiste français. 

10. ARMÉE 

7(L AÉRONAUTIQUE 

rU.E.0. préconisent la créa- 
tion d'an organisme européen 
de coordination. 

11. ÉDUCATION 

— M. Guy Georges est élu 
secrétaire général 'iu.S.N.l. 

11. SOCIÉTÉ 

— Une sire d'émissions ô 
France-inter sur les hnrico- 


La majorité et l'opposition 
du même temps de passage 


disposeront 
à la télévision 


L'ACADÉMIE CONCOURT ! 
RÉCUPÉRÉ LES ARCHIVES : 
DE GUSTAVE GEFFROY ! 


TREMBLEMENTS DE TERRE 
A CIUDAD DE GUATEMALA : 


Une centaine de morts 


CREATION DU SERYICE D'IN- 
FORMATION ET DE DIFFUSION 
Le conseil a adopté an projet de 


• A L'ÉCOLE NATIONALE 
D'HORTICULTURE 

Un projet de décret relatif au sta- 
tut du directeur et des personnels 


• LA TÉLÉVISION ET LES PAR- 
TIS POLITIQUES 
Le secrétaire d'Etat auprès du pre- 
mier ministre C porte-parole du eou- 


M. Hervé Bazin, président ce 
l'académie Goncourt. a déposé. :e 
3 février, à la bibliothèque de 


capitale de la République du Gua- 


dëeret portant création d’an service 


de Paris», puis à 4 h 04 
locale, deux violeqts tremble- 
ments de terre. D’après les pre _ 


rra se 

àW 


Claude Mûnet, et d'Antoine Bour- 


.3 là titre comparatif, rappelons 
iue ie tremblement de terre 
l'Ajadir de 1960. qui a tnè 15000 


sslstance technique aux adml- 


lon des dispositions du décret du 
3 Juin 1961 Sur l'enseignement et la 
armaUon professionnelle agricole. 


perturbé le réseau électrique, pn>. 


oquant ainsi l'arrêt des êmb- 


lnterren lions, de diffuser des Infor- 


mations aux élus, à la presse < 


• LE PATRIMOINE CULTUREL 
Le secrétaire d'Etat à la cul tari 
protection da patrimoine culturel ci 


O Le vol des tableaux de pj. 
casso à Avignon. — a Nous 
sommes prêts à rechercher du 


coordonner ou d’entreprendre. * 


vices da premier ministre, dirigé par re ; 


M. Rossi, porte-parole dugouver- : 
nement. a indiqué que seules les | 
formations politiques qui comptent \ 
au 7noj7w vingt parlementaires ■ 


chaque année, des édifices et des 
sites sont classés on inscrits h l’In- 
ventaire, des secteurs sauvegardés 


dence de ces émissions a été ar- 
rêtée : elles auront lieu tous les < 
quinze fours. Tl y aura v ingî-huit j 


3 février, M. Louis Cbauchat, di- 
recteur de la compagnie Seine- 
Rhône. Cette compagnie assure 


. créés ; de très nombreux sites 



La richesse et la croissance du 
patrimoine national posent deux 


émissions par an sur les deux chnï- | 
nés réunies, qui seront réparties i 
entre les formations politiques par j 
égalité de temps entre majorité ■ . 
et apposition. Le porte-parole duj 


chapelie du palais des Papes 
d’ Av gnon, et dont cent dix-neuf 
ont été volées samedi dernier. 


gouvernement a laissé entendre • 
qu'un autre système serait appli- j 
que après les législatives, en 1978, j 


Intéressant la France et l'étranger; 


politiques de disposer d'un temps'. 


b U cations d'information générale des 


et d’une cité intenninis- 
rchives à Fontainebleau, 
place, aux Archives de 


qnes de données gérées par elle. 

M. Henri Pigeât, qui exerçait les 


Utilisation des techniques moder- 


nités. Ces émissions. vraisembla-\ 
blement, commenceront début \ 
avril. Radio=France est astreinte 
au même système et devra pro- 
grammer quatorze émissions, à ; 


dû 

*es 5 zr~- 

w I d I h M. 1 J k 


devient directeur du service 


> qui concerne U restauration 


d’information et de diffusion. 


Fondée en février 1974 à l’inl- 


21. JUSTICE 

— AIX-EN-PROVENCE : la cour 
d'appel renvoie devant les 
assises trois hommes accusés 
de viol. 

— MARSEILLE : deux externes 
sont inculpés de aon-assis- 
tance à personne en danger, 
après la mort d'un malade. 

27. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— URBANISME : la lai foncière 
et le prix des terrains. 

29-30. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

' — AFFAIRES : une nouvelle 
« affaire Lip », 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : les fonctionnaires 
C.G.T. et CF.D.T. manifes- 
tent le 5 février ; les ro. .iere 


délégation avait été dirigée, jus- 
qu’en octobre 1975. par M. Denis 
Baudouin, qui était auparavant 
chef du service de presse de la 
présidence de la République, et 
qui venait d’être nommé president 


et l'entretien des monuments histo- 
riques. un programme sera établi 
pour les grands monuments natio- 
naux. D’autre part. Je secrétaire 


raison d’une par quinzaine. ! 

Douze émissions seront consa- 
crées au Parlement ( Assemblée J 


INSTRUMENT 


DE GESTION. 


d'Etat à la culture et le ministre 
des finances examineront la possi- 
bilité d’augmenter le rythme et le 
volume des travaux en modifiant les 
règles concernant le rôle respectif 


directeur général de la Société 
financière de radiodiffusion, poste 
qu’il occupe toujours. 


Désormais, le service d’informa- 


tion et de diffusion devra surtout 


rJoriîë devra être donnée A l'amena- 
ient des musées existants de Paris 
; de province, et notament, A leur 


ci pal es réformes élaboré» par Je 
gouvernement. Ces dossiers seront 
diffusés auprès des journalistes, 
des élus nationaux et locaux et 
des organisations professionnelles. 


sécurité, ainsi qu'à rouvertvre du 
Centre Georges-Pompidou et an réa- 
ménagement du Louvre. 

La réglementation de l'exportation 


• LA COOPÉRATION AYEC LES j 
PAYS D'AFRIQUE j 

Le ministre de la coopération a i 
rendu compte du premier voyage I 
qu'il vient «L'effectuer au Sénégal, I 
en Mauritanie, au Gabon, en Côte- I 
d'iTolre et au Niger. j 


» sfmpfeet efficace de vos revenus professionnels et de votre 
patrimoine pour une dépense mensuelle inférieure au prix 
de 10 litres de super. 

L’ensemble comptable et fiscal 
LE DAUPHIN professions libérales, 
conçu pour vous, vous fait : 

• gagner du temps, 

• satisfaire sans difficulté à vos obligations légales, 

• contrôler en permanence votre gestion. 

Demandez-le dès demain à votre Papetier spécialiste. 


De plus. le SID sera un presta- 
taire de service pour la concep- 
tion de campagnes d 'informa - 


des œuvres d’art sera réexaminée. 

Le conseil a enfin décidé que la 
mise en oeuvre des recommandations 
du rapport de M. SousteUe relatives 


entre la France et ces pays et ■ 
d'examiner parmi d'autres pro- j 
grammes certains grands projets | 


REGISTFIES 

LE DAUPHIN 

BP 227/ 38506 VOIRON 


à r archéologie et à la préhistoire 


vemement (comme par exemple 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd'hui (281 ; Carnet (28) ; 
a Journal officiel » (28) ; Météo- | 
ratogla (SS) : Mots croisés (29) : j 


les accidents de la route ou les 
économies d'énergie). Enfin, Il 
pourra apporter son aide aux mi- 
nistères et aux services publics 
dont les moyens d'information et 
de diffusion seraient Insuffi- 
sants. 

U organise, d'autre part, un 
service d'accueil particulier d’in- 
formation sur les problèmes na- 


• LES OBSERVATIONS DE LA 
•COUR DES COMPTES 
Le ministre de l'économie et des 
finances a dressé le bilan des suites 
données aux observations contenues 
dans Je rapport public annuel de la 



. 1*"“' * 


constaté que, sous l’Impulsion de ) 


La nouvelle organisation ne 


chaque année des mesures prises i 


que leur Inspiraient les trou 
graves qui affectent le Sahara 
clennement espagnol et J'Angr 



Le numéro du « Monde » 
daté 4 février 1976 a été tiré 
à 568 303 exemplaires. 


Documentation française - F 1 **"”; F. 1 ^É “" l0, 


dirigé par M. J.-L. C rémi eux- 


COUVERTS -PLATERIE 

Acier inoxydable 


• LES ÉCHANGES ÉCONOMIQUES 
FRANCO-POLONAIS 
Le ministre de l'économie et des 
finances a rendu compte du 


éternel 

du 

succès | 


SOLDES 


Fabricant - Vente directe 



■Un panorama complet 
de tous les nouveaux 
tissus-décoration, du 
style 'Haute Epoque" 
au contemporain, en 
stock, à des prix très 
intéressants. 
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tout le monde devrait avoir la 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur une nos hsbiludes de pensée désuets 
méthode très simple pour guérir nos complexes aberrants, noû® 
votre timidité, développer votre manque de confiance en nous. _ 


mémoire et réussir dans fa rie. 

Ce ti’cst pas juste : vous valez 


Alors, qui que vous soyez, homme 
ou femme, si vous en avez assez de 
fairqdu su rplace. si vous voulez s** 


lü lois mieux que tel de vos amis ■ r “’ 

qui -n-a pas inventé la poudre”, '£1 comment acqucnria madré" 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 


Insignifiant’ nui une volonté robuste, une imagin* 
d’une încxnlica- l ‘°J l TerlUe, une personnalité fort® 


cependant jouit d’une tnexplica- î. UC| ’J , P er5 ° m *r* 


tous ceux qui l'entourent. Zu. ■ “ res,SU ? ie sar , jZZ 

celles qui vous entourent, denian- 

Qui faut-il accuser ? La société àcz à recevoir ie périt livre te 
dans laquelle nous vivons? Ou Borg : “Les lois éternelles da 


ne savez pas tirer succès". 

caches que vous Absolument gratuit , il est envol? 

à qui en fait Ta demande et consü" 

vous Je savez : b plupart d’cnlrc tue une remarquable introduisit» 
nous n utilisent que le centième à à la méthode mise au point par 
peine de leurs facultés. Nous ne le célèbre psychologue, V-LjBofS 
savons pas nous servir de notre dans le but d’aider les milliers d® 


mémoire. Ou bien nous sommes personnes de tout âge et de wn 1B 
paralyses par une timidité qui condition qui recherchent le moy®° 


secrétaire général du P.CJ. a de 


s encroûtons dans nos tabous, bonheur. 


de se réaliser et de parvenir sa 


présente au congrès, te et» de 


Ces quatre militants, communis- 


tes de longue date, avaient été 


BON GRATUIT : 

pour recevoir “LES LO lî ETERNELLES DU SUCCES 1 
rf 0,1 ce b° n et envoyez-le «if. 


cinq ans et demi à six ans et 

demi a. 

MM. Jean -Marie Domenacb. 


Y.L. BORG. chez ÂUBANEU 5. place St-Pierre. 84028 Aviçon 
Vous recevrez le livre sous pli fermé H sans aucun engagement da"" 


Pierre Emmanuel et Laurent 
Schwartz, figurent parmi les si- 
gnataire français de cet s appel s. 


NOM 

RUE 

VILLE 

AGE PROFESSION- 
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UH JOUR 
DANSl£ MONDE 

2. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : les Syriens sont 
résolus à rétablir la séeni' 

« au besoin par la force i 

— « L'Irak aa présent - 
par Tehnr Ban Jetions. 

X EUROPE 

X ASIE 


. AFRIQUE 

- SAHARA OCCIDENTAL : la 
mission do l'ONU est accueil- 
lie arec foreur par Alger, 
avec réscm par Rabat. 

. pounouE 

■ Le vingt-deuxième congrès du 
parti communiste français. 

. ARMÉE 

. AÉRONAUTIQUE 

■ Des parlementaires di 
l'U-E.O. préconisent la créa- 
tion d'un organisme européen 
de coordination. 

. ÉDUCATION 

- M. Guy Georges est élu 
secrétoire général du.S.N.L 

, SOCIÉTÉ 

Une série d'émissions à 
Froncc-Intcr sur les toxicQ- 


LE MONDE DES ARTS 
ET SES SPECTACLES 

PAGES 13 A 20 


Monde 4 1 a découverte 


l'Europe, par André ChasteL 

- THEATRE : Débal autour du 
c juif de Malte »; Nurta Espert 
àCballlot; Des nouvelles salira 
de Parla ; Le Poche de 
Bruxelles a rto^t-clnq ans. 

- CINEMA : L'&nthOloglB de la 
Cinémathèque et du CS AC ; 


La paraboli 




tlcre», par Luigi Comen- 


— CULTURE : Ur 
chanson chlUet 


21. JUSTICE 

— AIX-EN-PROVENCE : la cour 
d'appel renvoie devant les 
assises trois hommes accusés 
de viol. 

— MARSEILLE : deux externes 
sont inculpés de ntm-assis- 
tance à personne «a danger, 
après la mort d'un malade. 

Z7. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— URBANISME : la lai foncière 
et le prix des terrains. 

29-30. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

• — AFFAIRES : une nouvelle 
« affaire Lip ». 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : les fonctionnaires 
C.G.T. et C.F.D.T. manifes- 
tent le 5 février ; (es ro. .Lm 
en colère. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (12) 
Annonces classées (22 à 25) ; 
Aujourd'hui (28) ; Carnet (28) : 
a Journal officiel » (281 : Météo- 
rologie (28) : Mots croisés i28) ; 


Ijo numéro du - Monde » 
té 4 février 1976 a été tiré 
568 303 exemplaires. 


COUVERTS -PLATERIE 

Acier inoxydable 

SOLDES 

Fabricant - Vente directe 

franor & ~ W£!« 

M* st-setunUra. Qnv. ti iw l«ri rt nwH 


ACTUELLEMENT 


GRANDE VENTE 


Un panorama complet 
de tous les nouveaux 
tissus-décoration, du 
style “Haute Epoque" 
au contemporain, en 
stock, à des prix très 
intéressants. 
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AU CONSEIL. DES MINISTRES 

La majorité et l'opposition disposeront 
du même temps de passage à la télévision 


Au terme du conseil des mints - 


• CRÉATION DU SERVICE D'IN- 
FORMATION ET DE DIFFUSION 
Le conseil * adopté un projet de 
décret portant création 



• A L'ÉCOLE NATIONALE 
D'HORTICULTURE 

Un projet de décret relatif au Sta- 
tut du directeur et dea personnels 
enseignants de l'Ecole nntloi 


leur est ' faite, par 


antres écoles nationales supérieures 

étant devenue établissement national 
d'enseignement supérieur en appllca- charges, d’accon 
tlon des dispositions du décret du rama d’antenne 
20 Juin 1901 sur l'enseignement et la «ânes et aux < 
formation professionnelle agricole. 


• LA TÉLÉVISION ET LES PAR- 
TIS POLITIQUES 
Le secrétaire d'Etat auprès 
mier ministre (porte-parole dn gou- 
vernement) a fait une communica- 
tion sot la mise eu utum par les 
sociétés nationales de télévision et 
de radiodiffusion TF 1. Antenne 2 et 
Radio-France, de l'obUgatloi 


donneurs représentatives pour 

s’exprimer librement. 


- — _ w ^ ; une communication sur la 

l’action des administra- protection dn patrimoine culturel et 


lions et des organismes publics, , 

coordonner on d'entreprendre, sur _ ._ - 

plan Interministériel, des études et riebefises artistiques de France con- nement, a indiqué Que seules les 
sondages d’opinion. Créé d " ~ 


L’inventaire des t 


Ion. répondant ainsi 4 la demandi 
des sociétés de télévision et fli 
radlod Iff nston. 

M. Rossi, porte-parole duçouver- 


r ministre, dirigé i 
i directeur nommé en conseil i 


ministres, U agit < 


: la tlonaux dont les collections < 
utent 4 s'enrichir et dont li 
[uentatlon a doublé l 


frè- dence de ces émissûms a été ar- 


nlsmes étant assurée par le secréta- chaque année, des édifices et des 

rlat général dn gouvernement. Le sites I ' 

conseil a également adopté un projet v ratai 

de décret mettant 4 Jour, précisant mut créés ; de très nombreux i 


missions par an sur les deux chai- 


: la documentation Dan- tu Item eut. 


archéologiques sont mit au Jour 1 
îltoment. 

La richesse et la croissance 


risadou sur les principaux problèmes conservation 


trlmoiue national posent 
vulga- problèmes essentiels, qui sont sa 


l mise h U dispo- 


“ * " n “ 4 Fontainebleau. 

ans Archives do 
i de consultation. 


qu'un autre si- - 

oué après les législatives, en 1978, 
qui permettrait aux formations, 
politiques de disposer d'un temps 
d'antenne proportionnel au. ngm- 


térielle d'archlv* 


domaines de sa compétence, de ban- 
ques de données gérées pu elle. 

IL Henri Pigeât, qui exerçait les 


ruUUiaUon des techniques moûez- 


délégation avait été dirigée, jus- 
qu'en octobre 1975, par M. Denis 
Baudouin, qui était auparavant 
chef du service de presse de la 
présidence de la République, et 
qui venait d’être nommé président 
directeur général de la Société 
financière de radiodiffusion, poste 
qu’il occupe toujours. 

Désormais, le service d'informa- 
tion et de diffusion devra surtout 
élaborer des dossiers sur les 
grands problèmes et sur les prin- 
cipales réformes élaborées par le 
gouvernement. Ces dossiers seront 
diffusés auprès des journalistes, 
des élus nationaux et locaux et 
des organisa tions professionnelles. 
De plus, le SID sera un presta- 
taire de service pour la concep- 
tion de campagnes d’informa- 
tion. de relation publique ou de 
publicité à. la disposition du gou- 


réaondre le problème des archlvi 
En ce qni concerne la restaura U 
et l’entretien des monuments hist 
rlqnes, un programme *era éta] 
pour les grands monuments natl 
nairr. D'autre part, le secrétaire 
d’Etat 4 la culture et Le ministre 


crées au Parlement (Assemblé e 
nationale et Sénat) sous la res- 
ponsabilité du bureau de chacune 


priorité devra être donnée 4 l’ara tu a- 


sècurliè, ainsi qa*4 ronvertnre 
Centre Georges-Pompidou et an réa- 




• LA COOPÉRATION AVEC LES 
PAYS D'AFRIQUE 

Le ministre de la coopératii 
rendu compte dn premier voyage 
quU vient 0,'eUectuer an Sèi ' 
en Mauritanie, an Gabon, en Cùte- 
dTvolie et an Niger. 

Sea entretiens ont été l'occ 
de faire le point de la coopération 


férenics administrations Intéressées. 

• LES OBSERVATIONS DE LA 
•COUR DES COMPTES 

Le ministre de l'économie 


grammes certains grands projets 
fl’ Investisse ment qui peuvent trans- 
former l'économie des Etats concer- 
nés. Partout, U est apparu que U 
qualité de l’aide apportée par notre 
pays est d’autant mieux appréciée 
qu'elle repose sur une concertation 
étroite qui respecte les choix et les 


pourra apporter £ 

nistères et aux services publics dm,,, . 
dont les moyens d'information et ConJ 
de diffusion seraient lnsuffl- 

II organise, d’autre 


iCBs a dressé le bilan des suites 


Les interlocuteurs de M. de Upkow- 


eonscaté que, sons 22mpitlsion de la 
commission créée en 1973 pour exa- 
miner les suites 4 donner au rapport 
de la Cour, les ministres Intéressés 
ont plus souvent que par le passé 
te on compte de ses conclusions. 

Le premier ministre fera le point 
chaque année des mesures prises et 
présidera, si nécessaire, nue 
I nte rmia fstérielle. 


président de la Bépnbtiqne. ns lui 
ont fait part des préoccupations 
que leur inspiraient 


{tendance de' l'Afrique. 


PAS DE REPORT 
DU TIERS PROVISIONNEL 

En quittant l’Elysée mercredi 
4 février 4 l'Issue du conseil des 

ministres, 31. Fourcade a con- 

firmé qu’il n'y aurait pas de 
sursis pour le paiement du pi 
mler acompte des Impôts sor 
revenu, ule tiers provisloi 
le ministre r 


dans l'esprit i 
par le fait qr 
lion nationale 

stimulée. En report du paiement 


Le ministre de réconomle et dn 
finances a rendu compte du voyage 
qu'il a fait 4 Varsovie dn 28 au 

38 Janvier avec le ministre de Pfn- 

dn strie et de la recherche.’ pour pré 
slder la troisième session de la com 
mission Inter - gouvernementale de P** ‘ 
coopération franco - polonaise. Les 1*75. 
échangea entre les deux pays ont été _ . 
multipliés par cinq de 1978 4 1975 c 


Le ministre des affaires étrangères 


zdatxe du commerce extérieur, pour 

procéder 4 l'Installation de la grande 


l également fait le point de. dînera 


été convenu d'encourager 


accords 4 long ravir que vient de rendre ] 


terme portant sur la livraison de pro- mission 


avi* a suscitées à Athènes. 


1976-1989 a été étudiée. L'Industrie 
française sera associée 4 1a réalisa- 


i Pologne de programmes d'in- 
vestissement dans les domaines 6 
sidérurgie, de la métallurgie, 


l'agriculture, des industries spatial 


i Invité M. Lejcsak. 


machines, 4 se r 



L'£T€ PASSÉ L'HIVER AU mu» 

phone: 04)97.00.0* /télex:d7033S à^TROFéZ 


tembre 1974 à. mars 1975 


blêmes de l’information, a pré- 


• U» urgent appel en faveur 
de la libération des prisonniers 
politiques e n Tchécoslovaquie, 

a été adressé mardi à M. Geor- 

ges Marchais, n demande au 
secrétaire général du P.C.F. * de 
bien vouloir discuter avec la délé- 

gation du P.C. tchécoslovaque. 


présente 

1m. m 


congrès, le cas de 

lit. Milan Huai, Jaroslav Sa- 

bota, J an Tesar et Jtri Muaer. 


cinq ans et demi à stx arts et 


Pierre Emmanuel et -Laurent 

Schwartz, figu ren t parmi 2e si- 
gnataire fiançais de cet s appel ». 


L'ACADÉMIE CONCOURT 
RÉCUPÈRE LES ARCHIVES 
DE GUSTAVE GEFFROY 

M. Hervé Basin, président de 
l’académie Goncourt, a déposé, le 
3 février, à la bibliothèque de 
l'Arsenal, plus de deux cents 
lettres inédites de Georges Cle- 
menceau. d'importants discours de 
l'homme d’Etat, le manuscrit 
complet d’un roman de Léon 
Hemüque et plusieurs lettres de 
Claude Monefc et d’Antoine Bour- 


tave Geffroy. collaborateur et 
de Georges Clemenceau, qui fut 
académicien Goncourt de 1900 à 
et directeur de la Manu- 


facture des Gobelina 
A ces pièces, estimées à prés 
de 300000 F. les Goncourt ont 
Joint un registre des délibéra- 
tions de l'académie qui couvre la 
période 1903-1945. C'est toute 
l’histoire de l’académie, depuis sa 
fondation Jusqu’au début de 
l’après-guerre, qui revit dans ces 
procès-verbaux. 


lumen, survenue à Helsinki le 
3 février, des suites de blessures 
qu’il s’était Infligé. H était âgé 


raire en 1968, pour 


TREMBLEMENTS DE TERRE 
A CIUDAD DE GUATEMALA : 

Une centaine «le. morts 

Cludad-de-Guatemala fA-F-P.». 
jj» i — Ciudad-de-Guatemala 

capitale de la RépuMlïae duGua- 
te mal a, a subi, ce 4 février a 
3 h 02 heure locale (10 h 02 heure 
de Paris), puis à 4 h 04 heure 
locale, deux violents tremble- 
ments de terre. D'apres les pre- 
miers renseignements, on comp- 
terait une centaine de morts et 
prés de 2 000 blessés. 

Le premier séisme, le plus vio- 
lent. aurait eu une magnitude de 
7,3 (à titre comparatif, rappelons 
que le tremblement de terre 
d'Agadir de 1980, qui a tué 15 000 
personnes, avait une magnitude 
de 5,5) : mais le deuxième aurait 
perturbé le réseau électrique, pro- 
voquant ainsi l’arrêt des émis- 
sions de radio. 


• Le uoi des tableaux de Pi- 
casso à Avignon. — « Nous 
sommes prêts à rechercher des 
contacts et A avoir une discus- 
sion de gré A gré avec V actuel 
possesseur des tableaux ». a dé- 
claré. dans la soirée du mardi 


Rhône. Cette compagnie assure 
les deux cent une toiles de Pi- 
casso exposées dans la grande 
chapelle du palais des Papes 
d’Avignon, et dont cent dix-neuf 
ont été volées samedi dernier. 


,s 



H simple et efficace de vos revenus professionnels et de votre 
patrimoine pour une dépense mensuelle inférieure au prix 
de 70 litres de super. 

L’ensemble comptable et fiscal 
LE DAUPHIN professions libérales, 
conçu pour vous, vous fait: 

• gagner du temps, 

• satisfaire sans difficulté à vos obligations légales, 

• contrôler en permanence votre gestion. 

Demandez-Ie dès demain à votre Papetier spécialiste. 
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LE DAUPHIN 
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Les 

étetj elles 
du v . 

succès 


tont le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur uoe 
méthode très simple pour guérir 
votre timidité, développer votre 
mémoire et réussir dans la vie. 

Ce n'est pas juste : tous valez 
10 Tois mieux que tel de vos amis 
qui “n’a pas inventé ]a poudre”, 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer à la lâche ; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de 2a part de 
tons ceux qui l’entourent. 

Qui faut-i! accuser? La société 
dans laquelle nous vivons ? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des. dons cachés que vous 
avez en vous ? 

Vous le savez : la plupart d’entre 
nous n’utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 


; habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 
Alors,' qui que vous soyez, homme 
ou femme, si vous en avez assez de 
faire.du surplace, si vous vouiez sa- 
voir comment acquérir la maîtrise 
de vous-même, une mémoire éton- 
nante, un esprit juste et pénétrant, 
une volonté robuste, une imagina- 
tion fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le petit livre de 
Dorg : “Les lois éternelles du: 
succès”. 

Absolument gratuit , il est envoyé- 
à qui en fait Ja demande et consti- 
tue une^ remarquable introduction 
à la _ méthode mise au point par 
Je célèbre psychologue,Y.L.|Borg 
dans le but d'aider les milliers de 
personnes de tout âge et de toute 
condition qui recherchent le moyen 
dq sc réaliser et de parvenir an 
bonheur. 


pour recevoir “LES LOI S-ETERNELLES DU SUCCES" 
Découpez ou recopiez ce bon et envoyez-ie à : 

Y.L-'BORG, cher AUBANEL, 5. place St-Pierre, 84028 Avignon 


Vous recevrez Je livre 
ame sorte. 

NOM 


s pli fermé et sans aucun engagement d’au- 


I 
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